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A N O B LE 

ET ILLVSTRE SEI- 

GNEVR, MÊSSIAË PHI- 

lippe Hurauc, Vicontc de Chcucrny, 

Chancelier des deux Ordres du Roy, 

Garde des feaux de France rGouuer- 

ncur & Lieutenant gênerai pour (à Ma* 

jefté és Prouinces d'OrleanSjpaïs Char- 

■ train^ftampcs^loyfoiSjDunoiSjAm- 
boife & Lodunois. 

O N S B IGNË Vfi, 

honneur que ié 
reçpjde/vp'^uer 
tu^fë/ le profit 
qui méfient des 
grattes difeours , que tant de 

grand s perfonmges tiennent or^ 
dinairemet a vpfbre table, n&nt 
Memmt affectionné , que pour 

a ij 
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tefmoigner auec [obligation que 
vous aue^Jur moy , Ta âeuotion 
que fay avotlre feruice: $ ne 
laijfer ingratement périr tant de 
riches traits de toutes fciences& 
proférions : ïeme fuis en fin 
refilu, de communiquer au pu- 
blic , Us fubieâts qui nepeuuent 
eslre que propre nourriture dege- 
nereux esprits. le confiderois du 
commencement que ceferoit ab- 
baijfer voslre grandeur ^vous 
adrejfèr narre^Ji familiers que 
ceux qui fe tiennent d'ordinaire 
' aux repas communs SÛ^Cais con- 
trebalançant l importance & 
grauité de ceux-cy : rien ne ma 
femblé deuoîr defpldireaceluy, 
quifauorifetoutcequïpeutpro^ 
fiter a teslat. P'auantàgejt les 
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fi Ifs Latins,fimeJmestous Chré- 
tiens ont toufiours eïlimé hono- 
rable >de mettre ces deuis parefi 
crit , comme plus rafiis ,/èrieux, 
& ajfeure^jjue les autres qui fi 
traittent ordinairement enpri- 
uêydegayetê de cœur, fans mo- 
leile contrariété dauis 9 par la* 
quelle s ' efclarcifk mieux la vérité 
de toutes chofies : pourquoy ne 
vous defdieroisrieceux ,ta nplufi 
partdefiquels vousaue^ajfaifin* 
ne&devoslre bien dire, &ajfeu- 
reT^par la refiolution de vofkre 
bon iugementl fe me ptrjuade 
bien , que la Traditiue ny fiera 
telle que voslre grandeur la 
matière mefime du Hure méri- 
tent. çJkCais com&u plaifir. vo- 
lontaire d'im grand/vousneton- 

• • • 

a hj_. 
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fidereré^aufruiced'vntferieur, 
que U franc vouloir qui me pouf 
Je a chercher les moyens de vous 
■flaire & profiter a la pofterité. le 
preuois aufi que vous y defcou- 
urireT^foudain , maintes chojes 
qui nef onf qu entamées: laperfe- 
étion de/quelles fera dautatplus 
defiree du Lecteur : que pour la 
variété de fes rares fuviettsjtlle ne 
peutesïre qù agréable a toutes co- 
difions de perfbnnes. M.ais ve- 
fire naturelle aonté m' excu fer a ,fe 
chargé dajfaires& par accident 
plus que de volonté , ie me fuis 
trouué conforme à t Architecte, 
lequel ayantdejfegnéleplan dvn 
fuperbe Valais, n'a eu loifirque 
d'en represeterpartiejaiffknt de- 
çà de-là les attentes da JùrpluA 
r D'ail- 
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75 'ailleurs Q^Con-Jeigneur 9 l "ou- 
urier efi pre^ de vous, qui mef- 
mesa les matériaux en main& 
la volontéprefle à les employer en 
tel où plus hauli édifice qui 'vous 
pourra venir a plaifir -.pour ne 
dejlourner lequel de tant £oççu~ 
pations publiques , ie ferajfin , 
priantÊieu, 

ÇjXConfeigneur , vous augmen- 
ter fes grâces de iouren iour. 

i Ee c Paris ) ce2Juin i ij;8i.par 

Voftrc tres-humble & tres- 
obeiflàntfèruiteur Lance- 
lot Voifîn,Seigneur de 
laPopelliniere. 

^ • • • • 

a înj 
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*A V *A N T -T> I S C O V R S D £ 
l^4utheur 9 furle motifs le but & fuiet des 
trois Mondes . Ou il traite outre ce , du natu- 
rel de la vertu .Des lettres , du mérite çfr des 
profejfeurs dïcelles. Quilya autant ou plus 
de terres à defcouurir , que de nouueau def 
couuertes.Dcs moyens pourgaretir un eflat 
de partialité^ & feditions . Des qualité^ 
habitations fanchçment forme &centre de 

* la Terre. Des parties de ÏVniuers. Du leuer y 
du cours & coucher du Soleil.Des^4ntipo- 
des^Antoiciens Perioiciens de ce monde, 
& plufieurs autres chofes mémorables. 

O M m e le deuoir de 
1 l'obligé ne (c borne dV- 
ne fimplc recognoi£ 
fonce , mais f eftend à 
vhe haute louange des 
i mérites de fon bienfai- 
tcur.-au fcmblablc ne mettant aflez da- 
noir fpuuent protefte à Monfeigncur le 
Gardefeaux de ma deuotion à fon feruice: 
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ÀVÀNT-DISC. DES III. MONDES. 

i ay bië déliré faire paroiftrc,que fi fa feule 
vercu l'a poulfé à m'honôrer, mon defir ne 
femploira qu areprefenter ce qui a nour- 
ry l'obligation queiay à luy eftre deuo- 
deux. Laquelle entretenue parlesgraucs 
difeours quei'ay fifouucnt tifede luy, des 
Seigneurs,&: autres notables perfonnages 
qui luy affiftent (aptes que retiré du Con- 
fèil du Roy^l aflàifonnc Ces repas des plus 
ferieux & profitables propos qu'on y peut 
mettre auant) m'afifortafFe&ionnéàre- 
cognoiftre mon deuoir, que ie me luis re- 
folu d'en publier quelques vns : notam- 
ment ceux par lefquels reftat des Turcs, 
Petfans & autres Afiatiqucs font expri^ 
mez &c refblus par fon iugement , auquel 
le refte des aflîftans fè voulut conformer. 
Quant au but de m5 deflein,ie ne me fuis 
propofé autre fin , que de faire entendre à i a fin que 
noz Riere-neueux les merueilles des uj- r*otheur 
gemens de Dieu en la defcouuerte des In- a^l^ 
des Orictalcs &c Occidentaies,par les plus 'cçft ocume 
cftrangcs cffcâs que la nature produit ia- 
mais:& aucc la tât louable gaillardifè des 
Italiehs,Portugais,&E(pagnols 3 ficurieu4 
femet hardis de fexpofer à tanc de morts: 
la pauurcpâuurctédu Fraçois,qui n 'ai iuf- 
ques icy ofé tenter fi louable ny pareille 
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A VANT-DIS COVR. J 

entreprife, le fais au refte fi peu deftat du 
labeur que i'ay pris à recueillir tant de dis- 
cours pour les répartir en trois Hures , que 
ie n'en recherche nyefperc aucune recô- 
penfc , foie que ie la deufle , foit que ic la 
peuflè auoir. le ne demaderois pour tour, 
que recueillir les efprits & courage des 
François trop endormis Tous le voile des 
plaifirs môdains, à drefler quelque loing- 
tain voyage à l'exéplexle Ces voifins : pour 
du moins honorer la natiô de quelque gc*- 
nereux exploit* ray,gracçsàDieu, occa- 
fiondenedefirer, moins encor enuier le 
bien d'autruy.Aufcrplus tcllemët façon- 
né de nature,que i'ay toufiours efte de cô- 
traire âuis à ceux qui mai-contens de leur 
condition,attribuent à autruy la disgrâce 
de leur particulier: pour-ce que fils confr- 
deroient bien tout, &: Ce demifient de par- 
iions extraordinaires , ils en trouueroicnt 
la principale occafion en eux plus qu'aux 
Princes ou Magiftrats , de l'ingratitude & 
gnoîffancc peu de foin defquels ils Ce plaignét. ce que 
êcwnmî' ie ne dis pour ceux de ce temps,plus que 
fon fc doit pour ceux du paflç. Car les Grecs, les La- 
poSÏ h tin$ > noz Vttt** & Gaulois, voire tous noz 
d'iccUc. deuâciers en quelque temps & païs qu'ils 
ayent cftê , ont drcflc les mcfmcs plaintes 
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DES TfilOIS MONDES* 

que ceux de noftre fiecle , voire auec pa- 
reille occafion. Car eftans toutes chofes 
fubie&cs à vn éternel changemét:les mef 
mes matières de mefeonrentement qui fc 
prefentent,lcur (ont aduenuës pour les fai- 
re plaindre de fcmblables perfonnes & a- 
uec peu différent effed qu'à nous: aucuns 
eftans oublicZjd'autrcs rcçognus,nombrc 
de mcfprilèz,& plus de deux trcrsfe repaif 
fans d vn cfpoir qui fera toujours mal pro- 
pre confolation des miferablës. le tairay 
ce qui eft tant vulgaire & fi renouuellé par 
les plus fameux efcrits des crées, Latins& 
autres : Que l'entretien & feurcté de tous 
eftatSjdepédent plus du loyer & de la pei- 
ne,en la recognoiffance de la vertu & pu- 
nitiô des forfaits , que d'autre chofe.Ie dis 
fèulçmêt que prefquc tous les Magiftrats 
ont çn cela toufiours fuiuy & fuiuront à 
l'aduenir leur propre humcur,ou l'inclina* 
tion naturelle de leur nation , ou les deux 
çnfeipblc: Si d'vn humeur particulier ils 
fontpeufoigneuxdu profit aautruyjpen- 
fez vous leur pouuoir changer le naturel 
pour voz plaintesîSi le naturel de la natiô, 
encor moins; çpmc il y en a qui font fi re- 
muâtes & peu arreftecs , que ne Ce pouuâs 
afFe&jiQnncr long temps à vn obicâ , elles 
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AVANT-DISCO VR$ - 

changent de pcnfees foudain : & auffi toft 
quittent leur conception pour 0 premiè- 
re fantafic qui le prefentera. Aplus forte 
raifon fi ces deux occalïons fç rcncotrcnc 
cnfembIc,comme il aduient fouuent à vn 
- eftat corrompu , ou mefmes quand il dé- 
cline feulement des bonnes qualitez de 
fon premier fondemet. Mais ce qui nous 
deuroit plus faire tenir bride en noftre 
deuoir eft,que la faute de nôftre dif-gracc 
nefemble deuoir eftre attribuée tant aux 
autres qu a nous-mefmes , qui le plus fou- 
uct enflez d'vnc vainc apparéce de vertu, 
péfons meritereequon retient plus qu'on 
nedefnie auvray mérite. Et oultre ce ,-fi 
quelqu vn mérite pour quelque grâce d cf 
pritoufignalé (èruice, il en recherche la 
recognoiflànccpluftoft, ou hors le temps, 
ou bié dVne autre façon qu'il ne deuroit. 
Il faut Iaïfler meurir,come le fruiâ^lc mé- 
rite de la vertu : lequel prefenté en temps 
qui ne îuy eft propre,ne perd moins fa gra- 
ce,qucletj:ui&auancc oueueilly horsfiu- 
fon , Élit fon gouft naïf & fàueur naturelle. 
Il fè fault faire cognoiftre & aupir ja don- 
né quelques arres de valeur & dvn fu- 
tur mcritCjprcmier que requérir : à fin de 
ne tomber au vice d'indiferetion ou d'im- 
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DES TROIS MONDES. 

portunite fafcheufè. Ce qui ne doiteftre 
attribuc,qu a fautç dçftrc pratic à mefna* 
gerlafaueurde ceux qui ont pouùoir de 
le recognoiftre . Il aduiçnt aufli que les 
pourfïiiuans ont fi peu de grâce , que la lu- 
mière de leur (impie vertu, eft aifémet of- 
fu(quee par la rencontre de quelque im- 
perfection : ou qu'vn certain , mais fecrec 
maUheur, les fuit de fi près pour proui- 
dens qu'ils foient ; que tous leurs dcflèins 
tournent à rebours , femblables 411 mal- 
content , auquel le mliftre curiçux de re- 
cognoiftrafes feruiecs , ayant prefentélc 
chois dé deux cofftets fermc^ ,1'vn plein 
dor^'autre de plomb,& le voyât i'rihe ar- 
refté du pire : dit que & pauuretc cefmoi- 
gnoit vn raalheurjCaufépour ne procéder 
aflèzdifcrèttemcteo fçs a&ions.On peult 
dire,quela vertUjpartiçulierc qu elle foir, 
ne laide de mériter rccompciife. Mais la 
fin du biçn ne doit eftre que f honnetirr^na* 
turelle rcicompéfe dç h vertu* ou lamaur 
au public,lcq|ùcl vous a dés voftrc natflân- 
ce tant oblige /qu'il vous tient rcdenable 
iufques au dernier vofc tours; * Et com- « 
me 1 on regarde plus à l'intention du bien 
fai£tnt>qu 'à la&ion cfrcfeluy; âiifSle fèrui- • 
ceeftafïça rccognu>ûonlc reçoit gaye- 
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AVAKt-DïSCÔVILS 

ment & à front ouucrc. D'ailleurs on diri 
que la vertu Ce contente bien de foy-mefc 
Pootqnoy me. Mais que pour paroiftre parafions 
^rra venh cxtcricurcs & profitables au communflcs 
cftrc reco- richeffes,lcs honneurs,& autres adiianta-* 
gnuc. g^s mondains ,luy font comme des aifles 
pour voler au profit de cefte focieré hu- 
maine , (ans lesquelles la vertu pour forte 
qu'elle foit,croupirafàns produire plus de 
lumière, que fai& fouz la cendre le brafier 
ardant. Sans doute ie l'auoucrois ailemée 
vers ceux, qui pour leur pauure condition 
liront moyen de faire cognoiftre leurbo- 
ne volonté, que par Icfècours d'autroy* 
Si fault- il qu'ils attendent fans rien vio- 
lenter : coniiderans qu'en toutes chofes 
& à tous hommes , les fouhaits ne s'acco- 
plirent iaraais ànoftre defir. L'entrefuite 
des accidens humains cft telle, que Tvnc 
cmpefche 1 autre, & par fois ceftuy * cy 
auance ccftuy - là : le tout eftant fi varia- 
ble & incertain , que comme il ne faulc 
€ afleurer de rie, auffi ne fault-il defcfpcrct 
dattaindre au but de fes prétendons. En 
quoy les plus auifèfc f arment de patience, 
contre tout ce qui leur fçauroit arriuer dei 
contraire à leurs dcfleins:& toufîours co- 
ftans, toufîours cfpians les occafions $ Se 
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DES TROÏS MONDES. 

attêtift à tourner toutes occurrcces à leurs 
aduantagesjils fe voy ent en fin iouïr de ce 
qu'ils ont plus attendu. D'auantagc ladi- 
ftribution du loyer, ne fe fait félon le defir 
mefmc de ceux qui le pcuuent faire* Car 
les cftats font chargez de fi grand nombre 
d accidens , qu on ne peut toufiours pen- 
fer à la deuc recognoiflàncc de la vertu* 
Ioint que les plus près & fauoriz des prin- 
ces, f»y font préférer* La recompenfc doc 
fe fait d'ordinaire pluftoftparhazardquc 
par diferetion & prcuoyance , encor que 
le Prince aye bonne volonté de contenter 
vn chacun. Outre plus les moyens ne fe 
prcfentëc fouuét fi à la main, que les pour-» 
fuiuans fe fantafient:obftans les neceffitez 
publiques & particulières qui furuiennenc 
a Timpourueue , aufquellcs ils faut prom- 
ptement remédier. Et quand ils fe prefen* 
teroient , fi eft-cc qu'il faut du moins lait 
fer à celuy auquel vous vous addreflez, 
quelque licence de liberalifer felon (on na 
turel &c volonté , pluftoft que le violenter 
à fuiure voz paflions. Mais ceux qui ont 
des moyés (ans l'aide d'autruy: mcfemblc 
qu ils fe doiuent monftrcr auffi courageux 
à ne fabaiffer pour mendier ces faucur$,&: 
maintenir la reputatio de leur vertu , (ans: 
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AY AN T-D I SCOVRS 

1 auilir & profaner par a&ions tant ferui* 
les: que généreux à ne fc defcourager 5 ains 
pourfuiure la continue de leurs operatiôs 
louables , tant pour monftrer que la fin & 
but d'icelles, n;a efté que le defir d'vn vray 
complfc^c honneur & amour à la patrie v que pour 
venu cft obliger toufioursdauâtage ceux mcîmes 
& amitié* < ï ui voudrôient faire les fours & aueûgles 
à la recognoiflànce de yoz grâces. Car 
ceft la vraye grandeur, voireïe plus afleu- 
ré tefmoignage d'vn coeur généreux , que 
de f obliger, tout le monde par bien-faits: 
& fipoflible èftoit ,ne le faire redeuable 
d'autruy. Mais d'autant que la condition 
de l'homme eft tellement formée, que les 
réciproques deuoirs neibnc moins ordi- 
naires que.neceflaires en cefte focieté hu- 
maine? ,1e naturel magnanime fera le plus 
debieii, &cn receura le moins qu'il pour- 
ra. Mais le? tout auec diferction. ,11 n'aura 
dotiç auxr£ but^ que l'honneur du public* 
V oirfe quand roua ceux de (on aage fe- 
roient fi auâres^ que 1 uy defhier ccft hon* 
«eur qui ne. leur coufte rien. Et prendra 
La pofteti- poUrderniererefoIuci6n,qucdu moinsla 
té cft vn^cs p 0 ft cr ité fera celle qui couronnera fuiffi- 
but du m- faroment & dvne mémoire éternelle-* 
tucux. mejnr honorable ,1e précieux mérite de 

tant 
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jràntgenercûfes a&îosîeeft ceHfe,àlâcjueJ- 
lc les galanSrhomes dbkjcnt tirer & àiïbir ( 
pour bure eti leurs défïcihs ; €>cft ttcceHë 
dontparloitee bfaite g(fërriér 3 cedd£te& 
grand pblitîc Rdmafnldifant: Qu'il ay* 
m oit- mieux- qu'elle f'ënquift poûrquey 
on né" ki y àuroit efleuè'deS ftatuës ^bur 
honorer» fd valeur-, que pourqiiby btPluy 
fcn aurdit dreflciCar le prèfliicr taxë Yi bc- 
ftifeà ne discerner ,où Tingratifudca ne 
hrcognoiftre fexëellence de iî gehereufes' 
amesiMais le ftcod,ta nulle 'valeur, 1 te ho- 
roire infuffifànce^de ceux qui fuifetfcht les' 
honeurs. La Venu cft lîgradc defoy;qu ? d- La vertu né 
le dédaigne de rèchértker 5 ains veulte* 1 *^ r n cc k ci ' 
ftre rcchéfdliee pour le bie, & le précieux ftiricchèt- 
threfor quelle V aflcurè de porter :crlcor clicc <*e 
ne veut dlecftre teoberchee par tous ,ain$ tcus ' 
par gens de bien & dlidhhcur. De là viet^ 
que le généreux j méfprifànt pluftoft que 
recherchant Ces apparences mondaines^ 
ne bohetera les tecompenfes ny les per- 
fonnèsmefmcs qui les pcuuent donner, 
fils ne méritent deftre rccherchez,pour la 
conformité de quelque vertu qui reluyfc 
èn euxrtât fcn fautqu il vieillifle en pour- 
menadeSjfanonchalant à compter les pa- 
ucz de la court des Princes. D'auantagc 

e 
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AVANT-PISCOVRS 

commccetfeftafTezde conccuoir chofc 
bclle,fi on ne la mec en pratique pour le 
bien de quelqu vn : auffi n eft-ce affez de 
rechercher la recognoiflànce-dvn bien 
&it ny d'en difcourir^fî Ton ne iuge bic du 
mérite premier que du falaire. Car telfe - 
pcfe habile,qui neVeA: & tel mérite cecy, 
qui cft indigne de cela. Prcfque tous en 
fommefe trompent auiugement de leur 
fuflUàncc. D'ailleurs il fault confidererla 
qualité , tant du mérite que dç ceux des- 
quels vous attendez quelque chofe*Car fi 
elles font conformes, vous deuez plus et- 
perer que fi elles font différentes ; comme 
fi vn tailleur d'habits, ou maiftre maçon 
prefente vn chef d'œuure de fbn cftat à vn 
médecin : ou vn borne de lettres quelque 
liure de (es conceptios à yn Prince , le na- 
turel duquel n ayme que les armes, ou vn 
bon chcual & armes à preuqc, à celuy qui 
eftdu toutpaifiblc. Car bien qu il le doi- 
ue reccuoir à face ioycufejfi çit-ce qu'il ne 
femblc tat oblige à la recognoiflance, que 
fi fbn inclination eftoit fcmblableau na- 
turel du prefenr.Enquoy toutesfois les hô 
mesfe font toufiours oubliez, autant qua 
prefènterchofcs indignes de la grandeur 
des Princes,& (buuec impolïible pour feu- 
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-Icmccgaig-nerargct & filer leur miferabîe *? eccutc l uî 

i J J» J > i font rntre- 

Vic au hazard d vne more ou des- honneur P rc<Jre aux 
immortel; Stefîcràtdfe vouloir obliger au p ^ in r ccs tr 
grand Alexâdre Macédonien dé luy rail- cft^nacs^ 
1er fi aruftement le grand mont Athos, Hcr.i°i'j P - 
qu'il reprefenteroit en forme humaine fort 
effigie au naturel ^ rénant d'vhe main vnfc 
Ville auîfi grade que Fvne des mieux peu- 
plées de Grèce, & de l'autre verfant aflez 
d'eaux pour faire vneriuiere auffi grofTé 
que le prochain fleuué,dôc ce Roy Ce mo- 
qua comme tenant trop de Timpoflible: 
fort diffèrent de ecluy qui appointa fî bié 
rAlquemîfteJcqueUafleuroic de àouer^ 
tir tous métaux en or pur, & le rendre pat 
ce Diôyeii le plus dchcqtii fu t iamais, Car # 
ayant tiré tout ce qu'il peut,il fçeut fî dex- 
tremët fc rctire^quil^a iaifîe que le vent 
pour allumer les charbons de fes pipeux 
rourneâux.Bien plus mifèrable fin eurent 
les deffeins qu'on fît prëdre à Necus Roy 
d'Egypte pour faire ioindre parvri long, 
large & fort profond canal leau du NiU 
la mer Rougctde laquelle on peuft par ce 
moyen aller en la met de Leuat & d'Oc- 
cident aucc grand profit de toutes natios. 
Ce qui fut en fin laifle après la mort de fix 
Vingts mil pionniers, pour fimpqffibilité 

c y 
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de lœuure difcnt aucuns % &c les autres de 
crainte que toute l'Egypte de fuft inon- 
dée d eaux de la mer Rouge qu'on iugea 
plus haute que le pays: ou par le comman- 
dement de l'oraclç,qui dît que ce (croit la 
cômodité des Barbares. Ainfi tels ouuriers 
reftercntfànsrecognoiflàncc de leurs la- 
beurs mal fondez &: mai conceuk Auffi 
bien que ceux qui entreprindrent de cou- 
per l'entre- deux de l'A chaïe& delà Mo* 
rce,pour faire couler la met où cft l'Acro- 
connehe fous Demetrius Cefàr , Caius & 
autres Princes. Mcfmes ceux qui perfua- 
derent à l'Empereur Nero , de prendre le 
pic,& pour exemple aux autres y trauail?* 
1er comme pionnier. Car aucun n'en peut 
iamais venir à ton hpneur. D'autres au re- 
bours font de trop petits (eruices pour en 
tirer G grande recompenfe qu'ils ftmagi* 

fecc a«s oTs ncnt mc " tcr - Comme la plus-part des gés 
dcic«rc$° de Jettrcs,qui de leurs fimples opinios ex* 
primées en vn Hure nouueau , par forme 
de commentaires ou autremét, attendent 
plus qu'on ne iuge leur deuoir doner: tant 
pourec que le naturel des lettres & feien- 
ccsncplaift d'ordinaire &: naoncq'prcf- 
que pieu qu'à ceux qui ont quelque con- 
formité d'humeur, auec l'imagination 6c 
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repos ? que pour la multitude des efcri- 
uains, le Dombre effréné defqucls a touf- 
iours fait perdre la grâce &merite de la va 
cation,mefmçmét auiourd'huy qui fe fait 
plus de liures quort ne fçauroit trouver de 
prefèns. Enquoy ondcuroitdifcemcrles 
bons dauec les inuciles,Càre'eft vnepro- 
feflîon qui profite* la focieté humaine, & 
qui d ailleurs eft côme la mere qui miéux 
nourrift,efleuc & aduance plus le'bon ou 
roauuais bruit que tout home peut acqué- 
rir en ce monde.Ce que I on peuteognpi- 
ftreen Frâçois i. & Henry z,noz Roy s de 
très- heu reufe mémoire & de grad meri- 
te.Mais Henry plus recommendable que Du différer 
FrançoiSjCome ayant beaucoup mieux à£ ^"^"^ 
feuré rc(tat ? & plus accreu leftédue de Ton ço is i. & 
Royaume : quand Ce ne feroit que pour la Hcnr y 
prinfe de Calais &: autres terres q les An- 
glois tenoient,qu ? il a par ce* moyen charte 
de France. La pririfé dçMets,de Thïon- 
uillc, voyage pour la liberté des AHemans 
contre l'Empereur Charles 5 loinél lal- 
liance &c bonne confédération auec fes 
voifins:que ne fit iamais (on perc , la toufc 
iours déplorable prinie duquel à Patijc,& 
lcftrange Concordat qu'il fit en Italie,ont 
plus preiudicié à la Frace & à TEglifc Gai- 
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licanc , que toutes les defprtuncs qu eue 
iamais Henry, lequel neanemoins cil pri- 
u6 de ce nom de Grad que tous les fiecles 
aduenir ne fçauroient ofter a Ton Pcrc, 
l^l^t* Pourquoy ?d autant que la profefliondes 
me remife lettres abaftardies depuis Charlcmaignc 

C ar E ui°& C> P rc ^l u Ç toutç l'EurppCjiufijues en 1 an 
auccqud iy oo.reueillcc en Italie,par aucuns Grecs 
fuitift de Conftâtinople,prinfe & rauagec 
par les Turçs,fut tellement embraflèc paç 
ce Royjqu'ayant à la perfuafion du Cardin 
nal du Bellay & de Guill. Jîudç fait rçfor^ 
mer Ips Collèges & VniucrGtez de fon 
Roy^ume,eftablyççlqydeCabray à Pa^ 
ris pour les leçpns publiques que les plus 
do&es de l'Europe en toutes laguçs & du 
fciplinçsyfaifoientjcuraffigna bons ga- 
ges pour vne continuelle inftruâion do 
laieunefTcdetputc h Çhrçftiente: où fi 
grand nombre fut veu ep peu de tep}ps,& 
y profita de fbrte,quc trauaillâs tpus à l'en? 
uy les vns des autres, & fc tournât çn fin cq 
vertueux cobat priué en public, de toutes 
les nations de l'Europe, à qui emportcyoif 
ccpris&rtîsineurdeplus folide dofyvu 
ne:que tous enfemblç côfpirat à vnc deuë 
recognoiflànce de fi grand bien vniuerfel, 
iugerét ne luy pouuoir moins dôner que 
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Ic tiltre de Grand , de Pere des lettres & 
de reftaurateur de toutes bonnes feien- 
ces : auec tant d'autres louages d'vn mode 
de vertus qui reluifoicnt en luy , que fil 
euft cfté le plus accomply Prince qui fut 
iamais, il n euft: (çcu cftrc plus honora- 
blement recommandé vers la pofterité. ^ e ^^ 
Sans doubtc les eferits illuftrent fort la t cs mcfme- 
vertu pour petite qu elle foit, comme ils mcm,pcu- 

y r -r r i • i r* ucntauaccr. 

dcfguiient louucnt le vice pour le rairc C ôferuer ou 
vertu , en forte qu'on le iugeroit la chofe reculer la 
plus dcfirablc qui foit en la nature t & au "^b^" 
rebours abbaiflènt & enlaidiflcntfi bien plus qu'au* 
les grâces d'vn perfonnage qui pourra e- ^ { c ^[\ n 
ftre hay,que la pofterité le tiendra pour le monde, 
plus abominable du monde , voire toute 
fa race odieule à fon oçdafion,les hiftoircs 
fur tout. Car fi elles ont acquis quelque 
crédit vers le peuple pour eftrc vrayes , ou 
bien ordonnées, ou pleines d'éloquence, 
ou autre grâce qui les face recÔmâdç^fbic 
d'ellcs~mefmes,fbitdcla qualité delau- 
theur: aucun ne lçauroit plus empefchcr 
que la pofterité ne fuccede à la vieille im- 
prclïion,que les premiers en auront con» 
çeu.Tefinoing nombre d'hiftoires Grec- 
qucs 3 Latines 5 Françoi(es,Italicnnes,Efpa- 
gnolcs,& autres fi chargées d'euidcs men- 

ê iiij 
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fongç&yqupafcfiperueille que les hom T 
mesn'pnt les yeux aflèzouuerts, pour les 
bien remarquer.C'cft pourquoy plufieurç 
grans Princes fe font efforcez de conten- 
ter ces gens de lettres , plus que beaucoup 
d'autres de plus grand mérite. Mais puif- 
que telle forte de gens ne menet autre vie 
que contemplatiue , morne, chagrine, & 
federaire:fembleàplufieurs que ceux qui 
hazardent leurs biens ? leur créance , leur 
vie, l'honneur , & tout ce que Dieu leur a 
donné pour le Prince, fous lequel ils font 
nez ou habituez pour le repos, grandeur 
& feureté de l'eftat , font dignes de plus 
grand falaire: corne ceux qui mettent plus; 
du leur , prennent le moins Se profitent 
d'auantage àautruy. Auflî les recompen- 
ies en font plus honorables , Se de grand 
profit. Vray eft qu'elles ne fot de tclledu^ 
rec que celles qu'on done aux plus do&cs, 
fi les gens de lettres ne leur dônent les ail- 
les de leurs efcrits, pour voler à 1 éternité 
des fiecles aduenir. Gomme ils ont faid à 
celles de Chriftofle Colô Génois , lequel 
ayant acquis à l'Efpagnol plus de richefles 
que tous les Roys fes deuanciers n'eurent 
oneques, fut recognu du dixiefme de fes 
threfors , du droid de Nobleflc, degr é de 
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Cheualerie,priuilege de charger fesat- QiL c . Icscn - 
mesen efcuflbns,&: d'honneur tel que luy cXm*& c 
& toute fa race , voire (a nation mefmeà aiurcs <i ui 
fuffifamp occafiondefenpreualoir.tous l^SZZ 
lefquels aduantages neari t moins iuiTent ueau Mon. 
défia enfeucliz, &c n euflent feeu venir de ful { rcnc 
luy iufques à nous, (ans le bien-fai&dcs lies cnpcr- 
hiftoriens Efpagnols : qui pour conferuer P clttcl ou " 

1 - h r i . bly fans le 

Ja mémoire d vn fi courageux exploxr, ont biifiit des 
faiftcognoiftrcàtoutiemodeladignere- WA»»**. 
compenfe que leur Prince fir,à fi pénible, 
hasardeux , & d'autant plus glorieux def- 
fein,quela plus-part des Princes Chre- 
(tiens, }e noftre fur tous , I'Anglois, Portu- 
gais , l'Efpagne mefmc n auoient daigné 
prefter feulement 1 ouïe,à louuerture que 
l'Italien leur faifoit pour feftedre fi auanc 
& combler tant foudain le fons de leurs 
threfors; qui font neantmoins les deux 
fins, pour lefquellcs prefquefeu!çs;tous 
les Roys de ce temps combattent fi obfti-. 
nérnent, perdent tant de biens & de bons 
hommes contre leurs voifins. Or corpmc 
la terre cft eftrangement grande: la p^rck 
fe,lacouardife,& indifcretiondeshôm- ^sdc * 
mes telle 3 qu'ils ne veulenten dcfoouurir ™rïs àdef- 
dauantage que leurs vieux P ères leur en c°"»»rq"c 
ont tracé par efcrit-Il fe fault afleuret, 
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en refte beaucoup plus à cognoiftre,voire* 
en quelque carcier des 4. principaux du 
monde vous defîrericz alle^que noz mo* 
dernes n'en ont faid voir: & qui ne peu- 
uenc eftre moindres en quantité de tou- 
tes fortes de richefles , exquifes fingulari- 
tez , & prodigieux miracles de nature : fi 
nous auions l'adrefle & les moyens de les 
aller rechercher 5 notamment vers le Mî- 
dy où nation aucune na donné. Carcftac 
le monde reparti en deux , pour le Portu- 
gais & l'Efpagnol parle Pape Alexandre 
6. celuy-là s'eft contente de courir vers 
Orient, &: ceftuy-cy à l'Occident, com^ 
meTAllemant & l'Anglois au Scptem- 
trion. Mais vn feul na donne "attainte fur 
les terres Auftralcs qui font fi grandes , & 
parconfequent fubie&es à toutes fortes 
de températures , auffi bien que l'Améri- 
que où fefttrouué le Pérou && nouuelle 
Caftillc ; qu'elles ne peuuent eftre moins 
potirucuës de richefles & chofes fingulie- 
res que les autres, Veu notamment leur 
longue & large eftcnduç , laquelle nous 
occafîonncde lappeller monde incognuj 
pource que defoouuert il na fççu pour (à 
grandeur eftre particulièrement recher- 
che, encor moins conquis ny peuple, fau-- ' 
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te <îhommcs neceflairesà telseffe&s.LcC 

quels ne peuuent eftre tirez cTEfpagnc ny 

Portugal, fi mal peuplez qu vn chacun 

fçait au refped de la France, laquelle peut. 

mettre hors la cinquiefme partie des fiens 

fans aucune incommodité. Ains en feroic 

plus honnoree, & peut eftre nticux afleu- 

reeque plufieurs ne peurroient penfèr. 

Oeft où les Princes de ce temps deuroiëc 

faire monftrc de l'inutile puiflànce de 

leurs fubie&s, foit pour illuftrer,eftendre, 

ou enrichir leur eftatrfoit pour diuertir 

les paflîons des plus mutins,pour le conti- Moy5 p OUC 

nuel exercice des armes que tous grands obukr aux 

Princes ont toufiours iugé neceflaireau q u «« u « 

plusfeur entretien d vn cftatrreflemblans ?ç S "cdidô$. 

au bon Médecin qui purge par fueurs, &mil autrcs . 

i r accidensqui 

euaçuation de fang corrompu, ou autre- c $branUnt, 
ment le corps cacochime& plein de mau- puis enfin 
uaifes humeurs, pour obuier à la maladie 22^2^ 
qui le faifiroit auffi toft. Car ceft chofe aC- pour bicfQ- 
feuree quç fi l'Efpagnol n euft enuoyc aux W 
Indes ja defcouuertcs par Colom: coudes 
plus mauuais garnemens de fon Royalis- 
me , & notamment ceux qui après les 
guerres de Grenade contre les Mores , ne 
vouloicnt retourner à leur meftier,ou va- 
cation ordinaire : eufïcnt remue mefîrage 
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ou donne l'occafion à quelques nouuellc- 
Jetez en E(pagne,fils n'cuffcntcftécm-* 
ployez ailleurs. Comme ils monftrerene 
bien aux Indes , où ils fufeiterent tant de 
(éditions & querelles qu'ils fentre-ruine-. 
rent prelque tous. Si que TEfpagnc eftoic 
aflez empefëhee pour y enuoycrdenou- 
ucaux dan en an: A quoy les condamnes 
par iuftice à diuerfes peines , n'eftoiehç 
laiflez des derniers, non-plus quen Por- 
Comme les tiiffal,doù l'on peuple lc$refil defem^ 
gne & de blables ames : a 1 exemple des Grecs, Ro- 
Porwgai mains & plusieurs autres nations, qui tu 
Tours fourni ro ^nt ainfi profid pour le public des co«? 
gens aux^ damnez à trauaillcr aux minières, carrie- 
talcs ftoH rcs,.& autres œuures que la Republique 
«dentales, iugeoit neceflaires ou profitables à TEftat; 
aides l'A- b' en autrement que nous qui faifons tout 

mcnquejc £ j . i n . ^ , 

Brcfil & Pc. mounr 3 tors peu de heliltresqu on enuoye 
M - aux galères. Au parfus ie vous reprefente 
Quji ne fe * c monde en trois mondes , c cft à dire^ 
faut anefter V Yniuers en trois parties (à fin que Ton ne 
!f- ri r cs l force au mor,commc les enuieux, les 

s us ne i&ot . r* f\ • r 

bien extra- ignqrans,& fuperftitieux ne (ont que trop 
uagas, quad couftumiers) chacune defqucllesiappcl- 

Pintentiodc . j \i r J 1 • ■ 1/ 

rhôme cft le monde à la raçon de noz premiers Ma- 
cognent', tclots & voyageurs,lefquels ayans defeou- 
uert l'Amérique & terre Auftrale, qu'ils 
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' trouucrcnt plus cftrangc & de plus gran- 
de cftcnduë que tout ce qu'ils aiioient iâ- 
mais veu, lcu, ny ouy dire, les appelleront 
autre Monde & Monde nouueau : com- 
me noz François appellent encoi* la Grâd 
Baye & autres cartiers de pefcheries,Ter- 
rcsNcufues ,encor quelles foienc,pcult 
cftre , plus vieilles, ccft à dire, premières 
defcouy erres, que L'Europe qui nous a J 
produirapresnoz deuanciers. Et par fem- 
blable, inciter la ieunefle dormante & 
peu foigneufe , d effectuer les yrayement 
beaux exploits d'honorablement mefna- 
ger en telles conqueftes,les grands moyes 
qu'elle prodigalife en chofes qui ne . 
luy apportent qu'vn vent & fu- 
mée , non le vray corps 
defolide hon- 
neur. 
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DV LIVRE, 

V p&t-Cus , il ne fe fault 
arrefter au tiltre du li* 
Ufe > qui porte les Trois 
Mondes Jefçay&croy 
des le premier aage de 
cognoiflàncc, qu'il n'y 
en a qu'vn: Je parle icy en matelot, & 
'comme entre mariniers , Icfqucls ayans 
defcouuerc fi nouueîles térres , de fi gran* 
' de eftenduë, tant chargées de diuers peu- 
ples , pourueuës de tant de fortes deri- 
chefles , & d'exquifès fingularitcz de na- 
ture,ne les eftimoient qu'vn. autre & nou- 
ueau Monde, qu'ils ont ainfi appelle pour 
lemieuxdifferéterdu vieil affezeogneu, 
fouzlc repartement de l'Europe, Afrique, 
& l'Afie. Ce n'eft donc pçur introduire 
rien de nouucau : moins encor pour re- 
nouueller les diuerfes opinions des ancies 
Philofbphes Grecs ,dc(quels nous fem- 
mes contraints de prendre tout ce que 
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nous auons des Mathématiques, Philofo* 
phie naturelle , Loix, Médecine Se autres 
fciences. Car les Latins n'y ont fai&quc 
doner atteinte , &: cncprçs du petit doigt; 
fi, que horsla police & les armes efquclles 
ils ont autant précède les Grecs * vous ne 
trouuerez pas grande recommandation 
en eux, Vray cft,que parlât des Grecs 3 au- 
cuns defireroient qu on ne fabufaft^ com- 
me on a faick iufques icy :pcnfant que tous 
lcsPhilo(bphes& autres Autheqrs anciés, 
dcfqucls Ariftote ^Platon & autres , nous De quc h 
difcnt auoir prins leur fçauoir , feuflent ^doft^n- 
Grecs. Car ils font pour la plus-parc Aiîa- tendrequâd 
tiques ,& nommément d'Ionic , Dorie , ™J e a ^ ac< 
carriers voifins ou des Ifles Grecs an- 
prochaines : dcfquels mefmcs la langue cicns - 
Grecque a efte fai&c & dreflec plus que u langue 
d'autres cartiers,à ce qu'ils maintiennent. Grecque. 
Mais à propos y Pythagore a efté le pre- 
mier des Gentils, qui a nomm é le conte- 
nu de Fvniucrs, Monde , pour Tordre qui opinions 
cft en icciuy. Et Empedocle, qiie le cours «Uucrfrs des 
du Soleil cftoit la circonscription des bor- ^[SSfur 
nes& termes du Monde, &s que cela eft le nombre 
fon confinement. Pluficurs toutcsfois,ont dcs MÔ<Jcs - 
faiâ: différence entre le tout, l'Vniuers, 
IcMonde, le Vuide , ôc l'Infiny.Les Stdï- 
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fîut.dcsopi. q lîes ont tenu dicPlutaraué qu'il n'y auoit 

dcsPhiloIo. 1 , w J >î 11 • • 

i. chap.i. & <F vn Monde qu ils appelloient tout , &c 
i.chap.s. lafqbftance cotpofeile. Ce qu Empedo- 
clé cobfeffbic, mais que le monde & le 
tout diffcrcntoiénr.Car le Monde n'eftoit 
qu'vne petite partie du tout , &c que le re- 
fte cftoit vtle partie oyfeufe. Platon preu- 
uoitle feut Monde, & que touteftoit vri 1 
par trois raifbns : par-ce qu'autrement le 
Monde ne fèrdit parfait , fi] n auoit tout 
en foy. Qu'il ne feroit femblablç à fon pa* 
tron, fil n'eftoit vniqu*.. Et qu'il ne feroit 
incorruptible, fil n y âuoic quelque chofé 
hors deluy. Mais Plutarque. luy refpond 
que le Monde eft parfaid , & fi ne com- 
prend toutes chofes.-car l'homme eft bien 
parfaïd, & fil ne contient tout; Puis qu'il 
y a plufîeurs exemplaires tirez dvn pa* 
trop, comnie es ftatuës , es maifbns , & es 
peintures. Et comme eft-il paîfai&,dtMl, 
fi hors de îuy quelque chofe péult tour- 
ner? Incomiptible ne peult il cftre^^ 
du qu'il a efté fai£fc Or qu'il y ait multitu- 
de infinie de Mondes dit Metrodorc,il 
appert en ce qu'il y a des caufès infines. 
Car fi le monde eft finy , '& que les caufes 
dont il eft compolé foient infinies, il eft 
force qu'ils fbient au fli infinis. 'Car là eu 
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font toutes les caufes , làrcft- il force que s 
foientauffilescfFe£ta Ôr font lescatifes piotar.au li- 
du Mondfe les Arômes ou les Elémens/ Jc - 
Plutarque mefme en autre endtoit,difpu- ^11^^ 
te pout & contre la pluralité des Mondes, des oracks. 
Mais en fin fe refoule à vn. Vray eft qu'il 
induit Cleombrotus , sffeurant que Pla- 
ton a combatu l'opinion d'aucuns for la 
pluralité. Mais qu'il aupit toufiours dou- 
té du jiombre certain & précis* Pour-cc 
que concédant qu'il y àtroit apparenceau 
dire de ceux qui en mettoient cinq \ (def- 
quels Homère a efté le premier, donnant 
les trois à trôis Dieux , & les detniers, qui d'£i. 
font la Terre 6c Cieljcs faiflans commûs) 
en vn chacun' Efettîé'nr, il fe (ï tèntfaV'iy 
peur de con&ïjon. Nous lifons auflî que 
Alexandre le Grand qui naUoit encor 
conquis là moitié de ce vifeiî mônde;plcn- 
ra oyant Anaxarquc difputer de la plurali- Km-auliure 
té de ces mondes ,fcfchc del'impoffibili- ^ 5 onteRt - 
te qu il prclumoit a les qomter tous , veu 
fes petits progfcz à la conquefte d'vn feul, 
fi Ton ne veut interpréter cela comme i ay 
ditaillcurs.MaisArchcfilausMilefiusdif 
ciplc d'Anaxagore (qui premier amena 
d'Ionic en Athènes la Phyfiquc , àl'occa-, 
fion dequoy il fut nommé le Phyficien) 

î 
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auffi finit la Philofophie naturelle en luy* 
Socçatc inftruifl: par Archekus difciple 
à Archcfilaus , introdui&nt TEtique pour 
la reformation des mœurs , a tenu publi- 
quement que le Monde eftoit éternel & 
infiny, çom me fit Archelaus fon difciple, 
qui le perfuadà à;fon auditeur Xenopha* 
nçs t Çolophpnius,lequel monftrales qua^ 
tre Elenicns , & qu'il y auoit des Mondes 
infinis. Voire finie premier qui maintint 
que tout eftoit iucomprchéfîble. Meliffus 
5amius pareillement difciple de Parme- 
nides^fleura lVniuers infiny , immuable 
& immobile 3 comme Zcno Elcate fon 
Compagnon fouz mefinç maiftrç,difoic 
qui! y auoit plufieurs Mondes , qu'il n'y 
auoit rien dcvuide,& que les hommes, 
furent engendrez premicrcpicnt de la 
terre , puis fe trouvèrent aupir l'habitude 
de génération en eux. Son difciple Leu- 
cipus Elcate, aflcuroittoutçsçhofes cftrc 
infinies & réciproquement muablesen- 
tr ellcs-mefmes. LVniuers infiny , plein 
d'atomes &: vuides neantmoins, auquel 
pluficurs Mondes feftoient créez par 
la rencontre des corps tombans en ce 
yuide. Democritc mefme de Milet audi- 
teur Pythagorien 5 fouftint qu'il y auoit 
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^fondes infinis, mais corruptibles , com-< 
me fie Diogenes Apoloniates difciple 
d , Anaximçncs,& plusieurs autres^ont par 
diuerfes raifbns fouftenu, la pluralité dès 
Mondés réels Se naturels 5 non f^fticjue- 
ment efleuez en- l'aie copume d'^uç repè- 
rent, difàns que comme feule menjjdc 14. 
lettres fe jrapipofotenr vne infinité de li- 
utcSjainfi de ces petits corps &c atomes fi 
fubtilsj (c faijfoient diuers Mondes; (em- 
blant âMetrodore chofe mal proportion- 
née en Nature ,s'il n y >auoit qt^vn Icul 
Monde ^rrceft infiny : autant : qu'il . efh- 
moit ridicule n'auoir quyri cep ou.raifin 
en vne large vigne ,.oij vn e(pi feul en 
vne grande campagne, de bleds. f Pline 
iiielmc des Latins iemblç auoir elle de 
cefte opinion. O^pfe^penfoit bienqye Ga j iènrhi{W 
chacune çftqtfe fçuft ,v$ Mqnde, au dire pbil. 
de Galien.Ladaacç^ic que Zenophanes 
maintenoit qu'il y auoij: des hommes de- 
meurans au fcju&« çppçauitadè J^Lune. 
Anaxagoras & Dçm^critç qu il y auoit en 
icelle des champs vallées. Hc- p ]ar i 
raclide &c les Pytliagojricns dit Plucarchç, 
ont afleuré que chacun* Âftreefl: vn Mo- i c . s P l y L 
de , contenant vne Terre, vn Ait , & vn ^ c maçcria 
Ciel,envhc nature etberee & infinie, &mundo. 

ï ij 
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comme il Ce voit es vers Orphiques .Som- 
me qu'ils y mettent des arbres U animaux 
, quinze fois plus grands que ceux de la ter- 

re , de la couleur de laquelle eftoit la Lu- 
ne , d'où a Luciàn puifé tout fon difeours, 
devcrATMrratione. Auffien fontvcnuës les 
fables & comtes de plaifîr de noz vieilles 
accroupies près du feu. Il y a eu mefmcs 
des Stoicics, qui ontdoutc/'il y auoitdes 
peuples au Soleil: quifutloccafion que 
Anaxagoras Clazomcnius ayant dit, que 
le Soleil eftoit vnc matière de fer enflam- 
mée & plus grande que le Peloponefc, 
au-iourd'huy Morcc,fut aceufé d'impietc 
& banny d'Ath'enés, quelque interceffion 
que peuft faire Pèricles pour luy. Mais 
Plutarque dit que Silène ne croyoit feu- 
lement qu'il y euft infinis mondes: ains 
que cliacun eftoit infiny. Etquoyîtreu- 
uelon eftrangc telle diuerfîte d'auis en- 
tre ces payens, veu que les Iuifs&noz 
Théologiens à Paduis d'aucuns^ ont auffi 
lourdement choppé qu'eux ? Les Talmu- 
diftes maintiennent qu'il y en a dixneuf 
mil:& y a des Théologiens qui parlent de 
plufieurs Modes.Bimc en met fcpt^côme 
Cl«mcnt.m ^i 1 O rigene, & Clcmet difciple des A po- 
epift. ftres dit félon Origene en fon liurc Pcria- 
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chon , que la mer Occanc ritd nauigablc, 
& que les mÔdcs qui font derriere,fe gou- 
uçrncnt parla prouidenec de Dieu.Sainâ 
Hierôfmeauffi allègue cefte mefme au- 
torité fur l'Epiftre de fainft Paul aux 
Ephelîcns , où il eft dit. Tout le monde 
eft en malice. Mais telles autorité? ny 
les partages du nouueau Trament , où il 
eft fai£t métion d' vn autre monde, que le 
diable eft Princç de ce m5dc 5 & que le rè- 
gne de Iefus Chrift n'eft de ceftûi- cy : ne 
nous doiuent deftourner de l'anciéne foy, 
pour croire qu'il y en ait d'autres. Tout 
ce mode que Dieu a cre^ , eft Ciel , Aè'r , Ang.comre 
Terrc 5 Eau, & les chofes vifibles (comme ^^dem. 
ditfâinâ: Auguftin)& le tout fe maintien- C œî 0 °* c 
nent l' vn l'autre : ce qui eft appreuué pres- 
que de tous Gentils &Chrcftiens,ores 
qu'Ariftote fcpare le ciel du monde. Le 
Royaume de Iefus au refte eft Spirituel 
non corporel , & l'appelle autre Monde, 
comme nous dilons autre vie & autre fie- 
cle. Ainfi que dit Efdras,Le tout puiflant 
a fait ce mode pourpluficursrSd'autrc^qui 
eft la gloire des ames bië-heureufes , pour 
peu. Mais Chrift cftfeigneur deceftuy- 
cy, comme le diable dcccftuy- là* Ainfi 
mefme que Py thagore a dit, que des deux 
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Plut.i.ca.7. principe l'vnitc eftoit Dieu , & le bien 
des opi. des qui eft la nature dé l'vn Se l'entendement: 
phiI - & cjue le nombre binaire indefîny eftoit 
le diable , & le mal à qui appartient toute 
la multitude materielc , & tout ce mon- 
de vifible. Quant à Clément , il a peuk 
eftre entendu les Mondes riere de TO- 
ccan ,pour les climats , pararellcs , & di- 
uerfes parties de la terre. Comme Pline 
& autres appellent la Scandinauie, la Go- 
tic & Ifle Taprobanejauiourd'huy Zamo-* 
tra. Mcfmes Plutarquc di£l qu'Epicure 
tenpit pour mondes 3 femblables climats 
& parties des terres fèparees de la grand 
terre ferme» 

si la terre Quant aux qualités qui peuucnt ren- 
cft habita- dx € aucunes parties de la terre habitables 

ils fes p«- ou nQn 1 P reft l ue tou * les an <? icns on 1 iu g? 
ties & des les trois parties du monde inhabitables, 
diuerÇes o- £ ar OU £ re eeux q Ue j e ment ionne au pre-* 

Se? andens mier liure, Albert le grad tient pour mau- 
que moder- uà îf c demeure les pays qui font à cinquâ^ 

nesfurcela. ^foj^ du Su> & qrfjl eft i mpo fliblc 

que le carrier <^ui eft foùz la Tramontane 
foit habité. Car où la nui&dure vn mois 
dit-il, le froid eft intolérable, Anthoine 
BonfinUft. gonfîn dit à ce propos, qu'es Iflesdela 
aSS». 1 * mer Glaciale, les loups perdent les yeux 
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pour f extrémité du froid qu'ils y (buffrcc. 
En ibmme prefquc les Grecs &c Latins 
anciens & modernes font de ceft aduis,& 
la plus -part mefaie de noz Chreftiens. 
A cefte occafion Diogene & Anaxagoras ^ 
maintenoient qu après que le Monde rut mcnt <j c j a 
compofé,& les animaux fortis &produits Twc. 
de la terre; que le monde fcpanclia ne Sç%o^\Im s 
fçay comment de luy-mefmc,en la partie Ptàiofp. 
vers Midyù l'aduenture par diuine proui- 
dence , afin qu'il y euft difentnls aucunes 
des parties habitables & autres non 5 pat , 
froid exceflîfvpar embrafctnêc & par tem- 
pérature. Mais Empedodes fouftenoit 
que F Aer cedat à la violence du Soleil,Ies 
Pôles pancherct,&que ceftuy ducofté de 
la Bift Ce leua contre-mont: ecluy du Sus, 
fabaifla , & par confequêt tout le itionde. 
Mais Leucipe di(bit,quela terre enclinoit 
auMidy pour laràtité qui cft es parties 
méridionales: d'autant que les Septétrio* v 
nales font aftrain&es par les froidures , 8à 
les oppofitescnflâmces.Et Dcmocrite dit 
pour ce quel'Aer eft plus imbécile vers le 
Midy,la terre croiflant panche de ce cofté 
là: d'autâcquclecoftédu Nortcft inrépe- 
ié,& au cotraire celuy du Midy eft tcpcré: 
&pour cefte raifon il pefe fur ce cofté là 
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où la terre produid plus de fruits. Qui eft 
aufli peulc eftre la raifon que les migraciôs 
& desbordemens des peuples le fan tfaift: • 
du Nort & Oriéc au Sus &: Occidenr,plu< 
ftoft & plus fouuct que dç Ponët &: Midy 
Caufcsdes au Nort & Orient, comme les hiftoires 
Tcs^cu^lcs anciennes nous enfeignent. Maislçpre* 
micr des Grecs qui afleura le Monde ha- 
bité du cofté des zones tempérées > fut 
K^ft*habi- P armen ^çà laduis dç Plurarque,iuiuy 
tee en depuis par aucuns, Solin toutesfois parlât 
toutes Cts Je j a l on g Ue & fore (aine vie des HypcJr-r 
trTraduis" borees &c A rimphees qu'il loge droicemçt 
des anciens, fouz le Poi Artique, monftre bien la terre 
y eftre habitée. Comme fait encor mieux 
Olaus le grand Arçhcuefque d Vfpalc, 
Ablaue hiftorië Got,Galeot de Narue au 
^ liure des choies inçognuës au vulgaire, 
Saxe grâmairien & autres. Pour le regard 
de la zone torride,que les vieux Pçres tôt 
^ û ardente qu'elle pourroit en vn moment 
roftir & mettre en poudre ceux qui (e vou- 
droient loger deliouz : Auerrois preuuc 
quelle eft peuplée & le peut habiter , par 
Arift. 4.1îuredu Ciel &du Monde. Aui- 
ccnneenfadodlrine z. & Albert le Grâd 
au 6. de la nature des lieux : qu'elle eft 
plus téperee pour la vie des hommes que 
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les zones des Tropiques. Si on croit que la 
mer foit en tous lieux froids &chaud$ 3 peu- 
plec de poiflbns , pourquoy non la terre? 
Bien que le viurc foit plus commode fbùs 
la zone torride : pour eftre le chaud plus 
amy de la nature que le froid. Ainfi la ter- 
re ne fera defpenplce 3 que par faute d eau 
& de viande. Ioin£t que l'homme , eftanc 
fait de tcrre(comme tous Payens,Iuifs,&: 
Chrefticns confeffènt ) il peult viure fur 
quelque carrier de la terre qu'il voudra:at- 
tenâu mefmemcnt que Dieu commanda 
. fans diftin&ion de lieux à no% premiers 
parcs Adam &„Eue de croiftre, multiplier 
& remplir le monde. Ce qu'il n'euft fait 
ce femble,ftl euft veu le monde iniiabita- ^ ^ 
blc en la plus part de (es parties. Plutarquc dc^m! 4 " 
mefme dit que Pythagore eftimoit la zo- 
ne brtiflec habitable & temperee: comme 
celle qui eft au milieu de la zone d'Efté & 
*îç celle d'Hiuer. 

Pour venir à la forme delà terre,ie me piat.i.c.n. 
tairay de l'opinion d'aucuns Philofophes, ^ °£y môs 
mefmemenc de Philolaus Pythagorien, 
qui maintenoit qu'il y auoit trois terres,& 
que le milieu du mode cftoit feu comme 
îfe foyer de lVniuers , la féconde la contre- 
terre , la troificfme celle que nous habi-* 
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tons,& qui tourne au tour la contreterre. 
Occafion que nous ne voyons ceux qui 
font en celle-là comme Antipodes &: au- 
tres. le nen cognois qu'vne, bien que iè 
(çaclie qu'il y air peu moins de diuerfité 
dauis entré lesanciés & mcfeies entic les 
noftresjfur la forme, <| £ùtla qualité d'icet 
Deiaformc le.Car les Theologieds qui k ie&âs hors 
de la terre leurs profcflîons ont voulu difoourir H* 
kmens* E " tc ^ cs chofcsfy foqt à laduis d'aucuns trefc 
lourdement abufez , (aind Augûftinno-* 
tamment, La&âncc & plufîeurs autres. 
Parmenidc Eleàtes difciplc de Xenopha- 
nes a le premier des anciens fouftenu, que 
la terre cftoit ronde , globeufe & pofee 
comme vn centre au fin milieu du mon- 
dc,cftabliilânt deux elcmens, le feu corne 
ouurier,&la terre pour (a matière, des- 
quels toutes chofes Ce formoiét auec peu 
de mixtioSjComcZcno fon difciplc main- 
tenoit.Thalcs auffi & les Stoïques l'ont tc- 
DiogXacrt. nuë ronde corne vnç boule . tellement 
iib.i. de vit. q U e plufîeurs anciés meuz de leurs raifons 
phlloC & au&oritez, 1 ont perifé ronde, & qu'il y 
auoit des peuples Antichtones. Platon 
mefines a confefle les Antipodes, mais ils 
s.Aug.io. ne nous en ont laifle les demôftratios, qui 
^.déduit. f uc occa f lon à S. Auguftin de croire bien 
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la rondeur de la terre , mais de nier qu'il y 
euft des Antipodes fous nous: cftimâtque 
l'eau couuroit tout le deflbuz delà terre 
qui ne nous apparoifToit:& aulïi que ceux 
qui efcriuent des Antipodesjes difent de- 
meurer fi loing de nous 5 qu ilcftimoitccla 
fabuleux & impoflïble- Mais La&ance a ua de fa!, 
bien plus hardiment nyé la terre ronde, kp-j^-M- 
l'affermant plate, afin qu'il peuft mieux 
probablement côfutcr l'opinion des Geri- 
ti^qui nous ont monftré par leurs eferits, 
que la terre fouftenoit les Antipodes àuffi 
aifément, que nous qui leur eftions Anti- 
podcs,& eux fur nous. Enquoy nous de- 
uons faire noftre profîc 3 remarquanEen ces 
bons dodeurs la fragilité de la nature Hu- 
maine. Car pouflczdvn ardant defird'â-r 
nèantir la doctrine payenne, pour pluftoft 
auancer la noftre: ils fe font fi aheurtezà 
foudain condamner & contredire les opî- v 
nions des Gentils,qu'ils n'ont àraduenu*-' 
rc trop bien regardé cornme ils a(îeu- 
roient les leurs. Et nous en voyons au- 
iourd'huy , qui n'ayans employé vn bon 
an aux eftudes , condemnent néant-: 
moins comme fauMès & impies les opi- 
nions qu'ils ne fçauroient bien enten- 
dre.Ainfi -qu'il aduint auec vhe plus gran- 



Digitized by 



LE SVIÏT 

de rifee des plus do&cs à Boniface EucC- 
que deMajencç Nonce dq Pape Zacha- 
Aoam r * c cn Àllemaignc , enuiron l an 7 4 y. lé- 
Anal ' quel peu verfé aux bonnes lettres, & ne 
pouuât {bufFrirrhercfie(commc il partait) 
qe Virgile jÈuefquc de Salçburg en Alle- 
roagnc,fouftenant qu'il y auoit des Anti- 
podes, & le preflànt de fe defdirc, cpmmo 
voulant introduire denouueaux homes^ 
& parconfequét vn nouveau lefus Chrift 
pour Meflias , fut par Virgile appelle dp- 
uant Vtilon Roy des Bohémiens , pour y 
vuider le différent par difputcs deuât per- 
fonnes capables deniuger, Mais Bonifa- 
ce fait venir des lettres de Rome au Roy 
Vtilô,par lefquelies en fin la caufe de Vir- 
gile cft condemnee & tenue pour herefîc. 
Voilà cotnmç il neft raifonnable,afin que 
ie taife infinis autres tels exemples, moins 
encor expédier pour vn bon entretien d e- 
flat,de condèmner les chofes qu'on n'en- 
tend. Car telle précipitation de iugemec, 
premièrement Êiit perdre l'honneur défi 
chauds Ccnfèurs,& peu à peu renuerfe les 
partis qui Ce formoient pour vne plus feu- 
re & longue durée d'eftat. 

Brief fi la terre eft ronde & habitée en 
toutes fcs parties/ enfuit qu'il y a des An- 
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tipodcs,des Antoiciés& Periôiciés,c*eft ^Jcîïî" 
à dire,des hommes marchât fur cefteron- Anticbt5s, 
deur de terre pieds cotre pieds les vns des £ n ? oi . c | és& 
au tres,plus ou moins fclon la d iftance des C^101C1CI,, • 
lieux : lefquels par ce moyen femblent a* 
uoir la tefte en bas & les pieds haults . En * 
quoy la diuerfitédes auis humains a tout 
iourseftéfortgrandeXaplulpartdcs Gen- 
tils les ont nié:& de ceux qui les ont con- 
feflcjla plufpart ont penfé qu'on ne corn- 
muniquoitauccéux:pour larailbn géné- 
rale quon ne potiuoit paflerpar l'Océan 
en l'autre Hemifphere:orcs q la terre fùft 
ronde,& pour la zone bruflate qui en cou- 
pe le chemin. Des Chrcfticns ceux qui 
nient la terre ronde ,& la tiennent plate, 
fen moquent^ eftimans impofliblc & co- 
tre nature , de marcher la tefte en bas , & 
pieds contre mont : mefinement Ladan- Yau^'IT 
ce & S. Auguftin , pour ce d'ailleurs qu'ils 5>.de la a t é 
n'en auoient rien trouuc en rEfcriture ^^Mfi- 
(àinâe,&auflîpour fc dcfoclopper delà Ethymot 
neceffitéen laquelle ils fuflènt tombez, 
de moftrer, confcflTant les Antipodes, to- 
me ils fcroicntdefcëduz d'Adam & Eue, 
ainfi que nous & autres de ce Hemifphe- 
rctlefqucls S. Auguftin fait voifins de la 
Cite de Dieu qull fcft propoféde rtpre- 
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tenter. Toutesfois bien que la parole 
Dieu ne nous en cfclarcifle rien , ne ^en- 
fuie qu'ils ne fcient.Car comme ccft im- 
pieté de cherchétailleurs les Articles de 

^i^fm*" no ^ rc : au ^ c ft* ce vne fùpctftitioh 
dirent que trop gtande^dc ne croire & ne pcnfcr vray 
Cicmr hc que ce qui eft exprimé par icelle: rejettans 

fpoffre^ aîc fce 9 ué cous ^ cs au tr ^ s ^ urcs nQUS CXpofent 

prcmrcr des pour la commodité de celle vie humaine, 
^ril des** l° m & <l ue ' a Bible mefme , porte la terre 
Antipodes, eftre ronde, & que le ciel & folcil Tcnui- 
^Euan^ ronnçnr * D'où ^ f enfuie , que tous hom- 
S!ii.c.ço. 0 " mcs ont necefîàiremcnt leurs teftes droi- 
J4.& 5*. âes vers le ciel , &les pieds fur terre. Car 
en quelque cofté qu'ils fe tipnnenc,ils font 
comme les rayofls d'vnc rouë de charette, 
qqi fc tiennent fermes au moyeu & trou 
pù ils font quand la charette roule : (ans 
1 ' • qu aucun deux fpit en la rouë plus droiél 
que r*utre,ny plus haultny plus renuerfé. 
* i j- Voire que pluGeurs maintiennent que Içs 
^ . Apoftres allèrent en parties contraires , Ô£ 
qu'ils (epouuoierîç dirç Antipodes , puis 
que fainâ. Iacques le Majeur fil; de Zebe* 
dec(le corps duquel on dit eftre en Gali- 
ce) fut en région droi&cment oppofecà 
celle où fut fàincfc Thomas , qui fut l'Inde. 
Car les Indiens & Efpagnols ont les pieds 
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pofes vns aux autres:& bien que cç pc foie 
iuftement félon le diamètre de la terre; 
toutesfois la différence, qg-'ily a s dtquafi 
nulle. Et ores qu'Qcceccs çé grand ' Philo- 
fbphc Pythagprien , des, Latines Ma- 
çrobe auec quelques avK-tfcs , ne diuifenc 
ceft Vniuers : qtj'en deux tiers coftune ; ea, 
deux Mon4e^ , qu'ils maintiennent fepa- 
rez par l'Océan : l'y n e; repartie en Euro- 
pe, Afrique, 3c A:fi<f * $£^#utrç qujls. ali- 
gnent aux; A^tipodçs^içanç y cri le Ifrlidy 
foubs 1 Aatar^iqu eftf ce quç la «eu j içu* 
fc & gëçilç experipçc dçs inariniers Çlye-; 
ûiensjcur fc$ oiç cçgnoiftte Sfi toucher au 
doigt/ ils yiupicnr^que ce mppde à'&nti? 
podefcmb^ecftrcce quenous appelions* 
terre Âuftr^ie & monde incogneu ,fenle- 
ment dpfcouuerç&r non- cogneu ny peu- 
pi ç d aucuns ÇJirèftiens. ; Terre dis-iç fe- 
paree par peuide lieux dçf Indes Occidc- 
tales ,qui fput vers ÇOçfo ajjiourd'hgy ap- 
pellee le Qç^ueau Monde j; & où tpus les 
voyageurs fjeçetempsontdefcouuert les 
Antipodes du Àntichtons, Perioiciens &C 
Antojciens à ceux du vie[l Monde, & fore 
efclarcy pat preuue de l'œil , ce que tous 
les anciens Grecs & Latins & Chrc- 
ftiensmefrnes , n'au oient qu'imaginaire- 
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iftent (difcntaucQs) côceu en leur c(prit:à 
{çauoir que les Peruins qui habitée en Li- 
ma,au Cufco Arcquippa,& les Rcys près 
des iy. degrez de l'Equinodial, font Anti- 
podes à ceux qui viuenc fur Je mboucheu- 
re du flcuue Indc,à Calccut^éHan^tcrrcs 
Peuples qui & Iflesd'Afic Orientale* Corne les Mo- 
f oHef An ^ U( l tics ^ es defpiccries,le font aux Echro- 
n°qu« &° pcs,quenous appèllos de Guince.Mefme 
Pcriqucsics Pline aflTcure que rifle Taprobane , au- 
vn^aux au- i 0UV g]jQy Zamôtra/ousp£quino&iaI,efl: 
des Antipodes, Aufli noi rriariniers di- 
fent cts Mes , & les EthiopeJ qui cultiuéc 
lariue du Nil éntTéfa fourec & rifle de 
Metoc, Antipodes vns aux atitrésrcdmme' 
les Maxiquansdcl Amérique le font prck 
que de ceux de l'Arabie hetrreufe , & de 
ceux qui habitent lé Cap de Bonne efpe- 
ranec. Àinfi les Antoiciens de la Guinée 
font ceux de Calecur ) & les Perioiciés de 
cefte Guinée font les habitans dé Cufco 
au Perd.Et bien que Ton côfônde auiour- 
d'huyees termes ,& les comprenne Ton 
fous ce motd J Antipodes,occafion que les 
matelots mettent pour Antipodes de la 
a nouuelle Efpagnc ceux du Cap de Bonne 
efperâee^ui font noz Antoiciens; fi eft-cc 
qu'ils ne le fontjdautant qu'ils ne demeu- 
rent en païs 
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rcnt en païs contraires & oppofitçs corn- 
roc les Antipodes, n'y diuers comme les 
Antoiciens,ainsencarticr de mofme te- 
pcrament.Et pour le vous mieux donner 
acognoiftre: les pjus afleiirez Cofmo T 
graphesnous ontdiuiféla terre & chacu 
Méridien en 4. parties ayans entré elles 
certain regard & proportion*Nousfom- , „ „ 
mes en la première. Les Pçroiciçns ou e qm«o£tuien> 
Periquesdumot Grec, figmôant çircum habit ^ es f «- 
habitantes , font ceux qui demeurant ^^Z^UtL 
lourde nousfouz vn mcfniç Méridien t»dint<tbtod& 
& fouz mefme cercle pararelle & auce f^/r?^ 

f [nidifiantes, 

leiqucls nous communiquons en toutes ^o*™* w - 
chofes. Car nous habitons fouz mc ^ m ^{7/Tw^ 
zone, & auons lesfaifons de ran efpaîcs^^Jw * 
aucceux: voirçefgalc diucriîtc dcwut$ n9b »™» eo ''~ 
& nui£ts . Mais ayant le iour , ils ont l'a [Tp^lfj^ 
nuid- Vray eft qu'ils n ont fi toft le SoleB »*«>}*»*- 
qu'il fe cache de nous: comme ceux dë^' 0 '* 0 , , '. " r- 

1 î f»m habitâtes 

lues Fortunées, auec ceux qui font en la />£>/>«/;, Peri- 
région des Sines. La troifiefme de ceux"^ 0 ?? 11 * 
qui habitent j:ontre nous que les Grecs tan s, 
nom met Antoiciôu Anticoles, qui font 
ceuxlcfquels en mefme cercle Meridie 
habitent à cofté de nous : ayant cfgale &: 
raefmc latitude du PolAuûrai aucc 
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nous, & éfgale longueur, & les faifons 
femblables à nous:mais non efgallemér, 
nyau nicfme temps.Sbmmcquclcs An- 
toiciensdesEfpagnols & Alemansfonc 
ceux dc ; la riuiere de Plata,& les Patago- 
nesqùifontaudeftroitde Magellan: Se 
ceuxdfc lânouucllc Efpagne, font An- 
toicierts à ceux de Caftille. Ainfî les An- 
tipodes ou les Àntichtons tiennent la 
quatriefme partie des habitations de là 
terre, qui ont les piez dirc&emcnt tour- 
nez contre nous, aufquels noftre Nadir 
eft leur Zenith, & voyent telle hauteur 
du ciel que nous,& n auons rien de com- 
mun auec eux, ains toutes chofes côtrai- 
rcs.Car quand le Soleil nous laifle les ar- 
deurs de l'efte , l'hyuer leur faiâ fentir fa 
rigueur: & quand nous auons le iour, ils 
Ont la nuit: & fi nous auons les iours les 
; V plus longs,les Antipodes ont les plus lon- 
gues nuits & les iours plus courts. 
Sôme que la refolutiô de tous les plus 
/tondeur deU do&es , & l'expérience ordinaire nous 
tmetreue**. .fâia cognoiftre , que la terre cft habita- 
ble en toutes Ces parties, lie toute ronde 
enfoy: tant pour la perfeâ:ion&: infini- 
té de cette forme plus que d autre: que 
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parlacourfc& tour rond que lé Soleil 
faiâ chacun iour auec vnc incroyable & 
mal comprehëfible légèreté , & auffi par 
les Equinoxes, les eclipfcs lunaires, & la 
pratique des mariniers qui d'ordinaire 
enuironnent tout le monde , partais de 
l'Europe pour all^r par le dcftfoiét de 
Magellan aux Indes & Ifles Orientales, ^^ G<w> ; 
d ou ils retournent au premier port & au Fn V n^ a» 
rebours. Ge qu'ils difent ne pourtour fai-? ^^J Wïi " 
rc fi la terre n'èftoit ronde, & parconfc- ^JZu^ 
quent les autres trois elemensrod^fouz Us f*» 
lcfquels ils ont dcfcouucrt les Antipode^ ^gf Fdmm - 
& Antichtons, Antoiciens, Per*oicjcta$ r 
& autres peuples affez cogneqï : paj; les, 
pluscxpcrtsGcometrcs,encQrcçJuçpliK ** ****** 
fleurs ayent penfe que la terre fuft flatte 
comme vnc table. Ànaximcncs la die de 
forme d'œuf ou pomme dç pin,aucûs de /, pr^tf 
Pyramide ou de colomnc,comme Ana- «/*««■« 
ximander & Dcmocritc qui la difoient ** 
rôde comme vn plat, mais creufe au mi- 
lieu, & Leucipe ayât forme de tabou rin. 
Ioindque donnant au centre du monde PfWlilf ^ u 
telle propriété qu'aux centres de chacu- tmàm <u 
nés choies naturelles, qui cft de tirer par u $m ' 9 
va mouûcmcnt naturel &: fecret de tous 
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codêz tes chofes plus graues & folides à 
foy, corne! Aimant attire fe fer de tous 
collez: la terre qui eft la plusgrauc, fera 
ergallcmét attachée au centre du mode, 
&L de tous coftez: par confequent fera 
"pTwrfmt. ronde , âinfi les autres clemens qui fe râ- 
gencautourle centre félon leur qualité, 
bien que prefque tous en exemptent le 
feu^qui iètnble toujours môcer en haur, 
né Cônfiderans que l'air qui cft plus gra- 
ue 3 force le feu de quitter l'àincommc la 
pierre iettee en le au, lacotrain&de mo- 
ter. De la fuit que cognbifTans la proprié- 
té du centre par Ces cffcàs , ne feront e£ 
bahis fi les hommes pcuuôc marcher & 
refter droi&s de tous coftez de la terre 
ronde. Car cela vient de la propriété du 
Centre qui les rctient&tircafoy, com- 
me partici pans de la qualité graue de la 
tet tc^ die laquelle ils font faiâs: tellemét 
que fi par violence ne nous tenions dref- 
fez, le centre nous attireroit , & tombe- 
rions eftendus fur terre . D'QÙfepcut 
prendrcjdifcnt aucuns,la raifon naturel- 
le,pôûrquoy tous hom mes & autres ani- 
maux ne prénent leur repos naturel que 
couchez & non debout : mefmcs laplus 
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partdcspcuplesdc ce monde prennent 
leur repas eftendus: bië que d'autres 1 at- 
tribuent à l'impuiflance des iambés, de 
toujours porter lapefànteurde tout le Du Utter éf 
corps.. Mais pour retournera la rondeur \™ h %**f*~ 
de la terre: fi elle & les eaux eftoient de oùtnt&* 
forme plate, lorsque le Soleil sapparoi- occident ù 
ftroit fur vn lieu, ilfcroiten vn moment i j^j^ a 
veu par toute la terre:& toutesfois les vns 
ont le Icuer du Soleil pluftoft que les au- 
tres. Non qu'il fe Icuc en effed^ car il ne . 
couche & repofe iamais , eftan t en per- 
pétuel mouuemént. Ains feulemetqqil 
apparoift pluftoft en vn lieu qu'en i'suu 
tre, à caufe de cefte rondeur • Ce qui efl; 
vn des plus notables poin&s de* Ethni- 
ques,contre l'opinion vniuerfelle receue 
de tous, Que le Soleil cfchaufe pluftoft 
aucune terre que les autees : d'où eft ve- 
nue la diftinftion ancienne des princi- 
paux cartiers du M on demain fi diftinguez 
neanemoins félon l'imbécillité delà na- 
ture humaine, qui ne peut veoir tout le 
cours de ce grand flambeau celeftc, plus 
quefelâla vraye & naturelle courte dï- 
ccluy: lequel difent aucûs, ne recognoift 
tnfoy Oricnt,ny Occidcnt/non plus que 
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de Midy ou Septëtrion. C'eft pourquoy 
Pythagorc , Platon , Ariftote , & autres 
tiennent, que l'Orient eft la droiac par- 
/ tic du monde, & l'Occident la gauche: 
, bien qu'EmpedocIe mette la partie droi- 
- de vers le Tropique d'efté , & la gauche 
àccluy d'hyucr . Mais nous inftruis en 
autre efcole, auons apprins que tout a 
efté créé de Dieu:& notamment ce grâd 
luminaire, pourefehauffer &viuifier le 
Monde. Parquoy il a fallu qu'il ay t com- 
méce à tourner d'vn bout à l'autre, droit 
ou biaizant comme on le voit. Autre- 
ment fi cefte opinion cftoit approuuec, 
infinies maximes recéûcs de tous,& am- 
plement defduittcs ès liùresdes Gentils, 
cocernàns les mœurs des hommes, qua- 
litez des terres , naturel & force tant des» 
animaux,qu'hcrbcsvminéraûx, Vautres 
chofcs,fcroient aifément renuerfees. 

Au refte Lecteur, ne t'arrefte pour ce 
mot de Génois &: Carthagcois,ores que 
les autres diènt Geneuois & Carthagi- 
încns.L'appctitde chofes nouuelles ne 
m'a poulie à me differeriter d'eux . Ceft 
le propre de ceux qui n'ont moyen de Co 
faire cognoiftre, que par telles petites & 
légères inuentios. pcuxraifons m'y ont 
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inuité. Premièrement, que pour embel- 
lir vue lâgue,il Ta faut rendre riçhe,dou- Mcym5fêMr 
ce & fignificatiue. Là richéffe fe cognoift embtûh *»e 
en la copie, & abondance de termes: & 
douceur, qu'ils fe prononcent aifément, 
n'oflfenfons les ouyes de ceux qui les li- 
fent ou entendét. Mais le principal point 
de la beauté gift en la fignification , que 
chacun terme exprime difèrtement le 
propre naturel de chacune chofe. Tou- 
tes lâgues qui n'ont ces trois grâces , ne 
font encor' venues au point de leur beau- 
té, & demeurent fort efloignees de leur 
perfc&ion. Dailleurs,ic confideroisque 
ceux de Gènes en Ligurie ou riuierc 
dcLcuant, n'cuÏÏcnt fçeu eftrc difccr- 
nez de ceux de Geneue par ce mot de 
Gcneuois , lequel mcfmc eft beaucoup 
plus propre à ceux cy qu aux Italiens» 
Comme ie trouuois fort mal propre de 
déduire le nom de peuple de Carthage 
du Latin Cdrthfiginicnfts, &c en faire Car- 
thaginiensplultoft que Carthageois, du 
terme Carthage naturel a la nation. 
Ioint que le mot eft plus court &: fa ns fu- 
perfluité, ce que nous pratiquons és au- 
ttes noms peu difFercSjChâpcnoiSjNor- 
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nians, Bretons , Albigeois , Bour4cJpis f 
de Champagne, Normandie* Bretagne, 
Alby, Bourdeaux,& tels autres que noz 
pères ont prins du naturel de la langue 
Françoifc, non de la Latine, comme au- » 
cuns ont fort improprement faid en 
d'autres. 

PACIS ET BELLI ARTIBVS. 
Sommaire du premier litre* 
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A is ON s 5 Exemples , ^ 
autorité^ par lefquelles 
les ancies Grecs , Latins, 
& préfixe tous moder- 
nes fe font perfuadtx^ 
Que la terre ejloit inhabitable en la plupart 
de (es endroits. Que tout ÏOccean ne fe pou~ 
uoit nauiger,& que l 'ter des deuxfiolesrie- 
fioit moins intollerable pour (on extrême 
froideur ) que celuy qui ejloit fomla xone 
torride pçur fa brujlante , & continuelle 
chaleur. 

L % Opinion des Modernes ferla-forme des 
Nauires^ & nauigation des anciens Grecs 
confntee. 

Raifons 5 exemples 5 & autorité^ par lef 
quelles on peutmonjlrer que les anciens ont 
autant voyagé^ & defcouuert les mefncs 
terres que nous. 

QeUes font les ijles HeTperides, Fortunées , 
celles de Canari e & du cap verden Afrique. 

a 
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f Les voyages & mutations des Phénicien* 
Perfisy Iuifs , jEgipttens , Grecs , Carta- 
geois,Macedonies y Latins & autres peuples 
anciens* fùrdiuerfesMcrs:& notammet fur 
le pere des eaux tOcceàmaucuns par curio- 
fitê de cognoiftre chofes rares , &les autres 
pour le defir de profiter au trafic de marchan- 
difeioùeft parlé deïifle Ofir& nauigation 
du Roy Salomon. 

6 Que les Efyaçnols & Portugais ^vont cer- 
cher ailleurs par leurs defcouuertes , ce que 
les Romains leur auoient au parauani enlc- 
ué. Et comme toute fEjpagne fut auarc- K 
ment défigurée par diuers ejlrangers.pour 
en tirer ces dorées entrailles dont venoifvn 
grand tribut au Sénat de Rome. 

7 Que la jburce de nojlre ignorance touchât 
lejiat & defcouuerte des anciens , ne vient 
que de la faute de leurs Hiftortografcs. 
Aucuns defquel^ignorans 5 autres partf* 
feux \plu fieurs trop pafitonne^jfr la pluf» 
part pauurcs&fans moyens de fenquerir de 
ce qui efioitle plusvray> & prefquetous 
infujftf ts pour toutes ces qualttt^enfemble^ 
nous ont reprefenté les occurences de leurs 
temps en clercs d'armes qui fans auoir rieveu 
ny manié fe cotentoient de remplir leurs nar- 
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re^de faulx bruits & vw-deuitte cômuns 
aupopulas . v . 

8 £ Origine^ naturel y vtcf s % vertus > langue, 
arts , jiiemes 5 e^T* voyages tant par 
mer que par terre de la nation Greque.Et 
que tomme nouuelle 0 mentekfe y myterraine 
CJr diuifie en plu fieurs petits ejftats 9 ellerià 
peu donner f origine des faences , ny faire dû 
grandes entreprises non plu* que de longs 
voyages former. 

9 Source & merueilleux effeSls qu aucuns 
donnent à la mer Méditerranée , de laquelle 
les autres mers naijjent iufques au Palm Me- 
ot.ou mer Noire. 

10 Nombre des Mers fort grands lacs qui 
ne croijjent & ne diminuent pour labodan- 
cèdes fleuues qui s y rendent: â caufe dequoy 
aucuns penfentqu ils fe defchargent par cer- 
tains & fecrets coduits fous terre en ÏOccea. 

11 Commencement des Nauires < Comme & 
par qui rendus a leur perfection , les peuples 

tn fi n f c fint ofcietter fur mer pour leur plan 
fir (g* profit : auecla monflrueufe forme des 
grands vaiffeaux que Us Macédoniens & 

Roy s d Egypte firent mettre enmer. 

Il Tïou les Grecs ont tiré leurs fciences:^flro- 
nomie & Geografe nommément . Les plus 

* 9 
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renorMex^Geografes Grecs . Leur fubti- 
lité remarquable lesinuentions qutlsen 
ont latffé aux Latms: & qu'aucun de ces 
deux peuples ne Us a véritablement fçeu ex- 
primer. 

13 De ta g yan ^ eur > & moyens qu'ont eu les 
Perfis a faire de hautes entreprises longs 
voyages fur met & fur terre. 

H 'Qgflt 'vdntr-des Grecs tomba peu a peu 
depuis quils furent afjmcttis à t Empire des 
Macédoniens. Et notamment déflors que par 
la ruine d iceuxjet î Romains s'approprièrent 
I Empire fur les Grecs : defquels plufieurs 
grands perfonnages ne daignèrent mefmes 
apprendre la langue. 

15 Les nau/gations & trafic des Romains. 
Corn en quel temps ; contre qui^ & à quelle 
eccafïon ils bafliret & equipperent premie - 
rement Nauires . Et qui premier deux dreffa 
4? conduit atmee en mer. 

16 Vefcouuertes & voyages des Romains tant 
far mer que par terre ^&de la grand? faute 
de leurs Hijloriografcs.Ve leurs Cartes & 

% Geografesplu* fameux: notamment de Pto- 
lomee ^ilexandrin.Comme les anciens dref- 
fbient leurs routes en mer & conduifoient 
leurvatffeauàportdefiré. 
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17 Traditiue que l^utheur.veyt tenir à la re- 
prefentation des trois Mondes &que ion ne 
doit f aire ejiat £ aucune Hifioirejila Geo- 
grafie fon œil droit 0* lumière naturelle^ ne 
marche deuant . Enquoy neatmoins tous 
Hiftàriografes de quelque temps &* langue 
quilsfoient ^onttoufwursfaïUy corn àplu* 
Jieurs autres chojis . 

18 ^iyant party ïvniuers en trois farts : il re- 
prejente le vieil mode en fes trois parties ^4- 
frique i ^4fte^& Europe chacune particu- 
lièrement auec les noms & àffietes des prin- 
cipales prouinces & nations ficelles 5 qui Je 
treuuent tat fur les cojies maritimes amour- 
dhuy toutes defcouuertes^qués parties qui 
font en terre plaine. 

iç Viuerfes occafionsqueles peuples de F Eu- 
rope ont eu de tout temps , à fortir de leurs 
pais pour conquérir terres ejiranges. 

2 o Changemens des diuers Ejlats quon a touf 
tours veu es Ejpagnes iufques à ceux des 
Gots 3 Arabes 5 & Sarrasins :Jur lefquels 
les Chreftiens ont peu a peu drejjeceux quon 
y voit a prejenty qui tous obeijfent au Caftil- 
lan fomlequel le nouueau Monde fut def 
couvert. 

21 Origine & progrezjiu Royaume de Portu- 

a iij 
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gai. Quand > pourquoy^ par qui furent 

ejlablts tes Comtes fuis les Ducs , & en fin 
les Roy s de Portugal . Leurs conquefies fur 
les Barbares & africains .Leurs defcouuer* 
tes (g* voyages fur mer . Des Canaries & de 
leur nom . De l'EquïnoElial . Les Grecs 
- &* Latins tfixez^par les Pilotes de cetemps. 
Le Caftelde Mine , & voyages du Roy Sa- 
lomon . Roy aume ibidem en Arabie non 
moins finement occupé \ que te Roy perfide- 
ment mis à m ortpar vn Baffit que le Roy des 
Turcs enuoy oit contre les Portugais ^pouraf 
feurer les cofles et Afrique déifie contre 
leurs defientes:& empefiher qui h nediuer- 
. tiffent a Lisbonne le trafic qui de l'Orient fi. 
. fatfoit au Golfe de Perfe & mer rouge , puis 
en Alexandrie & autres cartiers Mahumc* 
tans dp* Chrefliens. 

Il Conquefles des Efpagnols fur la Barbarie. 

1$ VA fie reprefentee tant en corps & gene* 
ral 7 quen fis membres & particulières défi 
criptions des cofies maritimes vers le Su & 
tOrient. 

. *4 Viuers portemens des Bfpagnols 5 Port 
à conquérir ^peupler y & maintenir ce quils 
ontdefiçuuert. 
if Qui ne faut long temps faire U guerre à 
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ime nation, 

2 6 Que les Portugais ont trouué beaucoup plus 
de difficulté a coquerir^r peupler ï Orient^ 
que les Efpdignols l'Occident . Naturel, E- 
Jlat&r valeur des Indiens Orientaux. Que 
les Lettres , firmes , Artillerie 3 Arts & 
Sciences ontefié trouuéesen Orient. 

2j Origine & progre%de la Société des Iefùi- 
tes patle prefche trauail^dejquels les Por* 
tugais&* Ejpagnols ont penfé mieux main* 
tenir cequils ont dejcouuert & conquis, que 
par hjfort de leurs Armes , 



La Carte des trois Mondes doit 
fuiure cefte page, 
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E Tout-puillànt , qui tant en 
gênerai que particulier, nous 
Fait veoir les merueilles defà 
grandeur fur toutes chofes hu- 
maines, élémentaires, & cele- 
ftielles : a premièrement créé 
le monde , puis la peuplé d'hommes pour les 
y faire côtcmpler l'excellence de Ces œuures en 
la iouyflàncc de ce qu'il y a voulu produire 
pour les accommoder . Mais (bit que d'acci- 
/ dent ou de naturel , foit de contrainte ou vo- 
lonté, foit que par hazard ou foigneufe diferc- 
SiUsttrres tion ilsayent cogneu, puis cultiuépeuàpen la 

TmZITs diucrfité dc tant de terrcs : Ic differen * cft ^ cil 
crt^ju'con- & ma * rc ^°^ u 3 fçauoir fi les païs defcouuerspar 
gneixs mx ceux de ce temps ont efté incogneuz aux pre- 
premiers^ Pc miers pères, ou à aucuns de leurs ^defeendans* 

"umMiws ^ re ^l uc tous ^ enncnt pour afleuré, que Dieu 
j^^'^poulfânt les hommes pour entreprendre cho- 
fes hautes &" extraordinaires,quand & comme 
il luy plaift : dénia aux anciens la defcouuerte 
des terres neuues, qu'il a fait récercher aux Ita- 
liens, Portugais, E(pagnols,& autres : auec vn 
telfiicccz toutesfois, qu'outre la remarque de 
l'humeur côtraire à ces deux derniers peuples 
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en ce qu'ils fe font fi diûerfement portes eçi là - X^f* ^ 
defcouucrtc « conqueftej & maintenue de, cp^çnfyueDS 
pàïs : y admirent vn merueillcux iugement di- frère B*nz- 
uin : non moins en 1 cftrangé cruauté des E(pa*- lemj de i« c* 

Îmols ( comme ils confeliènt eux mefmes par 
eurs elents) punis par leurs leditions propres, deuif f/f 
ne pouuans iouïr paifibles d' vn fi grand bien: eut en plan 
ou'au mcrueilleux naturel des Indiens , richef- ^fiU, & ce 
les incroyables & autres chofèst prodiei^lè- ?? tl ™ Ai * tnt 

n. 1 m y 2 ■ 6 cotre Sepulut- 

ment eftranges que la Nacure a produit en £es j a Hi^orïo- 
régions. De hmantage desquelles ils fe veujept graphe de 
d'autant plus preualoir fur toutes les naûgn^ l ' £>»/>ere*r 
viuantes, qu'ils fe perfuadent airoir efté les f»re-f Ç h *? let * * 
miers de tout le monde a les delcpuurij: S^^^oiuiedo eé* 
congnoiftre à tout le refte des humains : C$w^ en ïhifloire 
nie fî Dieu les auoit efleuz entre tous les viuâs g* ni!r « u *** 
feuls dignes de iouïr d'vne tant extraordinaire 
faueur. A vray dire la cognoillàncç en a fèmblé i an ols 9 lequel 
finouuelle &tant eftrange/qu'auec l'amour y a demeuré 
qu* chacun porte à fon ficelé, mefprifant le 
pafle : la plulpart fc perfuade , ces terres n'auoir 
iamaisefté pratiquées ny coeneues par vn feul clem.Strom. 
des anciens appuyez auflï de l'authorité de Cle- PU», s ix?. 
ment qui maintiét qu'il n'y a homme qui puif- L ^ p . 
{c palier TÔccean. Ce qu'Albert plus nouueau p- H - n 
confirme: Ioinét qu'ils ont eftimé la Zone tor- & autres. 
ride fi brûlante qu'elle coupperoit chemin à 
ceux lefquels voudraient trauerfer pour aller opinion des 
en l'autre Hemifpherc. Les Théologiens & ^"' ens a 

. r r \ r r Grecs Catts 

autres qui le lont a ces occahons touliours mo- & autriJ 
quez des Antipodes , des Antéques, Pareques, Que U terre 
6c autres peuples que les Grecs & Latins néant- efoitinhab*. 
moins allèuroient faire partie de cet vniuers: 
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tMeenplup- mams marchans à contrepied, & les autres 

eur s endroits: , v , » _,. - 

& Coiccan plus ou moins a gauche que nou*. Pline meC- 
nonnairiga me qui a fait eftat de rechercher iufques aux 
bUpotèrl tn. pl us rarcs & fingulieres chofes de ce monde, 
KT* fe confe( ^ bicn qull y auoitplufieurs milliers <fe 
pôk<'*& panures nauigâns de fon fiecle . Mais il dit tout 
Zom ror- haut, qu'il ny auoit vng feui en fi grand Empi- . 
ride. te qu'eftoit le Romain , qui fift voile pour det 
Plm 16 couur " r q ue 4 U€ nouucautç:ne penfas les aueu- 
m ' a " € '^ 6 - glès & incenfez , di<2:-il, à autre chofe qVà I*a- 
' uaride. Bien autrctnét que les Crées qu'il loue 
î y dauoir efte beaucoup plus curieux en cela que 
Phn^c.u 4i lé v s Romains .Autant en diéfc il des généraux 
\ Au données Romains,qui dotèrent la Mauritanie» 
* Géttiliê,Numidic,& autres régions d' Afrique. 
Ils eftoient tous fi addonnez à bombances & 
fupcrfluitez,qu'ils en recherchèrent les forefts 
feulement pour y trouucr Citronniers & dents 
dlïlefanspour en faire des meubles & orner 
leurs maifons. Et les rochers de Getulic pour y 
, pcfchcr des pourpres,& s'en (cruir à la teiture, 
|>lus que pour y defcouurir quelque chofe rare 
afin d'embellir leur efpritpar côgnoifTâcedes 
Plin.4. *.u . chofes finguliercs. Il diéfc aillieurs que l'Occea, 
Septentrional cftoit parauant inconu aux Ro 
mains, defquclz feulemét Cefar le premier dô- 
na fur l'Angleterre. Apres lequel fon neueu 
Augufte, & les defeendas enuoieren t quelques 
vns defcouurir le Septentrion, & nul depuis, 
iufques au temps de Veipafian . Aucun , dit il, 
nepafla la foreft Calidoinc didte Dumblain 
en Efcoflè. Or qu Agrippa die qu elle ay c huiét 
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cent mil de long & 300 de large : mais did-îl 
elle fut naguercs defcouuerte par le moyen de 
l'Empereur Augufte, duquel l'àrmefc trauerfat 
toutes les coftes de la Germanie auoit pafle la 
mer de Suéde, &defcouuert vng grand mon- 
de de mer Glaciale vers les Scy tes ( qu'il faut 
croire eftrc la Prufïè & Liuonie ) laiflànt neat- 
moinsfi granspaïs qui s'eftendent depuis Bot» 
nie & Suéde, iufques fous le j>ole Ar&iç. Puis* 
voulant retirer l'homme curieux de la recher- 
che de ce que nature femblc nous vouloir ca- 
cher de U ter te; après qu'il a dift que la moitié 
eft cein£fce de l'Occean & près du tiers du refte 
couuertdc plufieurs Mers & eaux douces de 
tant de flcuues, eftangs, lacs & autres eaux: De 
ce peu qui refte îdiâ il, le Ciel en retranche 
beaucoup par fon intempérance > Car des cinq 
Zones ou partiese,fquel]es le Ciel eft diuifé, les 
deux extrêmes qui tirent vers les deux Pôles 
Ar&ique & Antardtique, rendent inhabitables 
les deux parties, qui leur font fubic&es , par 
leur extrême & perdurable froideur : de forte, 
que ces regiôs efloignees des bénins afpe&s des 
Aftresdoux& amiables , font en continuelles 
tenebrcs.Car le peu de iour qui y eft,eft obfcur 
plein de brouillas & gelecQuant à la partiç du 
Ciel , qui regarde le milieu de la terre , pour- 
ce que c'eft le chemin continuel du Soleil , le 
quel y bat de près, & à plomb : elle en eft inha- 
bitable par ce moyen . Les autres deux parties^ 
qui (ont entre la Zone enflambee & les Pôles, 
font de bonne température , comme auffi (bût 
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les parties dé la terre qui leur font fubieéfcefc. 
Toutesfois ençorcsyail cefte incommodité, 
qû'on ne peut aifement pafler d'vne partie té- 
TfUm. c*f- perce en l'autre à raifon de la ZoacTorride,qui 
mogr. P. cft au milieu. Et par ainfi l'intemperace du ciel 

^oJnmafrif Tcnc * * cs tro * s P ar " es ^ c * a tcrre inhabitables. 
Xûîjjîc" A u ^ n*auoicnt les Grecs & Latins dcfcouuert 
mwf. & que peu de terres : comme outre les raifons & 
freetpt. <k- autoritez iufdites ? monftre la diuifion qu'ils fi- 
firon. r. 3 . r - t ^ c ii maC s & paralleles.Car ils ne cognoiC- 
ient que 7»Olimats,depuis Mcroe en Affrique 
iufques à B.oriftenes , aufquels les Modernes 
•pnt adioufté deux autres , iufques en Dane- 
mark : & en peut on eftablh? dauantage iufqucs 
à Botnie & autres païs plus approchans du Po=- 
1c Ar<ftique,auiourd'huy plus conus queiamais 
& au rebours depuis Meroe , iufqucs à l'Antar- 
tique. Ainfi des Parallèles que Ptolomee le plus 
fameux & certain Aftrologue que nous ayons, 
a mis au 21. paflànt par l'Iflede ThyJela der- 
nière du monde aux anciens . D'autant qu'ils 
n'auoienr aucune coenoifïànce de la Mer qui 
vaiufques fous le Pôle Arétiq comme nos Pi- 
lotes. Et bien que les anciens Grecs & Latins 
àyent eu la cognoilïance & pratique des vents: 
comme montre la diuifion qu'ils en ont fait en 
douze tant maiftrefc que feruants: lelquels mef- 
mes nous auons prins d'eux ; Voire qu'il foit à 
prefumer que leurs mariniers en ay et bien pra- 
tiqué dauantage . Mais que l'ignorance ou au- 
tre faute de leurs Hiftoriografes , nous les aye 
celez . Si cft-ce que la première diuifion que 
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nouscnfaifonsjpuisle repartcaamt fécond 
tiers,fuiuys d'vne exa&c & particulière decla- 
ratio de tous les rums de vehs qu'on peut ima- 
giner neceflàires à toutes nauigations: faitpre-. 
iumer,que Dieu nous a .voulu amntager d vnc 
grâce (pédale fur eux tous. À çc propos ie mef~ 
merucilk de Gclic Rodigin.qui cite Arrien Hi- 
ftorien Grec , auquel on adioufte tant de foy, 
qu'il éfcappellc rechercheur de la -.vente , pour 
xnonftrcr que comme Hannon Carthaginois 
fut party aucc vne armec,dcs Colonnes d'Her^ 
cule,ou eft la ville de Calix faifànt voile fur la 
Mer Occeanc, laifla Libycou Affrique à gau- 
chc,fin^lant vers l'Gcft &c puis tournant au Sus 
& cofte de midy , rencontra plufietrrs empek 
chemenstcar fur les» grandes chaleurs des Aftrés 
ardansf, comm e en partie du monde embrafee^ 
l'eau luy commçhcea à faillir ^ ne pouuant boi- 
re de celle qui luy rèftoit toute ' puante & cor- 
rompue . Il eiitendoit outre çc de mcrueilleux 
tonnerres, entremeflez deelairs çotinuels, qui *™ ^* 
leur aueugloient les yeux>& leur fembloit voir prédis. 
tomber du Ciel de fort grandes* flames de feui 
de manierequ'il leur fallut tourner arrière. Ce- 
lie parlant du Paradis terreftrc^allegue ce paflai 
ee , pour monftrer qu'il eftoit au lieu , où cfl: 
le Paradis terreftre , & ^que tous ces lignes en 
venoient,pourempefcher Hannoii & les gens 
de paflèr outre : fe reflbuuenant de ce qui en eft 
eferit au liure de Genefe.Qûe Dieu mit vn ché- 
rubin deuant la porte , auee vne eipec flam- 
boyant© , qui fe tournoit de tous coûcz pour 
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î^faïïe*ir- ^ C V0US ^ C ^ a ^ mcc q ui ^ drclïbit au haurc 
™Is£jhT d'Aulidcfur la Mer Euboec à\€t£ Ncgrepont 
m*ru pour aller mettre le fiege deuant Troyecn A- 
fîe mineur : il mentionne plufieurs fiauires qui 
n alloient qu'à la voile , & qui auoient chacun 
Qf* Itsna- Cent & ^ x v * n g ts hommes . Dcquoy Ion peut 
utnsnyU inférer qu'ils n'eftoient moindres que les no-, 
navigation ft r es de deux à trois cens tonneaux chacun.Caf 
^es anciens ur f a « re vn m0 y en VO y aC r e a ll cr en guerre: 

mefto* beau- f c , , J J P \ „ r . & 

fup differen- " * aut <l nc l cs deux P arts des homes loicnt ma- 
tt des nofins. riniers, matelos , pages Se maneuures & le tiers 
de combat.Si quvn nauire de trois céts tonne- 
aux à la charge , ne doibt porter plus de cent 
foldats & le refte manœuurcs : encof es la moi- 
Jli&.i. rie moins fi Ion va en long voyage. Or compte 
I/m,?. ce Poëtc treize cens o&ante trois nauires qu'il 
allèurc profonds & légers : lefquels firent voi- 
le en Phrigie pour le (ac & ruine de Troy e. Par 
ainfi faut cpnelure quc\es vaifleaux Grecs 
n'euflènt feeu auoir chacun plus de cent hom- 
mes en tout, encore faut il entendre cela des 
plus grands: Autremét nous acculerons à bon 
droit le poète de méfbnge,veu que les plus grâ- 
des armées naualcs desRoys de Pérfe,Darius & 
' Xerxes les plus grands feigneurs du monde en 
leurs temps, n'auoient que de mil à douze cens 
voiles félon la reueue qui en fut fai&e en De- 
los . Il fe faut donq' affairer qu'Homère com- 
prend en fi grand nombre tous les moyens & 
petits vaifleaux , veu la petiteflè de cefte nation 
qui ne faifoit encor lors que commécer à leuer 
U tefte 5c fe faire voir à fes voifins.Puis ailleurs 

faiûnt 
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feifant courroucer Achille le plus vaillant d'eux 
tous , contre le- General Agamennon qui luy 
auoitdê brauadc ènleué Brifèis fa captiue qu'il 
aymoit fort : luy iùre qu'il ne combatrà iamais • 
pour luy ne pour fon eiineprinfir ? contre ies 
Troy ens ; mais Ce délibère mettre les voiles au 
vent pour Ce tirer en Phtie , où il efpere eftre en 
r jrois jours. Ce qui ne fe pouuoit faire à la rame 
31ns falloir neceflairement fayder de$ vôjlcs.. 
Puis les crteurs & longs voyages d'Vlifle & au- 
tres tefmoingnages qu'on peut recueillir d'Ho* 
mere & autres , monftrent allez que les Grecs 
ne lechoienjc les coftes des terres voy ageans jûr 
meç : de la forme &c condui&c des Nauircs i'en 
jparleray vné autre foismon plus que leurs vaif 
féaux fuflènt fi petits qu'ijz ne s'ofafïènt mettre 
en pleine mer pour bafter leur voiage.Daillcurs 
entre autres epurfès fur Mer , lcs.dcux voyages 
d'Americ Velpuce* es années mil cinq cens yn* &" t**e* 
& mil cinq ceps deux : Ceux de Maeelîan & de ^ 
Gamaqui pailerentlEquinoctial& toutes Ies/ W4>JC ^. 
chaleurs de cette .Zone torride des anciés ïnac- 
ccffible* font deferoire leur aduis . Tellement 
qu'aucuns aflèufent que ces terres ontefté co- 
gneues & peuplées à plufîeurs fois , & par di- 
Uierfès nations , Le dilcours que les Egiptiens 
&çt de Tifle Atlantique à Solpn,depuis^ - , 

lé par ce Grec, & plus xi^cor'pbfcurcy par les Z*t%y n f/ 
Idées imaginatiues de Platonjeur fert de gran- dui*de* oc- 
des conie^tures. Outre çe,fi l'opinio de Gpn~ "dent.t. 
çalo Fernâdez^^d'Ouiedo, & Vaïdes capitaine -pt'hes' 
du Chaftçàu S. Dominique. > & hiftorien de 

b 
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Sites ijlcsde l'^ncmir Charles 5-eft au0i vraye <fue vteyé 
belle* & fcblablc:Iès Goïgôncs eftans pàrl'aduis de tous 
rern^dme nos mariniers,les Ifles dii Cap-verd fur la cofte 
[ont les For- d ? Affnquc:lcs Hcfpcrides ne petutet cftre autres 
tunees g/ ^ ] es jfl es j ç p A mcrique terre ncufue,commè lat 
^efes * Grecs Cuba auiotird'huy Fernadia, Iahiaica Hayti,di- 
# ^«fr«j an- &e Ifabcllc autrement Efpagoole ou de S. Do- 
dens ont eo- iriinique,Borrique,Defl|èada 3 Marigalante & au- 
gnmcflaprt- trçs dcfcôuucrtes par Colon. Tellement que les 
fumer i»j s Q rcçz R 011la j ns & autrcs modernes foôt accù- 

ont b*cr> don- / ~i T t r -i r i 

ne influes à fez d'erreur, qui diient q les Hcfpcndés (ont les 
ï t^merrcjtire fbrthilecS que nous appelions Canaries,' contre 
< } uincneft \ 7 p rcrn } crc co fte dVVffrique . Véu que les an- 
<jiongnet ciens Authcurs difent que des Gorçonnesaux 
deux cens Helpcndes,y a quarante îournecs de nauiga- 
rion j laquelle ne peut cftre moindre que de 
OrqHeFra- huit cens lieues & plus, voire à bonne voile. 
ccfcotTam*- Or nous trouuons auiourd'huy telle diftance 
de lacbftcd'EfpagnéàccsincsncuûwHcfpc- 
De Us cofiiï- ûàcs , & des Gorgonnes Cap-verd aux Cana- 
bresde todas rics( que les anciens nommoient fortunées) n'y 
Us Gentts a q Ue deux cens lieues, loindt que d'Efpagne 
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aux Canaries y a deux cens cinquante lieues, & 
'vîàintMtnt delà à la Defleade première ifle de'Amèrkjue 
les a*ff>en- defcouuerte par Colomb fept cens cinquante. 
deseflre les iJ'oû à (àin& Dominique' ils content cent cin- 
Canaries^ & qua ntc ,& aucuns,deux cens liéues, fâifaaït ainfi 

lesGorgonts, T 5 , s , , * ... ^ « • 

non celles J* rïul cent cinquante ou douze cens Ifeùes.Tel- 

Cap-ytrt, lement que fî ces anciens Autheurs ont <:ôgneu- 

ai* de S . c es Heiperides ; cciix : ty conclut t'^ïfîîs ont 51 

ï hor T s ?Zl bien donné deux & tréîs cens licuës plus auant 
U cofte de ma r r , 

*>co»£o pour curieulemcnt rechercher Ja grand tetrey 
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& Continent , depuis nommé Amérique. Voi- ART **« 
rc ne fe peûuent perfuader que les Cartagepïs v y 



btmetens 



plus renommez pour le faûSl de la Mer qu'au- h s plus grâ: 
très de ce temps là '( comme vchùz.de Tyr &c marché & 
Sidon Phéniciens plus fameux & plus expers f hiia S) mr ^ 

• ...... , . j i 1 . . • x r r • vo&fturs de 

yoiageurs de la mémoire ancienne) le ioient j fwr , e ^ # 
contentez d aller aux Canaries & Fortunées ifc 
les allez prochaines de l'Aftnquc.Ains comme HyatifP 
nation coùrageufe, ayent pafle outre .loindt f 0 *^i*"~ 
que ces ifles prochaines font petites & de pé~ 'if^eiUosè 
titz reuenuz . Plutarqûc^uflî raconte que cer- 5. Vomini- 
tains Mariniers Efpagnolz ou Cilicieri^nou- y™ & F*r> 
ùeliement arriuez des deux ifles Fortunces,trôu nandma - 
uerent Scrtorius qui fuitif de' Rome comme: j? n j a y - H j g 
lvn des chefs.du party de Mariuà , ia decedé^ e- Swor. 
ftoitdefcendu d' A Afrique en Efpagneau defïus 
delabouchedeBciisquife delchareeeri lOc- „ . 
cean Atlantique : ou les ayant ouy diuiler de la me c U adai- 
beauté, fànté & terroir fertil de Ces ifles, eflon- 
.gnees d'Afrique enuironiij. lieues (-eri la r£- Stuileprma» 
prefçntation defquelles neantmoins Plutarque ^ * £ ^ a ' 
s abufe fort),les eftima eftrc les champs ïlificiis * 
des Greczj&lefeioiirdes arnes bien heureu- 
fcsjtant recommandées par Homère . Si que 
J'éuie luy prînt de s'y retirer & y acheuer, exépt 
des guerres qu'il voyoit (è préparer &î hors des 
.xniferes 4ece,tnonde,lerette de (à pénible vie: 
cncor'que Flonis le die auoir pafle iufques 'à ces F ^ j ^ 
.ifles. Mais que fi toft que les^CoHàires Ciliciés 
<jiii ne cerchdifcnt q guerre pu butin en ouirerit • 
Je vent , le qui&erent îàpour s'employer à re- 
lîïC&re Afcâlius fils Diphta au Royaume des 
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Que ks Pot- Marufîens en Affrique,lcfq uels toutesfois it nà 
toHioiérfpltés faut croire comme aucuns h>nt,cftre ceux la 
voyagé & qui eftoient venus des ifles fortunées , ny meC- 
plns iom que mc s Efpagnolz, mais pluftoft Porta gais.' Veu le 

Useftagnols licu 0 ù de f cendit 

ce capitaine Romain qui fai- 
mTsCb"f f°* z P a rtie de Lufîtanie. Ioin& que Florus PA- 
tùn*ts* bregeur de T.Liue les nomme LulîtanicnS qui 
font auiourd'huy lesPortilgais de la plus part,& 
au pays desquels S ertoriiis dreflà l'armée de la- 
quelle il combatit puis après les Romains fè- 
courus des Espagnols . Et d'ailleurs , qu'il eft 
plus vray (cmblable que de toutes les nations 
d'Efpaignc, les Portugais ayent pluftoft & plu$ 
loing voiagé que les Caftilaris ny autres : qui 

{>our cftre en terre ferme loi ng de Mer , n'ont 
es commoditez neceflaircs aux longues naui- 
gations,telles qu'ont eu les Lufîtaniens & Por- 
tugais qui ont toufiours tenu les coftes Man- 
. times de POccean . Car comme la vertu & le 
vice auffi les defleiris & inuentions des hom- 
mes ù forment,Te conduifent, & exécutent fé- 
lon les ôccafîons & moyens qui fe prefentenrt 
plus propres aux Portugais . D'autre part , que 
Hand Cartageôis defcouurit par commende- 
ment du Sériât tôutes les coftes d'Aflfrique^uC- 
queS à vil degré del'Êquino&ia^auec rapport 
Plintu.67. aux Seigneurs de Cartage d'infinies fingwari- 
ttz qu'iTy auoit veu , voire comme difent au- 
cuns , fit le tour depuis la Mer cTEfpagne iuA 
qués en Arabie auecfon armée, félon que les 
mémoires qu'il en laiflà tefmoignerct , lefquels 
tournez en latin par le commendement du Ses 
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*iat Romain,furent vn long temps fort çucicu- 
ïêment gardez au trefor publiç.Et de ce mefme 
temps les Çartaginois qui eftpient lors fi rçnô- 
mcz , dépêchèrent Himilo auec armée de mer 
pour aller dçfcouurir tout le rcfte de FEuropç. 
JEt fe perfuadent que ces voyages nç furent les 
premiers entre les Cartageois . Cornel . Ncpos 
di& aulli auojr veu de fon çemps vn Capitaine, 
lequel fuiajula ftirçur du Roy Latyrus eftoit 
venu de la mer rouge iufquês en la mer d*Efpa- 
gne . Et Celius Antipater di£t auoir cogneti vn 
marchant £{p^nol qui traficquoit iuiques eh 
Ethiopie . Aufli Caius Caefàr filz d'Auguftc^re- 
cognçut les enfeignes des nauircs Efpagnolz 
perics parYortunc en la mer rouge . Les voya- 
ges dt Iafon , Thefee , Perfeus, Hercule & au- 
tres Capitaines auâtureux (que les Grecs difent 
auoir çfté dç leur nation,les itgyptiens & Phe- 
niciciens de la leur ) toutesrois entremeflez 
d'infinies fables à la façô de la Grèce menteref- 
fc . Voire mefines le$ îongs voyages des naui- 
rcs du Roy Salompn qui luy rapportoient de 
trois en trois ans tant d'or , perics & autres ri- 
chefles innumerables ( encores que d'autres af. , „ . 
(eurent, qu'us ne pafloient le$ coites d'Etmo- j fl rtotomttt 
pie) & les voyages dç Polibc pa* l'aducu de roysd'Egtf- 
de Scipion après la ruine de Carthage fur les **>H»*pB* m 
coftes d'Affrique , mcfme* d'Eudoxe Alexan- à ° imh * 
dnn, qui entrcpnnt de circuir toute rAffriquc, & e i a mer 
foubzleRoy dEgipte Ptolomee, ne leur font 
qu'autant de dfcouuertcs en pais loingtaihs & fi l j^ R °y 
jncognusjjcnçor cpeçes Çhels ny autres n ayét 2^™", 
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eu l'actuîs ou d'heur aflèz poùrïious en cnuoyçfc 
la mémoire par çfçrits du autres moyens . Car 
comme pédantes ilz fe font voulu mefter d'e£- 
crire Fhjftoire de leur temps eri forme d'efeo- 
liers , ne rempliflàns leur papier que de ce que 
le bruit cômun & vau-de ville aportoit à leurs 
ouye$.Sans aûôir Tcfprit ny dextérité de s'en- 
quérir 'fbigneùfement de ces. Capitaines de ce 
qu'Us àuoient; yeu. Aufli peu heureux & mal 
pourueuz de grâces & de moyens eftoienr ces 
chefs , à nous reprefenter tant de belles chofe 
que ils pouuoient auoir remarqué en fi longs 
& hazardeux voyages. Si bien que fa hardiciïè 
d'entreprendre &ç voyager manquant aux vns: 
l'éloquence à bien exprimer les chofes veiiest 
a.ux aiatres,& la libéralité des Princes à recônoi- 
tre Je çrauail d'eux tous : ils n'ont eu Hiftprio- 
grafe digne des belles occurrences de leur téps, 
difcpuias trop en general,(àns rien particùlari- 
JHcrQfat.^. fer de beau. Vray eft qu'Hérodote racompte 
que Neco Roy d'Egypte , duquel eft far<5te 
, m , mention au viel teftament , fit rechercher le 

%. Parai .3$ : ~ > . 

&4>Acg.' ÎP9. r ) grandeur & eitendue de I Aftnque par 
àj . \ certains mariniers de Phenice , lefquels la tour- 
poyerçnt toute , fi qu'ayans outrepa0e l'Equi- 
rioclial , eurent fur fe Midy le foleil à droidfe 
comme vers le Nort , & les ombres à gauche. 
Somme qu'ils n'eftiment Alexandre le Grand, 
r lo*s qu'il fe fafcha de n'auoir dbmté qu'vn mô- 
v de , de plufieurs iqu'on luy difdit e(lré habitez: 

ii lourd de fe fantafier d'autres Mondes 'qui fiif 
fent au Ciel ou en l'air haultz éfleuez par fur 
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p irait qu'à U ÇQ^quçftej^r^trcs^crr^^.^pa- 
jrees deslien^es, .& r iy?n, éncor.à plaiii dçfco^i- 
ucrces par ceux de fojv tenjps : K tc%oii|gs les 
voiagçs. 0 .ks beUçs ^(^^ucrces^.-ji^portz 
finguliçrs.qap Nparaj^rjfc; Queficrif^sks ;Ad- ^ t 
miraulx luy firent , des chofes exq uifcs par eux 
veuïs far les coftes d'Orient & autres terres 
iufques alors inconues . Et le defriier 'defqucls 
en laiiïà de fîbeaux tncmoirp&'par efcfk*que les . 
Romains fen font depuis fort >ai^2^3biin£fc ce F#».i.c\$7. 
que Pline racomte y 0oètûwte la nwti.^Leuant 
&des Indes, fut deîc^^me>p^ tlarmee des 
Macédoniens aq. ten^gs de Sel'eucqs & 'Antio- 
chus qui donnèrent leurs noms à ccs^Mers fans 
perdre 4e veuë TEftoile du Nort. De l'autre co- 
dé ditdëfedîdt de Gilbetar , dit Plirie, la "plus 
grandfc partie delàMèp Meridionàlé^vies co- 
ftes de #arbàfie & dél Mauritanie fe^ trafieque 
auio urd!hà)C. Le furpJtaiïde cette NLeï & V&~ 
rientale,les vidfcoires d'Alexandre le Grand ren- 
dentJaAatefaioignage .de ce qu'il.y : a defeou- 
uert a^iï^iaid vojilç ,Sans doubte il çft.pref- 
que incroyable que les ^cïens ri'ay ;e c premiers. . 
dcfcouwt ces terres , yeu la grandeur. de leurs 
excelles ^Êpipires , emi auoient uni: dç.çpniipo- 
• direz pour ce, faire / r.efpnt plus efueillé, plus de 
biens, moins d'inconftance , autant de curio- 
lîté, d'auariçe & d'ambition que nous. Qui au- 
roit porté la Médaille graùee de la face d'Au- 
gufte Empereur es minières de ce pays , qui en 
fut enuoy ee au Pape par Ieha Ruffus Archeuef- 
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que de Conftantin? Et né faut eftimer moelle f 
fut feule. Dira Ton que Senequepredifoit ces; 

{>remiercs defcouuctès l ou feulement que cèl- 
es dont il aaoit ouy parler , (croient vnc autre- 
fois par féconde reuolution des temps , renou- 
ucllcc à quinze cens ans âpres ù, mort > c^uand 
il eftriuit. • 1 - : » 

f . f Ventent annis 

T^hts donné t r - r ' 

h première*- SeCUUfcrtS CJUWUS OCCeMHS 

tnUs Grec* VincuUrerum Uxet & ingénu 

fritte iis Detegat orbes 

% r f"* en Hec fit terris vlttmàThyle. 



L'aage chenu viendrait* vndejbord $Q } ccwfr 
Vefcçuurira hautain, <vne terre noMttlç 
Monde neuffera voir le Tiphis Marean 
Lors Thyle ne fera la dernière ijle belle. 

Que dira Ion de ces vers Sibilins; que fac- 
ques Naùarchus efeript auoir cftç trouùez Pan 
• mil cinq cens au derrière du Promontoire de la 
Lune ( on l'appelle Rôchan de Sinna ) (ûr la 
cofte & bort de TOçccâh, gràuez au carré pied 
deftal dVne côlomne , yiuantle Roy Ëmanùel 
de Portugal? ' 

Voluentur fixa literis & qrdinerèBis 
Çum videas Occidens^ Orientis opes 
G anges 5 Indus y Tagus, erix mirabile vifi* 
Mer ces commutabii fias vterque fibi. 
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lespierres tournent & par lettres cogneues 
Occident tu verras d * Orient les trefors - 
Gange, tlnde & Tagus de ricbejfes incogneues 
Par efcbage trafic chargerot tous leurs bords. 

' - * Via Nat. qt»,Ù 

Sencque le fcmble déclarer expreflèm/?nty y r. yoyez, le 
ces motz,QjM»rtw» ab vltûpis feffri- 4« N ** 

}>w Hifpanid vCane ad fniotinteriacet ? Paucifiimo- *°t a ? x * cr * 

•V* /■» • n 'r - - . - .«f * . i morts ira 

rtmaierumjfMmmyp nauem Jum ventm wm*c mcrcatêiwç 
jm>. Quelle eft la diftance & quantité dq çnç- nauibus 
min qu'il y a depuis les dejnkirps cpftes dïipa- ^"S*" 4 *» 
gneiufques aux Indiens'de ppu de iours G. yous 
auez vent en pQjipe qui puiflè remplir ypz vol- \ tum 
les . Cet authçur qui eftoir au cofnmçnoqmept aut mare fa* 
de la Monarchie Romaine , voire quidjt auoir f?"'*^^ 
peu ouir Çiçeron harenguant, n'en parle autre- .T'*** 1 % S 
ment que comme fftoutçcefl^ nauigatio^q^e »o ». .a 
noz Çhreftiés font d'Europç aux der^ierps hns l 
de la grande Afic, feuft aqffi çogneue ^yjtyrçe ^ ^ * V1 
entre les Romains qu'entre noz Pprt4gais f Et fa'J^s 
. n'y a d'apparéce à fubtilife^qu'ilp^rîe 4ç5 I^cs ™. 
Méridionales ou Ethiopienes près la, Mçr cou- dnntynteft 
ce. Car il fc fuftàutremct expliqué : Ioin<3; que y*?*™ & 

S . , , j o r • r ' J ' " : . habiter VE^ 

lauancedu marchand & cunoute des autres .r-,- 
Romains ay ans , defçouuert , iufques la , nç ( les \ 
euflènt voulu laïfïèr fî près de P£mpire r Kpp^aï 
fans les efguillôner à pailèr outre pour gfiîgner 
les richefles, & voir {es grades iîngularitp^ q '^a 
les Grecs & les Romains mefînes difoiejit .çftçc 
comme partout femees es. Indes Orientales, 
outre l?Inde & le Gange, les deux plus grands 
fleuues que les Grecs y cogneurét iamais. Aueç 
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cç qpel* nauigation ja par eux faite depuis FEC 
paigne iufques aux JEthiopes, eftoit beaucoup 
plus grande & fans comparai&n plus difficile 
que ce qui leur rcftoit iufques en Afie, & au cfe- 
là des conqueftes d'Alexandre /Ceux qui ont 
/î.*v v fait les longues routes, fçauent le grand dâger 
r ^'ity :a;&qi<etp6^eretles'pre4iiiersquidoa 
V MérèhtfeCap de'bpi^ 
. J tnèfcerttfe Lion;dela -Mer, pour les périls -de 
y mottôù ilsfe ^rôrfù^rent àlâ 'défëouuerte d't- 
çè\hf ? tjui eft <u? lès deux tiers decefte premié- 
réîrrjuigatiô: en4aqtïelle Tufquesl eh la Merrou- 
-«•>.. * . 'jgéftériyemjMd^ 

* QSLS^ poùt ^eptHèiidtë la aauigàtiô Sép- 

- -flmfâtffift<£ dé'c&taîhs- marchuns-îrtdfens * let 
JP/^.i.r è tf7/'<jtiëls î |foiiflez,dVne tèmpeftè; i &' fdiri-une de 
jPow/>o. Aie- Mtfr^arririefét és coftes de Suéde;/ & Germanie, 
/4. c*r- ^pftfanez à Q^Metéllus ^Géler lors confiai 
ntbo. JVepo. = 1 ATfjt^riîiïs Procoful ou gouucrnèur 

; . ,.r dtt |(ayk parîe^Tlôiîlainsi peùrent-aflè&r'er que 
<■ linauigrîtïtiri de ces pays 1 aux Indes eftôitfihota 
,vv; '" \ l <5ruàef te, titf mofrïspôff^ 
']}.\ k ' x ï 1 " dùftrrcaxr Mefmérqii'eiï 1 iflé^delapaii- vbîfîne 
^ <\ . ■ dHâ Çftihê, plixfîeurs motz'fc ^remarquent à- 
tangâge des habitas, rbrfformés;à Ceux dèslïïâ- 
dors, pour marquède l'ancien 'commercé ^ja-il 
y a peu auoif autrefois . ' Auffi Strabo ratorite 
qa*àu teps du Roy PtolômeeEuetgetes itgyp- 
tienVvn Eudox^ nauigeà trois ou quatrefois de 
Odix eh Ihdiç. Et que les gardes de la Mer Ara- 
'bique dide Rouge, apportèrent à ce Roy 
\ Indien en prefent , qui eft pour monftrcr que 
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c ? eftoit Tlnde Orientale, veu que leprefait 
n'eut efté nouueau ny agréable à ce RoyEgiptié 
û près voifin des Indiens Méridionaux , qui Ce 
vindrent habituer en l'Ethiopie. Autant en faut 
il dire de ces Indiés,qui fous Federic Barberouf 
ïè Empereur, arriuerét par Mer à Lubec en Al- 
lemagne, plus de deux cens ans deuât cefte der- ' ; 
niere defcouuerte des Portugais. Si le liûre des 
merueilleufes narratiôs eft d'Ariftotc corne au- 
cûs veulét,il dit,q les Cartageois defcouurirent 
vne grande ifle , au delà les Colônes d'Hercule 
fort fertile.Mais deferte, chargée toutefois d'yn 
nôbrc de grofïès foreftz,d'vne grande quantité 
dediuers frui&z: mefhies de plufieurs fleuucs 
portatifs &marchàns, toutefois que Ion nef 

{îourroit aller dû continent en celle ifle que par . 
enauigage de plufieurs iours^. Sc^que côme les 
Cartageois y alloiét foiiuent, mefineS que plu- f^^J 
fleurs allcchéz de la fertilité de la terre s'y cafaf- ^mV'aiU»- 
fent & vouluflent s*actommodér: le fouuerain ç\Sti 
^agiftrat fit defFenfe à tous fur peine de la dtre,Oçc€4- 
more de plus y riauiger : fi qu ? it piVnt détourner ^-^jf 4 ^ 
tous ceux qui s'y éftoiërretireZj Crainte <juc s'ils 
vcnoiehtà peupler, ils; fe féùfleht appropriez £ecj.fjijp. 
de l'ifle, & fe reuoltans de la fubie&iô de Car- 
nage ils n'en amohidriflent d'autantle bien & rheo P on • 
commodité de l'Eftat, outre le dépeuplement putvnin. 
de laSeigneuric par labfence de tant d'hommes Cnt. Jbrïft. 
lefquelss'y voudraient tftmfporter. Tellement 1>C *M* 
qu'aucuns eftiment cefte ifle eftre l'Efpagnolc 
de Colôm pour laiflèr la defeription de Platon 
de cefte grand ifle Atlantique en l'Occcan,fi 
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fort peuplée qu aucuns veulét dire cftrc Y Amcï 
rique. Qui n'a leu , du moins oiiy parler des 
beaux & riches voyages que faifoit fairç ordi- 
nairement le Roy Dauid&fbnfilz Salomon 
fur Mer, à fin de fc pouruoir d'or, d'argent, & 
toutes autres chofes les plus fingulieres qu'ils 
iugcoiét pour enrichir le Templç de Dieu, qui 
fut enfin drcfTé par le fecours des Roys voinns 
dedans Hjerufalem 14}. deuant les fonde- 
Jpftph tnfes mentsde Carthage di& lofeph. Et combiea 
c ^^* qu'aucuns nel'eftendent plus loing qu'à la Mer 
Rouge, en laquelle ils mc&ét l'ifle Yrphen que 
nous difôns Ophir, fi eft ce que les autres Pat- 
Xufeb. 9.<f. feurét cftrc es coftes d'Ethiopie: plufieurs mef- 
^ùlep C ' *"* mcs ^ s EQ* a g nes > & l^ s nouucaux aux Ifles Oc- 
%»an.nfeph cidentalcs nouuçUemét defçouuçrtes. I^aiflant 
attnl ce que diftDiodore Sicilien de lambole & la 
;n fôrmede fôh pain fait de Canes femblables aux 
X^h$t' * mc ^ z < ^ es Indiens: &mefmes le deuis de Mjidas 
• &. So- aucc Silène de la grâdeur Sç infinité de$ peuples 
lm. . du continent fort çflogné de l'Europe, Lybic, 
& Afie, virils nommer ifles: Iuba {iljp fc cçluy 
qui fecourut Petreus contre Çefar, eferit que 
la Mer fe nauigoit de fon temps depuis les co~ 
lomnes d^Herculcs iufques en Inde. Puis met 
les ifles qu'il nomme Gorgones contre les Hef 
perides que nous difons du Çap^vçrd. Vray eft 
que Sebola di& que des Gorgones iufques aux 
Hefperides y a quai^nte iours de nauigatioir 
Tellement qu'il faudroitpar là prendre FEfpa- 
gnole & fes voifines pour Helperides comme 
i'ay dit çy dcfliis. le laiflè ce que les Pbçtçt 
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Grccz & Latins ont barbouillé des Gorgones: 
car comme pauures efcôliêrs & gens de lettres 
qu'ils eftoient, fans auoir iamais forti de Grèce 
ne d'Italie , ils nei pouuoient en auoir alfeurée 
cognoiflànce . Mcfmes ce que Xenophon 
Lamp&cenus dit que le Cajx Hano Cai tageois 
defcouurit les Gorgones ou il trouua des fem- 
mes merueilfeufcmét viftes & difpoftes: deux 
defquclles il print & en pendit les peaux velu- 
es & efeailées au Temple de Iuno à fon retour, 
pour etcrni(er la mémoire de fon voiage. Si les 
anciens n'auoient voyagé au loing , pourquoy 
diroiét ils en leurs eferitz, que la icienec Aftro» 
nomique, & remarque des eftoilleseft necef- &omer.etk 
(aire à drefler le cours de là nauigatiô? Alexan- l'oâiff. xt- 
dre le Grand n'eut iamais enteprinslc long ^ n ^ ond l^ 
hazardeux voyage des Indes fans la conduire 5 # " 4 " 
d'Oncficrite , Dionet& Béton ,& la dcfcou- Eufeb.14.ci 
uerte des coftes d'Afic qu'il faifoit faire par fes c- 4- Pr*f*n 
années de Mer, que ceux là conduifoient. Noa Euaa ' 
plus que l'Embereur Augufte permit au Prince 
Qaudius fon nlz, d'entreprendre le voyage de 
Lcuanc, que premier il n'euft fait defcouurit 
les Mers fk cottes de ces Rcgiôs par le Cofmo- 
Çraphc Diotiifitifc . Aufli fit Nero defcouurir 
iôpic, & les Royaijmes de Melinde , Ma- 
gadazo,Quildar & autres coftes Méridionales, 
pârbons Pilotes (bliftcnuz de groflès armées 
deMcr,deuantque d'entreprendre d'aller en 
ces païs. Dauâtage qui ne fçait ce que le (àinâ: 
Efprit prononce par et héraut Euangelique: 
<gucicloa de la diuiaeparolle a efte entendu 
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par tous-lcs fins de la terre? Et mefmeS que noi 
do&eiirs tiennéc que les Apoftres cflèuz pour 
annoncer le vouloir Celefte à toute natiô, ont 
efté difperfez por tous les coins de la terre ha- 
bitable > à fin d'ihftruire ou côuaincre les igno- 
rans & opiniaftree en leur falut? ce qui fait per- 
fuader à plufieurs, que S, Mathieu dodteur des 
Indois a paffé, ou quelques vns de de fes difei- 
ples,iufques à l'Amérique & autres cartiers. Ce 
qu'ils n'enflent fçéu faire fi la nauigation n'eufl: 
efté bien ouuertè . De faidt quelques nations 
Américaines fe trcuuent fi bien formées à la 
plufpart des vertus morales , pleines de fi bons" 
& graucs difeours des chofes naturelles, du de- 
luge, des conflagrations, de la fin du Monde* 
de la mort, de l'immortalité de lame, des pei- 
nes après la mort, & tels autres préceptes, qu'il 
n y a apparéee qu'ils ayent efté iftrui&z ailleurs 
qu'en fefcolle de quelques Chreftiens. La do- 
éàrinè defquels ay e efté depuis par longue fii£- 
ceflîbn de temps, obfcurfie par diuerfes traditi- 
ues que: le meflinge d'autres nat ions leur auroic 
apporté. Dauantage Luciah parlant de certains 
Hiftoriens de fon temps. Quant àcc, dit il, qui 
doit aduenir au* Indes cy après, il promc& de 
l'efcrire. Puis de donner vnfc carte à ceux qui 
xiauigent en la mer exterieure.Cc fait les repre- 
hans de trôp de Vanterie. Ce ne font pas là ,ad- 
ioufte il,feulement des promeflèsiMais le proë- 
me entier de fon hiftoirc Indiéne, & le troifief- 
me tome de Ces eferis. la les Qaulois Celtique^, 
& quelque petit nôbrc de Mores àucc Caffios 
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ont tous pafle le fleuue Indien. Puis ailleurs, il 
dit, que Ctefias filz de Ctelîoche de Gnidic, a 
cfcrit choies des Indes qu'il n'a veu ny entédu: 
& que Iambole a fait des comptes furpaflàns 
la cômune créance far ce qui fe trcuue eri l'Oc- 
cean.Sommetoute, queces & autres tefinoi- 
gnagcs çlous doiuent faire foy de l'indultrieuft 
diligence & hardie curiofîté des anciens à naui- 
ger ioing en plaine mer: {ans nous flater contre 
k vray & vray-séblable , pour nous faucement 
preualoir de ce qui nous appartient. %^Tkt 6 

t Non que ic vueillc fruftrer les plus hardiz de * * 
noftre temps du mérite de leur genereufe en- 
treprinfe: nommément les Portugais & Efpa- 
ghols lefquels d'vne fort louable curiofité, bié ^ ouan Z € det 
qu'obfcurcie par vn vil defir de pratiquer autre ^/pagwl^ 
chofê que la vemv.ont voulu retracer ou à leur & peurquoy 
dire deuancer les pas de tous les anciens à la àeimnt eflre 
defcouuerte de nouucaux Mondes . Car ie leur ^i 7 ^* leurt 
voudrais en cela donner plus d'honneur qu'à y^ tUU 
toutes autres nations . Premièrement pourec 
qu'ils ont efté les premiers de nous, à fe hafàr- 
der à fi longs, pénibles & dangereux voyages. 
Secondement la perte qu'ils ont faite de tant 
d'homes, ne peut eftre de moins recognue que 
décela. Mais encor plus çource qu'ils en font 
qu'aller rechercher ce qu on a autrefois, fînon 
plus âuidemét du mois auec auflî peu de droit, 
recherché fur eux. D'autant que comme l'Efpa* 
gne a toufiouïs efté ^ftimee fertile en or, argét, 
& autres métaux : les Phéniciens plus' grands 
Voyageurs & plus fins marchas de leur temps, 
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éh ont tant tiré,que les Africains entre lefquels 
le vihdrent en fin habituer les Gartageois , eu- 
rent enuic d'en auoir leur part- Sur lcfqucls 
les Romains eniamberent fi auahtagcufementi 
qu ils leur ofterent en fin toutes les minières 
du 'pays, lefquelles leur eftoient plus proffita- 
bles que toutes celles cnfemblc qu'ils entrete- 
noient es autres Prouinccs : n'ayans pour leur 
auarice infatiablej plus de pitié des panures cC- 
claues qu'ils achetoient, & y faifoient (ans cet 
fe trauailler & mourir de coups , que les Efpa- 
gnols ont ce iourd'huy de ces Indiens & autres 
efclaues qu'ils achètent à mcfmc fin. Somme* 
qu il n'y eut veine,entraille,ny partie intérieure 
de la terre Efpagnolle , qui ne fi lift renuerfèe & 
mife au Soleil , par l'impitoyable auarice des 
Rxnnains. Si que le pays en fut à la parfin tout 
ruiné. Mcfmc que crainte de femblable acci- 
dent ^ ils firent defFehfe publique de chercher 
mines p ar l'Italie j preuoyans la ruine , ou du 
moins la difformité d'icelle, par telle licence 

£/i»;j>.io. quirendrhommcfiraffcftionnéa (bnproffit. 

Auffi n'y a il rien qui ehlaidiflè plus vnc belle 
contrée, qu'vn tel foïïifïèment de tanières: qui 
d'auantage prépare beaux moyens aux incôti- 
ueniens destremblc-tcrrë,quiprciudicient tant 

fUr.\. àlaibcieté humaine.Les Latins toutesfois nous 
afleurent que lè Sénat & Empire , fe tourmen- 
toient fi peu pour l'ennuy dès Efpàgnols^u'il» 
feifoienttoufiburs continuer le trauail de ces 
clapiers, pour eipuifcr la terre de Ces mçraux. 
Voire que l'Empereur Augufte fit mirer les Et 

pagnols 
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f>agOols<iesmbiuaignes^^ 
tfrè es campagnes, pour y habiter les villes de- 
fortes, & y tirer l'or qu'on y aubit dèfcouuert. 
Mclmcmfent eritre les Cantabrigés, Aft iircs,& 
leurs voifins. Donquèsles Efpagnols n'ayans 
trouiié de beaucoup iî grande rcfiftafcce à la 
fconqttèftç des IrçdesOccidenrale^qu'ils feroiét 
à domter l'Italie ; s'ils fe Voulbient venger des 
Latihs fur lès Italiens leurs neueux,y véulcnt 
vfcrde pareille rigueur pratiquer mefmes 
jpa(fions,qufcles Romanis oftt fait fur éùx au- 
tresfois En quoy ils fcmblét auoir quelque oc- 
fcafion d'oublier l'iniufe paflee,s'jls k pouuoict 
Contenter du bié prefén^en ce que conduis par , . . 
vn Italien aux premières ifles de ces Indes: pui* q^Iu^* 
addreflez pair vn autre chef Italie en la térre fer- Amitié nf- 
n)e,nommec de (on nom Amérique: l'on diroit p*c* Fli* 
que ces guides leur ay ènt efte comme deftinez 
pour expier l'outrage que leurs anceftircs auoiét 
fait, & par vn long teps continué fur toutes les 
fefpagnes: deftouriiâs la peine fi iuftemét méri- 
tée fiir l'innocence de ceux qui n'enâuoient 
hon plus de cognoifl^nce que ce moycns,pour 
refifter à leur diffimulee fureur. Mais de cela v- 
ne autrefdis. Pour cette heure ie dis feulement, 
t\nc depuis qiie i'ay hanté la mer., & rapporté 
l'excellence des anciés en routes cho(ei,àce peu 
4c fuffiûncc quieft eh nefus: ic n'ay peu Croire 
qu'ils ayee cul'e(prit fi rnorrie,& leroeur fi aqil- 
îi,ou l'heur tant contraire , qu'ils ay eht ignoré 
fcy la Théorique , ny la Pra&iqutf de û bielle& 
tamprofficablc vacatio/i elle eik>itbic région 

C 
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7 * D*où pcût éftre donqucs venu cefte opifnibi^ 
to/tlnerra- vulgaire & tant cnuieillie au cerueàu de nûi 
pbes. * gens & de noz anceftrei' mefines,que les ancics 
n ont voyagé fi loing qtte nous? De pure igno- 
rance à laquelle les anciens ont donné fource 
& prëmierç.ôrigine ; mefmement lés Hiftorio-* 1 
graphes : vn feul dcfquel* ne nous a fuffifiun-' 
îtient reprefenté Teftat de fon ficelé Se pays na- 
turel. Vray eftqucicmeperfuadeparplufieursr 
raifons,que les Egyptien*; les Caldeés & àlâttcs 
peuples qui ont deiiancé les Empires Grëpr, en 
ont allez laifle de tefinoighage. Car ils ont efté 
Beaucoup plus curieux de laiflèr comme par 
hérédité à leur vrnfans & rierc-nepueux , voire 
parfeeaux publics, la mémoire: des plus nota- 
bles chôfes qui fe' pafïôiént en lcut£ èèiïips; 
Mais lés cruelles guettes citiiles & cftrangeres^ 
tes inondations d'eaux, brùflcmens , gcneral- 
les conflagrations, tremble-terre^ & tels aûtres 
accidens extraordinaires , aufquels la forte hu- 
maine peut maUaifémentpouruoif, ejluiant c6 
bien à leur pofterité^en ont raclé les traces par 
tout le Monde: aufquels les Grecâ ( nation peu 
à peu ramaflèè de pluficurs peuples ) fiiccedans 
fcmblent à 'd'aticuns s'eftre voulus contenter 
de rhbfinèur qù'ife ont acquis és lettres, plus 
qu'en la prbfeflion des armes , ny autres vac* 
^ cation9. * w 

V# a, f . i Car eriebires qu'ils n'ay et peu,qûe par vn fort 
îôtog temps,&ordiliaire fréquentation des voi^ 
^ - fins, drefler leur langue, ils ont fi dexircmenr 

exprimé ce qu'ils furent chercher entre le reftet 
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%sTL£yjptiens,iAIÏy tiens aùtrefc touchant la ^^\ tçs% 
coghoiflànce des chbfes cfiiïines, fidmaïrics . & !J% r ^Ti:^ 
naorrellcsi qu ils s'y moyenneret auec le temps 4rts 9 &fom« \ 
vn merueilletïx honneur. Vôîte tel crédit en tre * e & l* \ 
les plus pfochaînsiqu'aucuns d'eux^apîus me- Uon% . 
tculc nation du monde) ont ofé attribuèr Tôri- 
jjiné des ïciènees à leurs prectecefleurs Créez, 
efqùcls toutesfois ont toufiours efté appeliez 
par lcufs/voifins(comme mefme Solon & Pla- 
ton ont laiiïe par ëfent) peuple nouueau, icune 
nation, & qui n aûôit aucune Cognôiflànce des 
chofes anciennes : comme le Pretlre Hgyptien* 
reprochoit à Solôh y ayant voyagé pour ap- 

Î>rcndre leurs difciplines,veu qûé laGrëdfe pour 
fcs ocçafîons qu'on verra cy dellbus,terre nou^ 
ùélîe, & comme de frais relaiflèe de ta Mer <Jui 
Faùoit y fi long temps couuerte à fon desbdrdè- 
ment, ne pouûbit enfeigner à fes peuples ncri ^ ^rv* 
qui fuft ancien,cbmmc lïgjrpte ? laquelle atiflî^^ 
toft qùc defcouuerte , rut peuplée jpaf les E- 
tîhiopes , qui auoient efte garantis ( par lé 
moyen des montagnes ) de cefte grande inon- 
dation Méditerranée • . jC'cft' pourquoi Pla- 
toii eft contraihd cqftfeîkr, que la langue dc$ r 
Barbares , ainfi appelloient ils toutes autres n£~ . 
rions , cflroit première que celle des Grecs : &Ç 
Ariftotc qu'ils auoient prins les fèienccs des 
Barbares. Comme jHférodôté ^ en la recherche^ 
de P&mctis Roy d'Egypte ? que la ïamguè de£' 
jphrygiens Àïiatiques eftoit la première/ Cé' 
qui (c peut iifément afleurer ? parce qiie' nou& 
ifrrSns Cy deflous de PihUcfttiôîi' âts nauires S* 
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art niaritin entre les Grecs. Ioinét que Vaitd 
toufiours eftimé le plus dodte des Romains, 
maintiét que toutes les feiences & difciplines 
furent inuétees,& conduites à leurs perfcétiôs 
entre les Grecs en Tenace de mil ans.Ce qui Ce 
doit entendre de l'efclarciflement , ordre , &Z 
itieùleure traditiue d'icelles. Autrement com- 
fne euflent elles peu recevoir leur perfection 
en lî peu de téps,fi les Grecs n'en euflèntprins 
les femences d'ailleurs? Veu rnefîne qu'il n'y a 
aucune fq^ence qui foit encor venue à fà perfe- 
ction ? Au téps de Democritfe ils ii'entendoiët 
Comme rien en l'Aftrologie. Eudoxus mefmc 
côfeffè auoir efté emprunter chez les Egyptiés 
le mouuettient des Aftres, comme fit Conom 
Mais Epigene& Appollonius Mindius,recher- 
cheret cela & plufieurs autres chofes des Cal- 
deens.L'obfcruation des corps celeftes,dit Se- 
fteque eft nouuelle, & depuis peu de iours en- 
trée mefme en la Grèce. Nous efînerueillons 
nous^it-iljqu'vn fi rare & fi excellent fpedta- 
cle du Monde* n'eft ckcores réduit foubz cer- 
ftàt % Hti. 7 .ç, taines règles ? 8c que les fins & commencemés 
i j. ne foiit encor bien cognus de ces Aftres^ntre 
le cours&recours defquels y a fi grad intcmal- 
le>Il n'y a pas mil cinq cens ans,quc les Gfecs 
ont commencé de demnér noms & nôbres cer- 
tains aux eftoiles.Mefmes il y a encores auioûr- 
d'huy plufieurs peuples qui ne cognoiflènt le 
Ciel que de face & première veue; qui He.fça- 
uent pourquoy la Lune djeflaut , s'obfcurcift & 
©clipie. Le foingnenousafaiét que ces iours 
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paflez certains de cela. Vn temps viendra qui 
par vne longue diligencc,nous efclarcirà ce qui 
nous eft plus caché. Vn fiecle ne fufEfl: à la re- 
cherche de tant de chofes. Vn aage feul ne peut 
bien vacquer à la compréhension de tout le 
Ciel. Il ne faut donc requérir des Grecs pour 
leur ieunefïç & peu de durée, fi grandes chofes Tufcb.jj.j. 
çommç l'on feroit des plus ancienes & grades P^P- E »* 
Monarchies. Quant à la ieunefle de cefte natiô ^ 
(non pour noftrc regard , mais pour ceux de 
leur temps) ie ne feray que Amplement reciter Grecs peuple 
l'opinion dç. ceux qui en veulent difeourir à nouucau,& ^ 
plaifir 5 fuyuans la trace d'aucuns Autheurs,fans /»^^^ 
en rienaflèurer : veu que la mémoire de toute €H9kSm 
ancienneté femble eftre contraire à ce qyi fiiit. 
Vn chacun en prendra ce qu'il luy plaira^com- 
me d'vn çontre-^aduis & Paradoxe que les an- 
cien* propofoient pour refueillcr & fubtilifer 
lefprit de la ieuncflç , plus que pour y rien ar- 
refter d'afleurç , . 

Ainfi maintiennét ils la nouueauté des Grecs 
& peuples voifins, procéder d'vn defbordcmet 
delà grand iner,laquelle rongea par fucccflîon , 
de temps les coftes d'Affrique : ou corne dirent 
aucuns,minant peu à peu le pied des mô tagnes 
Gibatar ou Calpc & Abila,çn fin s'eflança plus p\' mt ^ ^ %K 
outre, pour Faire la mer Méditer rariee,couurat &iMVbtfi. 
de fes ondes ce qui eftoit autresfois terredef- 
couucrte,pour la plu(part, bié qu'aucuns aflcù- 
ient que .tel rauagc d'eau vint d'vnc extraordi* 
nairc fureur , comme la Mer aùlli bien* que les 
autres Elcmens a fon naturcL&ordinairc mou- 

c n ) 
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Jiçmeijt ,^ quelquesfois fon extraordinaire, 
çflançcment, qui fc faidjfc après la rcuolution 
de certains temps, foit par yne vertu occulte, 
en iccllc , ou par l'influence de quelque autre 
force qui vienne de plus haut, fclôh lesAftfo- 
logues : Comme que ce fijit , difent-ils , elle 
h ' trenc f ia fîviuemént la Cofte qui ioignoit Jes 

uMerÀft- terres > <1U. C n P us appelions auiourd'huy Âflfri- 
â'ueraitée, que,& PEfpagné , que après telle ouuerture^ 
felo Jriftote, trouuant le pays plus bas que l'endroit qui luy 
Sent<jt*< Na. b orrlo i t f 0ïi alleure première, elle inonda & 
'lï. piint.i. couunt auec vne perte merueuleulc , tout ce 
nat.héft.ch. qu'elle rencontra iufquesjlces Prouinces qui 
vo,^ 9 iM s ^ e ndent fur TAfie mineur. Si que paflant 
«*trcs. par tout ou elle ne trouuoit refiftarice, çhàn- 
t. c'eft*»- gea fort cftrangement la face de toute la ter- 
ipurfkuy le j?c , après auoir fai£fc les Mers Adriatique*, 
^^"l ee ' 3 \W*(Von%>\ le Propontide, Tic 
J*plw*ri. ^ ont Euxïn , * le Bolphote , 7 Cimnie- 
ï Archipel. 4. rien, & Palus Meotide, 8 qu'aucuns tien- 
tedrfroitie nent neantmoins eftre la fourcê des autres 
£l / t^iS?^ t ? sMcrs ? & pluficurs vn Golfe dcl'Oo- 
py&'u W- f ean j & nc procéder de la Méditerranée com- 
me les autres Mers, pourcç qu'il s'eflance tou— 
d.mdi y q»s iours courant vers la Meç Maiour ( qui eftoit 
jftrxts ^-|^p on p Euxinanx anciens) fans fe retirer ny 

perdes Pèt- n ■ * • r -v . 7 , , - . 7 

»ù»ri> re "°ter ctfmme font les autres Mers : contre 
natéîrespoicr ce que maintient yn des plus fameux Hifto- 
P*jfetà : u fiographes des Romains , qui nous aflïure 
'c^cs" l'auoirveu flQtter $c reflotter \ vôire redou- 
PU» .t. c.67. blcv de. cours , au pris des autres Mers , & 
& 4.'. ij. eftre exprès tran(|>orte , pour en voitïe mdùue-* 
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r 4$ienr. Somme, que c.c cruel desbqrdemcnt f. t* <kftr* 
fut caufe à plùficurs peuples , de fe retirer aux iU Con fi* nti 
pays <jui depuis ont éfte ndmmez Scynç & ^ Mar Mo* 

'Tartane : <Jc à d'autres de donner aux Indes {k ra. 
Ifles yoifines , çotrime Pline diéfc , qu'il ne faut 6. Mer M** 

, s'efmcrueiller, iî tant de perfonnes fe font teti- ' n . , 
fez en Xartarje , y ? y les grandes eftendues de Ca jj at 

Ce pays. 8. Mer de Ta 

Voire^qu'ils font fi hardis de maintenir le li& »* *» Mtr 
dçla Mer Méditerranée, Gpife de Vcnize,& ^ZrZet 
Mer i£geè ,nauoir çfté parauant qjie grands dîZ^bacht. 
Palus & Mares profondes , efquelles le Nil. Jrt. io. 
feRofne,lei*o , le Danube, Boriftenes, Ta- 
nais, & autres flçuues fe dpjfgorgeoient , fans %J* r £*l 
croiftre pour ceU; comme les grands fleuues ç 0 i mn t pi# r i 
de Chefel, autresfois dit laxarte, Abia , & d'au-/* *™ fle»*es : 
cuns Abianp§^ autrçsfqis Oxus,& plufieurs f^nsUs porter. 
autres ne pçuucnr faire çroi^re laMèr Caipip, ^ r f r * * 
difte Çacrm,çn Jaqpelle ils fe defehargent: 
comme d-auçrcs font au grand Lac fie Kitay en 
Tartariç ; & ceux qui font celuy , au mitan du- 
quel çftcefte tant renommée; ville de Temi- 
ftitarç, Çapipdcde Mexique. Plufieurs iïey- 
uçs en Arrrique ^ & ailleurs , en font autant es 
Lacs deLibiÇjlefauelsneantmoiris teçoiuept 
toutes leurs eaux, uns \çs rendre erç apparence Sentq.y.Na, 
qu a la terre, fur laquelle 4s font;. Mefinçmerit ^^* 5 J ^ 
|es Lacs de Botnie,&: ceux qui font entre Gotie i X . 6 cj v & 
&Sueçie*,les riuagçs dclqucls , font bordez io$. 
. deminiçrçsdWgent,& autres mçtaux. Mais fur I(4l,l - J f : ^ e 
tou$> Lac Blanc, en grandeur conforma a 
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/ la mer Ça(pie,le Vençr qui a cent trente mil àc 
jongueuf: qvii fpnt quarante quatre lieues , & 
prefqu'autât de large,où y a pjiifieurs Ifles fort 
peuplées fie belles villes & bourgades , auquel 
pntfent vingtquatre grandes riuieres : les lacs 
Mcllcr,Vcter,& autres infinis. qui ne croiflènt 
en apparcnce,ny ne diminuent aufli. Tçl cft le 
lac Alphaltite nommé Mer morte en fudee^qui 
reçoit le flcuuc Iourdain, fans augmenter neât- 
moins pour la venue de les eaux. Qui- fait Dén- 
ier que toutesrces petites Mers , rendent leurs 
çaux 4 la plus grande,par dclfous terre. Car ne 
s'eflopgnans gueres de l'opinion deThales Mi- 
leficn excellent Philpfophe qui difoityla Mer 
fouftçnirla Terre, comme fi elle nageoit par 
deflus ; ils feperfuadent que ces petitçs Mer$ 
s'efcoulcnt & diftilcnt peu à peu dans la grade, 
par incognus , mais certains conduits que la 
terre a de fph naturel:* laquelle tous le* Philo- 
fophes ont toufiours donné (es veines par let 
quelles (es efprits Ce mcuuent,vont & viennent, 
comme ceux qu'ils attribuét aux autres elemës: 
enterçdans tous Amplement, lans Alfcgohc ce 
v qu , Homere,Hefiode,& autres Poètes Grecz 5c 
Latins ont nôrçié l'Occcâperçdts eauxrpource 
qu'il les recueille toutes,bien que par différents 
conduits ; Ceft ppurquoy Neptune Roy de la 
Mer,eft par eux appelle Ctrjtgens CF eptAtïts terri: 
H*m. ï/, ? .i3 ^g mc a y j t toutc puiflànce d'esbralt? à fon plaï- 

\u&*-ybî- cç cor P 3 & Mpfà tcrrcftrç qu -il porte fur fbn 
dos. >* ynâwoç woètxfap. Autremet,disét ils, 
U faudrpit par neceffité q ces gras lac?&petites 
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Mçrs, creuflènt par continue defcente de tant 
& fi grands fleuues qui f y rendent : & neant- 
jtnoins on n'en defcouurift iamais l'accroiflè- 
inent ny diminution d'icelles. Ainfi difent au- 
cuns auoir cfté Je commencement de la Medi- 
terranec:maintenans en outre que l'Océan aiâc 
fait Ùl courfe par yncfi grande impetuofité, fc 
retira puis après, mais peu & par longues fuit- 
tes de temps , aux lieux qu'il trouuà plus bas 
pour y faire la Mer qu'on à depuis tiltré de di-* 
iiers noms félon lès terres &peuple$ qui 1 auoi- 
{moient; auiourd'huyMer MecÈterranee &de Httohtù 
^Lpuant;rapportans à cela ce que difent les plus 
yieux atftheurs Grecz que la Mer couuroit tou Momt 0 
te la terre qui depuis fut appellee Egypte, iuk plm. 
ques aux plus hautes montagnes de l'Ethiopie <v 8, f . 
& es plaines d'Arabie.Et ce qu'Homère aflèure 
en fon Odiflèc, qqe pour aller de rifle de Pha- 
ros en terre ferme d'iEgypte par Mer, on n'y 
fnettoit moirjs de vingt quatre heures, d'vn 
ipur enticr,voire ayant vent en poupe & à fou- 
hait:&xels autres partages anciens,lcfquels fils 
font auffi certains que vray fcmblablës, il faut 
de ncceflîtç, que l'Occca après auoir delborde- 
ment couru 6c couuert toutes les ProuinccS 
qu'il rencontra, iniques à ce qu'il euft trouué 
le* montagnes ppurarrefter (a courfe^ ou que 
manquant d'eau, qui peu à peu falloir dimi- 
nuant^! fc foit peu à peu arrefté* & ea£n retiré 
plus près du lieu xîe fon entrée, pour faire & 
prendre le nom de Mer Méditerranée: Ainfi fut 
il du païs inondepar ce moy cn,qui depuis^ eu 
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ic nom de Grece.^Si bien que ceux qui cultt- 
«oient la terre deuant que le nom Grec luy fut 
donné, faute de Mçr, ne fçauoient que c'eftoit 
de nauigation. Puis ceux qui la peiiplcrét après 
vn tel déluge d'eaux, fallut qu'il? coulaflènt 

J>luficurs fiecles, deuant que former leur belle 
angue Se leurs efcritstny qu'entreprendre rien 
de beau. Mais laieuneflede la nation fe peut 
monftrer, outre ce que les hiftoireis en remar- 
quent, de ce qu'elle a tiré pre/que toutes fes 
polices, guerres, reglemens, & forme de yiure 
des peuples yoifins,lcfquels ont continué lents 
puiflàncesau temps plus fleuriflànt de la Grè- 
ce : laquelle comme defoxembreè en plufieurs 
petits cftats, ne peut iamais faire grandes cha- 
fes,nyparMer ny par terre, au refpeâ: de ces 
grandes Monarchies de la lumière défqueiles 
s ta puiflancc a cité comme offufqucc. Ou fans 
d#utc lçjirs Hiftoriographes ne fe font pas, ac- 
quittez de leur deuoir , nous taifkns ce qui 
eftoit le plus remarquable de leurs lîecies. Car 
î 1 ^ ^ sncnQlU5 ont laiflc,encpr trop maigrement» 
•t* faiïl lu. que trois voyages de Mer,des Argonautes fous 
Gntz fur i a fon, fous Hercules & Perfeus. Mais Iafon ne 

&7àfin& ^ Ut ^i u ' au ** Qnt Ew^j^ 11 * a QcdcSidç pçes les 
4ts Ksfrgo- IbwenSi Car fesconqûeftes fur les Medes $c 
i*u*s. - Arméniens font douteufes, yeu Ijc peu d'hom- 
nies qu'il auoit, &çe qu'on didfc de luy auojr 
efté fait en Grece,au mefine teimps. Moins en- 
cor (à defeente par le Danube dans la Saue, 
pour monter contre les eaux iufques en Ifttie 
&Sclauonie,fansau f çiine apparence ny d'opçj- 
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lion, ny de pojlibilité. Que diriez vous donc 
des Hiftoriens & autres qui nous veulent faire 
croire que (on nauireArgos fbrtantduSaue, 
monta dans le flcuue Nauport en Iftric,parm]r 
les hautes montagnes xl es Alpes, porté en fin 
faute d*eaux , fur les efpaules des Argonautes 
iufques en lapide contre la marche Treui&nc , 
obeïfïànte aux Vénitiens \ où les Compagnons 
Soldats, Matelots, & Mariniers , la traînèrent 
fous lç mont qu'ils cauerent exprès pour Tar- 
refter la, encor que Volfgand Lazius,Georges ^Ifgmtât^ 
Vernhçr & autres maintiennent,que ces auân-£'** en 
turiers ayent donné,iufques contre taDalma-^J^f^^ 
tie à Czyrcknitz & au Palus qui fy voit; zp r e»fadefîrif. 
pelle Lugeus par Strabp, auquel defeendent * Goritie^ 
des montagnes qui PenUironnent , certains ^jT?^ 
ruillèaux que nombre de cauernes engloutif- frjjfa^ 
fent , fi proprement faidtes que les Argonautes 
en font dits autheurs pour plus commodé- 
ment nauiger par deflbus: tant les anciens fe 
font pieu , mefinc deùant la Religion Chre- x 
Aienne, à defduire leurs races, l'origine de leurs 
eftats, èftablilïèment dé leurs villes, illuftratiôs 
<fê leurs pays,& toutes autres chôfos defquelfcs 
ilz péfoiént acquérir honeur,de la nation Grec; 
que:& lés autres des Troy ens,nations auflîpeu 
cognues l'yile que l'autre , & dont leséfïedfcs 
font preïque auflï incertais de IVjie que de l'au- 
tre, u vous les reprenez de leurs premiers cbm- 
mêcemens.Thcfee ne fut fi loing,5c ne paflà les 
Iflcs voifines de la Grèce? l^ercule fut en Phri- 
gie,"Pcrfeu$ pàfla outte Se defcouurit les coftes 



Digitized by 



PREMIER LIT RI 

. d'AfFrique. Mais la negligenee des Aiitheurs 
Grecs à deferire ces voyages a efté fi grande, ou 
fa malice des hommes à nous enuier & faire 
perdre le bien de ceux qui cm auoient au long 
difeouru fi déplorable , que ioint le mcnfbngc 
naturel à cefte nation^on nepeut encorcs rien 
croire de ce peu qui nous en refte par cfcrit. 
Ceux qui ont difeouru des portemens d'Ale- 
xandre Macédonien, nous afleurent qu'il cn- 
uoya par deux fois nauiger fur Mer pour deA 
couurir les Indes Orientales, Mais c'eft tout : 
encor que plufieurs facent mérion des memoi- 
. |:es qu'en laiflà Oneficritus fon Admirai, par le 
commandement du Roy, pour enfàgir la po- 
Hérité. Carde dire quclz nauires, quel équipa- 

fe, quelle conduifte^uél frui&, heur, ou mal- 
eur de leur voyage, ny iufques où ils futenr, 
non^lus que ce qu'ils firent, ny le naturel,pau- 
uretc, cftat,richefles, armes ou autres condU 
tion$ de ces peuples qu'ils defcouurirent , vn 
feul mot. Doncques la ieunefle ou nouueautc 
du pays Grec à l'aduis d'aucuns, le nombre & 
diuerfité d'eftats particuliers efquels la Grèce a 
toufiours^fté definembree iufques au Mace^ 
Çwfesp w donien & Romaiiv.fîirent Poccafion qu'elle nç 
%* 0 3 J es , peut pas tant entreprendre ne fi heureufement 
y°y*gé Y»" executer,que fi to us fes membres n'euflent fait 
iwer pour de/- qu yn corps folidc. Puis à ce qu'aucuns difent, 
eotmrir pays l'amour extrême qu'elle a porté aux fcienccs 
umffm». fp ccir l at i U es,&àcultHierfa lague:auec }a fitua- 
qon du pays enclaué en terres fermes & bien 
efloignees de VQccca^: fèmi^ent auoir les 
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ttftpefchemeûs que les Grecz ne firent dé gradfc 
Voyages & defcouuértes des pays femblables 
aux noftres : ou fils en ont fai&, faute de leurs 
Hiftoriographês trop muetz en cette partie, # 
pour n'auoir praétique aucune condition de 
vie que celle des lettres mous n'enpouuons 
rien croirc.Mâis il eft plus vray~femblable,que 
la nation ay t piuftoft manque à fbn honneur, 
que les Authcurs à leurdeuoir, veu les raifons 
quedeflus. Mcfmememianouucautcdu peu* 
ple,& ce <^ue les plus vieux eferits nous alïèu- 
rent de Finuention de chacune chofe en Grèce* 
enquoy Ion peut remarquer la ieunefle ou an- 
cienneté dVn pays & nation beaucoà^) mieux 
qu'en autre chofe:les reftes d'Orphee,Homere, 
Hefiodc , & autres premiers efcriuains Grecz 
foigneufèment leu2, rfbus en font allez de foy. 
Puis l'origine & façon tant des armes, de la 
guerre, de vhirc, d'habitz, de9 maifons , Reli- C"**»"'- 

*. ft i r i • ./• ment des N a 

gion, pouce, «autres choies qu on voit aile- vmix & eon ^ 
met les Grecz auoir prins dépuis peu de temps me Us petits 
de leurs voifins : que des nauires mêfmes & art f e f ot * f ft " 

mieremtt U- 

niantm. . ^ i ^r lêrpi&m 

Premièrement les Grecz, hé fçachahâ que 
c'eftoit de nauires, n'uïbicnt que de petits vaif- R r. 
féaux pareils de grandeur à noz Graphes & ba- 1 *• 
ftcletz qu'ils faifoient de trônez d'arbres creu- 
fez, aucuns d'efeorces d'iceiix bien coufucs,les 
autres de cuir ôepeau^de beftes accommo- 
dées (èlon leur môycns:com' il h y a pas encor* 
long temps qu'en certains carriers d'Angleter- 
re, Irlande, Efcoffe, & autres endroits Septerv- 
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flme4.cic. trionaux ils, en vfoicnnainlî que font auiour- 
#• d'Jiuy ceux dc$ terres neuues dont ie vous par- 

leray ailleurs: comme, Pline diéfc, après Timee, 
^ que les Anglois, & Efcofïbis alloienp en Tlflc 
uyâis quérir Pefïaîn auec Efquifz d'oficrs,cou 
fuz en ciiir,quc fur lé Nil on faifoit en Egypte 
4es batteaux de Papiçr, des Ioncs & des Canes 
qui leur feruirent aflèi , bien que foiblcs aux 
tifi&.Cêm- ventz èc tendres à la vague. Etquoy de noz 
toi** h vieux peïrcs Gaulois ? Ceiar difant auoir vaincu 
les Bretons de la cofte deVancs,Nantes & voi- 
fins corn' efpouucntez de la npuuelle forme 
des longs nauires, qu'il fît dreflèt fur Loire, Se 
armer de gens mefmcs du pais qii' il y façonna, 
ne fcmble il pas afleurer qu'ils n auoî'ent éncor 
veu lors que de petites barquettes?Mais ic luy 
démaderois corn* ilz eùflgnt dés lors tant voya- 

Sc en Àngletèrre, Ifles voifines & tant d'autres 
eux. Ailleurs nous mbnftrerons le tort qu'il 
*• leur a faitpourf honorer à liçurs defpens. Don- 

ques les G rçcz tirèrent la forme & J'vfagé de 
leurs petitz vai(îcaux des Syriens, égyptiens, 
ou Àffricains. Car aucuns difent qu'Atlas in- 
uenta les nauires & commença l'art de îiauigcn 
Vray eft qu'ils f en fçauoient incommodement 
aydcrâuïques à ce que les Cbpeens habitans de 
Beotièprcs du fléùue & lac di& Cephife,eurent 
apporté l'vlagé dés rames & auïrohs, entre lés 
<îrecz:e(ucillafls leur eforit par la ricceffité que 
ils en auoicnty à fubtillrer & chercher d'ailleurs 
j-jlus grande commodité de trafiquer par entre 
feux. Puis comme après neceffité* l , aùàriec& 
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defir du marchand luy fournit allez de moyen* 
nÔuueaux.LesPlateens compaflèrent les pre- 
miers la iufte largeur des vaiiïeaux.Icarus inué- 
ta ies voiles. Mais <<£olus fut le premier autheur 
de la pratique d'icellcfc, à l'otcafion dequoy il 
fut eftimé Dieu des vents.Lt maft & Antennes 
furent trouuces par £)edalus,les Tyreniens for- 
mèrent les ancres qu'Eupalamus fit à deux dété 
corn' Anacarfis (ubtiliza les Harpons, & Peri- 
cles les Crocs,Mains & Agrafes £our crampô- 
ner vn nauire au corn bat. Auffi Tiphis eut Pho- 
rieur d'aubir le premier donné règles pour le 
gouucrncment des nauires , fc Minos d auoir 
drcïTc le premier, armeè fur Mer. Sbmme'quë 
les Grecz adioufterent tant d'inuentions vnes 
fur autres,pour drefler & rédre accomplies tou- 
tes les parties dh nauire ^ qu'en fin ils bferent 
qui&er leurs coftes deveuë> & f abandonnè- 
rent peu à peu à l'incertain de la grand Mer,qui 
fcur fit. congnpiftre leurs voifîns,aucc lefquelz 
ils curent peu à peula côtymoditç de trafiquer 
tout ce qui leur cftoit befoing. Qui fut beca- 
lion aux bons elprits inuentih,felon les occa- 
fions , de baftîr plus grands vailïeaux. Si que 
croiflànt leur couirage & fubçilite^ auec le gaiii 
qui fe faifoit par ce commercer ils façonnèrent 
des Nauires pre^res aux vents & aux rames,cft 
calme,.&tetnpefte,en petite & haute Mer,sfc 
tout vfàgc en lbmmfc. Tellement que cefte na- 
tion curieufcplus qu'autre du monde, iufqucè 
à trattaiiler fbn cfprit en chofes inutiles & ridte 
cules, à remarqué Damaftrcs Eti&cccn prç- 
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feicr inuentcur des Galères à deux pat banc; 
ïhutyl x.ï. Thucydide donne l'honneur à Aminocles Co- 
lûfefh. Antl rinthien de Celles à trois, & Ariftote de celles à 
4. aux Cartagebis. Ncfi&on de Salamine y en 
mid cinq,Xcnagoras de Syracufe fix. Mais les' 
autres en attribuerit l'inuçntiori à Bofphorc 
Vtèfth.io. c. charpenricr fénômmé en fon temps entre leè 
x.prtpara. Calchcdoniéns.Depuis Mnefigeton en mit iu£ 
f*f n - Stn€C - ques à dix : brc£ comme di£t le précepteur def 

chercher le nombre dc la Chiormc d'Ylyfle, 
quelle auoitefté faidte la première de llliadc' . 
ou de l'Odiifee,& telles autres vainds charges 
d*efprït, qui ne vous enkgiflent, & ne> rendent 
plus ou moins vertueux, U vous les fçauez ôtt 
TUhtttph*- nommais plus importun que doâre fi vous en 
nus in piw; parlez.Ils maintiennent que Iafon ieune Geri- 
j. nat. hifi. t il_homme Grcc,curieux d'apprendre en ïa cori 
fiderarion des chofes eftranges, dreflâ. le pre- 
mier & fit equippervn bon hauire au 'pied du 
ipyhciiercm mont Pclie di6t Argo du nom du^ charpentier^ 
dxunt non lequel âuflî fit le voyage pour le radouber au 
^oL^c'l befoing:ou pour fa vitefle à caufe qu'il fut troii 
tuffuL ué léger & de bonne voile:ou pour la trouppë 
des ieuncs gens choifis en Argo s qui accompa- 
gnèrent leur Chef. Mais i'ay remarqué en plus 
dVn lieu , que Danaus fuitif^'iEgypte auoic 
éfté l'ingénieux premier de tel vaiflèau , qui 
pour ce lut depuis appelle Danaé. Mcfines di-» 
fent les Latins qu'il fltt le premier qui fè mit 
fur Mer en nauires,& qùe parauant Ion nVfoie 
km j • ( l uc dô idéaux que le icoy Eritf a iuoit inuenté 

pour 
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pour pa/Ter d'Vne iflc entautre de là Mer Rou~ 
ge. Si vous h'aiinèà mieux auec Vautres attri- 
buer cela à ceù£ de la Natblie & Àfîfc initieur* 
qui premiers cheùa.uchcrent la Mer en la guer- 
re qu'ils firent aux Trace* trauerfàns l'Helc- 
ïpont aiiioiîrd'Jiuy bras fain& George. Auffi 
taut-.il croire que les Grecs bnt prins la plut 
part de toutes leurs congnoiflànccs de ce peu- 
ple, & des Egyptiens. Don ojues après les pe- 
tics,les barques & barquerblles,dont on donné 
l'honneur aux Phéniciens, comme des Brigàn- 
tins aux&hodiés,& aux Cypriens des Hurquei ; 
& Caraquesiiis baftirét les grands naiiireS àfix, . 
fept,hui&,neuf,dix,vnzc,& douze bàhcs de ra- 
ines qu'Alexandre Macédonien fit fajre,& Pto-. 
Ipmec Soter ion fuccelfeur Roy d'Egypte à 
gtjinze, dit Philoftephanus, bien que d'autres 
en attribuent Pinuentiorià Demetriïis ? qui en 
mit iufques à trente. Mais comme le defip dè 
l'home cft infatiable,Ptolomee Pliilopater fui- 
Uant Roy Egyptien furnômmé Tnph6n,en fit 
dre/Ter vn qui auoit quarante bancs , long de : 
deux cens quarante coudées, trente huiâ: de lar- ' 
ge, haut dé quarante huid, quatre gouUernaux 
longs de trente coudées chacun,& fes rames de ; 
trente huiâ:, fi bien plombées par vn bout, Se ' 
tellement proportionnées à 1 autre qu'elles fe 
fcouuoientbien remuet, deux proues & deux " , " » 
Jouppesauec fept becs, defquelsl'vn &duan^ JffiK 
Çoit plus que les autres, ayant quatre cens Mâ- dw< 
çuuers & quatre mil de Chiorme , auee peu 
inoins de trois mil Soldats.Oh y émplpià pouic 
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la baftir la matière neccllàire à cinquante galè- 
res de cijjq. bancs. Puis pour la mettre en Mer 
&en voir Fvfage, on y rangea plus de quatre 
mil rameurs,& quatre cens mariniers, neccflài- 
rçs aux autres manœuures , "& non moin* de 
deux mil huid cens cinquante Soldats diftri- 
buez es lieux de combat.Ce fai£t,vn Phénicien 
ingénieux entreprit de la ietter en mer.Ce qu'il 
fit par vne longue & large folle qu'il comman- 
da faire, tenant de la Mer, au lieu où elle auoit 
efté dreflèe : auec les roulleaux,traucrfes, & au- 
tres engins qu'il y iugea neceffàires. Mais com- 
me ce grand corps ne r apportait qu'vn haut & 
latge édifice immobile &bien fondé en terre, 
auflî ne fe remua-il iamais.-feruant de fpeétacle 
& monftrc de la grandeur Egyptienne plus que 
d'autre chofe qui fut profitable à aucun. Ainfî 
qu'il aduint au RoyTrefchreftien,qui fit dre£ 
fer ce grand nauire fur la cofte de Bretagne* le* 
quel faute d^elprit , à le bien baftir ou remuer^ 
demeura inutile à Breft, ou en fin il f eft perdu* 
& les frais incrôyables iugez neceflàircs toutes 
fois à la perfection d'iceluy. 

' le fçay bien qu on m'obie&era qtf it eft im^ 
pôflïble quç les Grecs n ayent plus yoyage que 
ie dis;& mefme qu*ils n ayent raid tout le rond 
de la tcrre,fur Tvn & 1 autre Élément : veu tant 
de belles déclarations qu'ils en ont laifle par cC- 
crit, cfquelles ils nous reprefentent tout le mo- 
de, Scfignammcnt toutes les Prouinces de P\r* 
Hiuers,nparticulieremét, que vous les iugeriez 
Venir tout de frais d'en faire la reueuc.De faidfc, 



Digitized by 



D ï S f K 6 i S MONDES. . ÏS 

r àfih àc mettre à part les autres feiences, Us otic 
fcfté fi c*per$ Géographes , qu'ils fcmblent n'y 
aûo-r rîenbbmis:voitc que Tes Latins qui font 
vtnusdcpuï^mcfiTies tous les autres payens, & 
xious to^s auffi',n auôhs autre lumière qiii nous* 
cfclairc ex C éfte feiencfc que dès Grecs. Quand 
ic coafidcrx ce qùi refte de timce^Hccatc^Phi Plh.ï.c ^ 
lemon,Eup^ r us,Phniftidcs, Silenus, Artemi-. 
doms, Poiibhc Statius, Sebofus, Xcnophoni 
LampfaccAus^onifodorus, eftimélé plus cô- 
fommé GeTomfctK4è fon temps,& DicearchiiS 
qui eut charge Se c^miffion des Roy s de foh 
temp&dcmefùrerSc^^^ p/îW*, 
Mais fur tous EratôftctH qui n'a eu foti pateil iot. 
en fubtilîté dé &îéncà,tht3(^emeht de Gcogrâ 
phie, dit Plinc:& lé tant foe^atif Hyjiatchus, 
qui f eft fi fort addoïihc à la co^ftïon des ccû- 
urfcs de ce Grec. le doherôis volbnuers la mai** 
à l'opinion du vulgaire, aûec lêqhcl ic ilac fui$ 
autrefois perfuade que fi les Grecz n euflênt 
ïoirtg voy agé Se tircuy' le Monde, ils ne nous 
èuflènt fçeu laiifler tahtdè beaux Hures, ôù tou- 
te la G e\^rabhic fcmBl'c eftre fi parfai&ement 
exprimée, iUlquêi à y particlilatifer fort menui 
le nobrc/ertilité^ncheflejpàuurcté/ormeypeu- 
pladé,beautc, tcïhpèrature, Se toutes les quali- , 
tez de chacune ifle;ife région de rVniuérs.Mai l 
auffi vèaantàcônfidérër les deux moyens que 
1 hommé a pbtir concevoir & apprendre : fça- 
Uoir lâTheoriqùfc &pra£Hquë,ccft à dire, la 
ïaenec d 'aùtriiy & 1 experi'encé de N Ton pattictt; 
iienic me peifuade^ veii la confideratibîi 
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la qualité de ce peuple Grec , & autres raifoni 
cy .deflîis difeourues , mefinemept que les plu* 
habiles deux auouôicnt tenir le plus, beau & 
meilleur dçs autres nations * qu'ils appellent 
Barbares, Egyptiens, Phéniciens &Sirufl$ &r 
tousiquils ont appris la plus de Ce qu'ifrWH eC 
crit desplus anciens Gepgraphes quM*X* Puis 
tournans leurs eferits en leur lanpie opt 4é 
leur langage afeté , fi bien cnrichr^e nienfon- 
ges Sçpar lois de bellçs confider^ions , les in- 
ûentions des premicrs,quc rie* n'y (èniblc mî- 
quer a plufieurs. Vray eft qu< l'en retire aucuns 
de ce nombre , & n'y veu/comprendre Qnefi- 
çritus, Dipgnet & Beto* Admiraux dq l'armée 
d'Alexandre allant au* Indes, non plus que Pa- 
troçlus General désarmées de Mçr de Selcucus 
6c Nicanor fes fiKxeflTeurs, à defcouurir; le refte 
des Indes; ny plufieurs autres autheurs Grccz 
qui ont demeuré aux Indes,anx gages des Roys 
Indiens, comme Megaftenes&Dionyfius qui 
alla aux Indes par la commiflîon du Roy Pto- 
iomeé Philadelf ,.qui tous ont laifle de beaux 
fnemokes de leur$ voyages, & déclaré les for- 
tes que pouuôiét auoir ces Roys Indicns.D'ou 
fçauroit venir d'ailleurs la brouillerie & diuer* 
fité qui eft entre eux fiir la dimenfion de la ter- 
Mm. i.ch. rc en fa longueur, largeur, & circonférence ) 
Sur ceftè variété, vray tefmoignagc de leur in-* 
certitude: la fubtilité Grecque Ce fit accorte** 
ment paroiftre par Pinuenrion de Dioniibdo- 
rus , lequel pour n'auoir aucun contradi&cuç . 
fur laprofondeur de la terre, de laquelle il vou- 
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loit refoudre par âî^ft, ôrdonm ijh'on mift en 
fon fèpukhte aptes fa mort Vtie lettre qu il ad- 
dreflbita fes faruiuans;k<^tellciport6irîa me- 
fure exadre depuis içeluy iufqjuéiâiv centre de 
la terrai que fes parens venus àt&n' fepulchte 
pour y parfaire le refte dtfesfdfàtzïAvs a la fa- 
çon Grecque;troituetët ic^cïètti^&lâqûcflle 
le defFùttâ iàifôit entendre 'aux vîûàris^ qùTl e- 
ftoit allé depuis fon tombëaû iûfqtfcs a Vit tre 
bout de là tértc diàWiétt àfemfcrit i & : Çireh çe 
cheminil àuoit ttéiiué dé tbrôte fài& Quarante £g 

tèfat lettre tetir fût iiôlfcWimrqifcé : iugeàris pli - 
tottf Qu'elle laûmt cfté Mihtycé dû centre dù^ 
Mômfe.Etvéugull yaa5it4i.mil fôdesde-//yw 
puis de tnfjr-tèfttré d é là terf fe liufqiicià vn bout /w, 9 «» 
jffceljé :qae ptfcfiaht tèttte la drcohfèrëncc, la d < m y 1 "»'' 
terre pouttoit àûôk ijo. rtiilftâdes de circuit. 
Pline toutefois àdioiiftè ëncbr à ce calcul 7. PU»: 6. r.17.. 
mil ftàdds pour la coheiràticè de IVnitférfc, ^[iii 
fait toutfcs chofes fe ràppôrtèr l'vrié à l'autre. Si 
que la terré ferait la $6. partie de tô 9 iVfuuers. 
11 falit donqiles afi&irer rfifrî âïtôit pi îffs cèlà 
des premier*, dèftjuels tàifarit le nom il dëfîo- 
boit Fhônèûr çàiàiiièf}tiûcéiïs aiïtf es & Gf-ecz 
nommerftent. Oiï qtfé cVft vn pur vùéHCéhgt 
Grcc.Adf àht en penfe fon d'îîîpàrcùsPfnlofo- 
phe tarit ldtiétiàfr lés Larih^com'ine ccfuy qui 
plus tâtetàî MÈnitë ècrièic Vhàmriiè &lcs 
ifttc^tSffèé M 0rtinuhîrâÀ v Ô qifè IcVè^ïts des 
hom<^'oiîtà%èt leGiètcKfquelàuffiils parti- 

d iïj 
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^îpent.Car il monta iufquçs à celle alïcurîce <$à 
fort ^auoir,qu|tf o(à bien inuëtojrier les cftoiles 
& les laiflçr par epïrite à la pofteriçé, affignant 
çlcs rançs & prdrçç à chacune, inuenta mcfine$ 
certains inftruments que les Aftrpt. appellent 
Règles de Ptplpmec, datant qu'il jes a cfclai- 
cics mieux redyiâ: en pj:a£ique pour remar- 
quer lalîîctte, gramlcur, n^0aftce,cour$, crac, 
jedin & mort de cnaciyK. Voire que ù ttadi- 
çiuey cftoitfi familiçrç difent Içs Latins, que 
les hommes en ^ulïèntquafî peu vfcr corne de 
chofe hçrçditaire ,oourucu qu on euft trouuc 
^îommçfuffi&ntpotr comprendre fes inuen^ 
(ions, & fe porter çqn}r*c légitime héritier dV 
çellcs. Somçne q la p^foniption eft grade pour 
ceux; qui raaintietinejnt que \çc Arabes qui de 
tout temps ont cfté & font çïicor auiourtfhuy 
les plus grads trafiçqijeur§ qui fpient és mers de 
Midy ^Oriét:& les i£thiopie;is,ieîqucls deux 
peuples ont to^fiours ctfltiué lc§ coftes de cefte 
mer rouge & Perfiquç furent les preçuers des 
Grecz,Latins,&Chrefticn 4 s qui aient; pratique 
|Vûçedçs Nauires & voyage? waritins:Çar lc$ 
, Indiens &; autres Afiatiqucs, vokç ïç$ Occidciv 
Taux en auoient ia la congnoiflanee Sç \H≥ 
comme l'Ecrit dç çç^s peuples eft aflèz fuffifit 
pour (iibtiiizer les çpmmoditez de cefte vie hur 
maine en telles 5c autres ihuenti»i*s plus inge- 
jiieufes que celles là : les vnes moins belles que 
les autres toutesfois,fclô qu'il plaift à Diçu qui 
diftribue les qualitez dçs regiqi^ & températu- 
res de i'àir{dont Icî; PhilofophçS ^ Me4cc«i^ 
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ont iugc procéder la difpofition des efprits hu- 
mains) aux vns plus qu'aux autres: mais aucuns 
de ces Arabes f'efpandans pour diucrfes occa- 
sions par la Syrie , Phoenicic , Se âutres carriers 
les plus prochains de la Mer Méditerranée loxs 
qu elle eut artefté fes flots & dcfbordemcnt, 
monftrerent,difent aucuns, aux Grecs Ce qu ik 
voulurent, de U manière de les dretfer Se con- 
duire en mer , ce que tafeherent cfenfuiure &c 
augmenter tous ces peuples* qui depuis l'arrefl: 
de fefte mer feftre ramaflez depluficurs con- 
trées après vnelôgûe feuolution détcmps,ont 
prins le nom d'ElineSjÀchcijGrec^&àutres tels 
tiltres que diuers autheurs leur ont voulu doiv 
netifc moftrans peu àpeu fî curieux d*honneur, 
aucuns de leur profit; & plufieurs de Tvn & Tau 
tre,qu ? ils ont fait a(ïez de beaux voiages par le 
moyen de cefte nomiellç Mer, Arabique & Per- 
fienne forle vieil Occçan,pour defcouurir cho- 
fes fi cftranges, que piufieurs en tiennent vne 
grande partie pour menfongere, & difçouruè 
èplaifir pour contenter plus que pour aduah- 
cer le leaeureti la cogftoilïànce dechofe cer- 
taine dont il peuft fairç proffit. De fê Fahtafiet 
donques corne preftjue tous font q Tinuention 
Se premier vfàge dcsNauires voire des moin- 
dres & petitz bateaux, vienne des Siriens qui 
ont toufîours demeure en terre ferme^ ny des 
Egyptiens enfans & vraie peuplade des JExhio : 
jpes qui ont eu la Monarchie de leur temps, ny 
des Greci , moins enebr des Latins plus nou- 
txeau peuple cju*eux , il rfy a aucune apparence 
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de raifon,fivous remarquez bien Pentrefiiiçe 
des accidens humains qui vous (ont toutestois 
négligemment reprefentez par le difeours des 
premières hiftoircs de ce monde.Par confëquét 
il vous fentez,auec ceux qui tiennent que les 
Çrccz ayent faiéfc longs yoyagès qui Çt puifïent 
efgallcr ou preualoir à ceu* de nos Portugais, 
Italiens & Eipagnolz, telle en a efté l'occanoti 
Çc les moyens, que ie vien de dire, ou que pouf 
Us raifons cy deuant difcc)urues,vous eûipicz, 
qu'ils n'ayent eu le cœur, Pefprit, ou dextérité 
de f abaudpnner à fi grands abifines d'eaux que 
porte rOcceanûl ne faut pourtant afleurer que 
d'autres anciens peuples n'ayent autant.voyagé 
fur mer que rçcîtls auons peu faijre.Veu principa 
lement qu'ils ont tpufiours eu les moyens plus 
beaux d'y feire plus grands progrez que iious. 
\ÂtRT : v$, ' lemeperfuadebienpluftoftque lç$ Pexfes 
%>u Perfes,- a y çnt b{ cn voyagé de |çur çemps. Tant pource 
que l'Empire çonfinoit à la grand Mer Occcar- 
lie & a l'Arabie : que pour la fpree & enuideur 
de cefte Monarchie . Car comme Tes petis 
eftats ne peuuent Faire de grands exploifl^auf-' 
ii les puiflàus £rapire$ ne peuuent faijlir qu'vn 
pxcçllenr perfonnage ne fc rençon^rç pajcaiy 
eux , lequel fauo^ifé dp? grauds moyens xjue 
fbn cftat luy donnera, entreprendra çhofès du 
tout ïmpo0îblcs,à telles^ & Ci fpibles «publi- 
ques. Si Salomon petit Rpy cfe Iu4 c £ &pàys. 
Yoifin, a eu le cœur & moyens cj'ei^upyer de 
trois en trois ans ^nç floftç de jiauyrps. aucc 
celle du Roy Hiran , pojir donner aux çonfins 
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^Ethiopie, bu comme difent aucuns , en Efpa-. 

ene, Çc les autres es terres Atlantiques , où eft 

JePeru Sç Caftilled'or, qu'ils interprètent fon 

yray Ofîr 5 & y tirer tant d'or & choies fmgulie- 

fes que fes gens en rapponoient: ce grand Rc>y 

ide Per/e , qui faifoir trembler le inonde- de {à 

puiflance, & que Dieu aduouë maintenir fur 

la terre popr cfominçr fur tant de hation^n'euft £tPerfe ^ 

il fecu donner plus auant > yeu que demandant mandait à 

a tous les peuple^ qu'il fc vo^tpif aiïubiettir. 

ton* peuples 

l'eau & la terre,, ii fe difoit Seigneur fouuerain Vt *» & u 
delà terre s de la mer > Ce qui eft à prefumer 
pourpluCeurs çhpfesquedouslifons de celle feren- 
Monarchie es liures anciens ; vei* inefixies les *>P fi»f*b- 
grandes &ei&9y^lcs armées qiî'ilsbnt mis fur ua s 
mer. Xerxes mçfinement qui couurit tout * 
l'Ellc^ont de navires Perfan^ ; fcquî voulant 
punir Ta mer i£gee , dp ce qu'enflée de quelque 
furuenuede vffit$,çUc auoit Uiffé^iiCcx aucuns 
4e fes vaiflfeau*, $c çnfbndrer j^;a«jc^,lafit 
battre Se fouëtter ? çon>me par%m.e4e chiffe-, 
jnentqu'vn Seigneur f4&à^cG^t.EîCy^ 
ru?meCne auttciloy de.Perfe ^ lequel ache- 
miqary: fon armge gpiiy prendrç Bahyhxiyk f^ f Z 
fafché 4 e ce qftVB^cs ch^qjç 4p fon chat*. uJpàdclr, 
uait cftéemppçtépr Je âcuue Qnidç, qu il pé- ont pêfé <flr't 
(oit pafTer à gué :iux$ qu'il le ferait Ç\ petit, que P !t " V* ia 
les £em/n t çs mefjn^ je.poiirroienjc paifei à pic \ c ^J li9 
fec. §iqu w.cftan^Uxouresfesfroupes ^irfift * Cr# - 
tant qu'il luy oifo Ibn cours, le diuertiflànt en 
trois cens foixante conduits , qui luy ofterent 
Ja force de fes eaux files Çrccz npnt failly dé 
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faire ce Prince lVn desgrands Capitaines de ion 
temps , qui auoit tant de bons Chefs à (on 
Confèil, & qui par tant de diucrfe rencontres 
auoit ia apprins combien font grands les auari- 
tages qui fè peuuent prendre en Gucrre,des oc- 
calions qui le prefentent , fi tranfporté de colè- 
re, & pour fi peu perdre lVnc des grandes conv- 
moditez qu'il pouuoit efperer en la fbudaine- 
té de fi haute entreprifè. Somme que lesGréçz 
fe plaifàns à cultiuer la plus belle langae qui 
fèmbfe auoir iamais cfté r fe font, au dire d'au- 
cuns contentez de fè faire renommer par leurs 
cfcritZjCntrc tous les peuples de leurs fiecles, 
"plus qué par l'eîFort de leurs armes,qu'ils n'ont 
gueres faiéfc fentir auant fur les eftrangers , fok 
Wh a &' 1»' par terre, foit par mèr. Car leur voyage en 
$rile*Gr«s ^krygie P OUI ^ a ruiné de Troye , n'éft certain, 
V* r pourdoute qii'on a de l'autheurr Leur expédi- 
tion en Pèrfe,pour fecourir le reune- Cyrus 
contre fôn frere aifné Artaxcrxes , fut fi courte 
& fi mi{erablé,que làns l'honneur de lcurcon- 
' ftancc,on n'en dèuroit faire eftat , Tellement 
^[u'aucun'na illuftré cefte nation par terre que 
jàcu de Làced'emanienSjqui donnèrent en la pe- 
tite Afie; fors Alexandre , lequel Ht nereco- 

Îpoilïaient Grec, appellans mefmes PHilippçs 
bnpere,Roy des Barbares : tôutesfois il leur 
acquift plus d'honneur en fes conquefte* d'A- 
fie,qu autre n'auoit fait paràiiant luy.Ce neant- 
fltoins venu au monde , en forme d efclair qui 
pafle & repaflè en moins de rien 5 fès hautz ex- 
ploits eurent la fin prefque aufli foudainej 
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^n'cn $*Qit cftc le çômmcnécmei t- 
1 £4 que J'Empire Macédonien ^ncmbré à 
tant de Capitaines, qui fc firent Roy^z dés J£j£' 
pays les plus commodes qu'ils peuretv (àifi r: ' 
ne laiflàns aux Grecs qu'vri vain defir a \ cnt 
ancienne liberté : fut ôcçafion que depui&<~ c- 
fte prqniere feruitude , ils rie fe fcçiirent iaina* 
ielcuer,ny de bicns,ny d'honnour^ ny de créan- 
ce vers leurs voifins : defquelz ce pendant les ^* \ 
Romains croiflàns par l'afFoiMmemenç des 
ï^tes du Macédonien: ne leur apporteront 
plui de cortunoditez qu'ils auoient eu des au- 
tres : %iuans tant efclaues, & fi priuez de repu* 
tation , nue prcfque tous les Médecins, Préce- 
pteurs, Naiftres* d'efcollcs, & efclaucs Ro- 
mains eftobnt Grecz , defquels ils fe feruoieftt 
à telles vacatons peu rccorrimandablcs en la 
Republique pnir vn long temps: mefincs plu- 
fieurs grands pcrfonnages n'en daignôient ap» 
. prendre la langutpour belle qu'elle fuft, cônv 
xnc dilbit Marius tQue ce luy feroit yn grand 
«îesbonneur de palcr la langue de ceux qui 
jie fembÏQicnt nez 3 que pour le feruicc des 
autres. '*;• •- 

Les Romains toutesfois paruenus au plus j K T t ^ 
agsand Empire de leur temps , ne defmeh tirent isfrt denû 
çgueres lès Grecz en l'Art & Pra&iquc denaui- 
iiger. Encores qu'ils efcriuét,que pour trafiquer R9ma%n * 
ï£c auoir eftapeen Diofcurifc,fur la riuiere d'Art* 
.temoh en la contrée de Coraram , fondée pat p ^ ^ ^ 
les Mcngrélîens p»es 1* mer Caipic,ilz ic poto- 
ticurent de cent aente ^truchements ^ p.oar . . 
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négocier ac- c natiôn$<juîleur eftoient Cbr 
1 'iettes enr^krede trois cens patentes itàKtcs 
diuers ^ga-ges» Mais cela ne fbrtoit guère* 
Jçgljpjics délacer Méditerranée, voire fem- 
bl c ,càplufiçùts,y auoirtoufiours efte moins 
p.itiquefc & y Citez qu eux ^veu mefmemcnt 
Juc les charges de drcfler>eqtïipper, :$ç cohdui-» 
ce les,nauires , eftoient ordinairement donnez 
aux Grecz. Tellement qu'ils fç (èruoient aztt 
combats dfe Mer, plus de leur hatdieflè &in- 
duftrieufè fubtilité,quc de lalcur projprc.ÇTcft 
choie aflèurce , que comme ils ont efte j>*s de 
cinq cens ans premier qtie fortir dlwc, ne . 
s'employans qu'à combatte les nattons Ita- 
liennes leurs voifin.es, qu'ils domtc.enr en fin: 
aufli n auoieht ilsjpàs grand affair- de Nauires, 
ne voulans fi toft s eftendre fù Mer , an delà 
l'Italie. Car , ores que pou* fecoutir leurs 
alliez qui tenaient les Coftër de là Cajabre Se 
Sicile ,'ils etilftnt ia guerre cïtreks Cartagcois 
lespkspuiflâns en AfFriqu?, lHpa£he, àc 'for la 
Mer Liguftiquc : Si cft ce qu'ils -ntatoxent au- 
cuns nàtiire&pour faire laguerre fur Mer , voi- 
re vn feul vaiflèau qui fuft au public : ainrtfay*. 
Soient, en Sicile Se ailleurs des;nauir£$ dts Ta- 
renrins , Locrois, Rhcgins,& autres lecfrs aiîb^ 
^^JH^^V^ pcrfùadez par $>f>W Clattdiu^ 
entre les fai# Goni ul auec Fui. Flaccus qpatré cepts po-» 
mains > & nante ans de la fondation de Rome , de paflèt 
quandiîsfir JaHF^eifieii Sicile , pour fecourir les Mamertins 
nénSe^ contre les Cartageois: & pourcç de faire & 
d'équiper nauires ï ceft effeà ( à caufe dequojr 
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il hit furnommé Codex, poureeque les an-, 
ciens appelloient Codex vn raflcmblage daix 
Se de pièces de bois : mefincs les cables publi- 
ques Ce àommoient Godiccs (dont vient le 
mot de Code à vn liure ) ils drcllcrent armée de 
fix vingts vaiflcatix, dont lies cent voguoient 
à cinq bancs de rames , & le refte à trois, qu*ils 
appellereftt Quinquercmcs , & Trirèmes: en- 
cor en emprunterenMis le moule & patrofi 
dVne à cinq bancs ^ que les Carthageois' a- 
auoicntlaifleàlacofte,plus que demy brifèe; 
Et quatre cens nonante deux , ils en donnèrent 
la charge à C Ducllius , aflbcié de Cornélius 
Afina Cojnfolz , lequel ,ores qu'il n'euftquc 
hifbings& Ghiormcnouuelle, {ans autre ap* 
prentilïkgc que ecluy que les compagnon^ a- 
uoient faift dans le &blc qu'ils failôient mou- 
uoir , comme s'ils eufïènt cfté en l'eau : il acce* 
ta neantmoins le combat, naual qu'Hannibal 
uy prefênta : où luy ayant enfondré quatorzè 
natures, & prins trente autres auec fept mil 
homiîiesjoutre les trois mil morts au Conflit, 
retourhaje premier, triomphant d%ne victoi- 
re maritime, au ec vnc prerogatiue qu'on luy 
donna, d'auoir les clairons & haut bois de- 
uajit luy , fonnans au retour de fouper. Auflï 
heureux qu'Hannibal infortuné, lequel refu- Int «P rc 
giant dvn autre auïïi malheureux conflidt en t*capt*- 
Carthage : fut mis en croix , pour exemple aux VoftUm.r 
autres dïvne fi grande lafehecc. Surquoy Baïf **r/où il 
quladVne doâc curiofité difeouru for les na- Po ft 
uiscs Grecques & Romain**, fera ku auec dit Mnisfnft 
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î*^^*^ crctîon difant j Que Jcs Romains dnqtiahtfc 
h^m "xerei- ansa p res Cohfuls Atilius Rcgulus & Man- 
tumyiderat: liris commcncercrit de voir armée naUalë pour 
oubié pouk eux jiiayans iufqucslà autre cognoiflàncc dé 
fcoûutirla nauircs que dès briganHhs; fuftc$, & autres pc- 
dire x * ts va ^^ aux 3 aucc klquds lesCorfaires dpfcen- 
pnptyutogt- doient ch tej:re, poutpiller les coftes. Car ces 
tït. deux furent Confulz l'an cnfuiuant de Duellius 

qiii premier triompha quatre cens nonantd 
deux^d'vnc viâbire naualc qu'il gaigna fui ces 
Affricaijis,* iafeigneurs de la plus grande par- 
tie de Sicile. 
Somme, que les Romains ne voyagerct gue* 
* / *' RT# * res, ou leurs Hiftoriographes font fort à blaf- 
mer de nous auoir tcu leurs exploits. Qui de 
tous les Hiftoriographes Romains nous a re- 
prefenté les beaux dcflèings des Empereurs Au- 
gufte, Neron,& autres, és voyages qu'ils firent 
faire pour defcouurir les Mers iufqucs à lors 
cloles > & coftes Septentrionales * depuis le de- 
ftroit de Gilbatar,iufqucs en Pruflè &Lituaniei 

pimi ^ ce c l uc ^ ^* nc c ^ vra y ? Non plus que lesi 
voyages de Terre par l'Afrique, & les deux E- 
tbiopics î Florùs lèul dit , que les Seres & In- 

£7&r.4, dicns,vindrétfairc prefens à Auguftc,de perles i 
pierres precieufes & Elcphans.Auquel voyage 
ils employèrent quatre annecs,monftrans bien 

Î>ar leurs vifages bruflez,demy cuits,&fortha£ 
cz, qu'ils venoient d'yn pays où l'ardeur dtt 
Soleil cftoit en effe£t fort différent du leur Eu- 
trope aiiffi parle de ces prefens Indiens : mais il 
le tranche n court que rien plus. Qgi a partie 
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cularifç les exploits &c conqueftes de CorneL 
Bklbus, qui defcouurit & triompha des Gara- 
mantes &r leurs voifins ? Aulïî peu ont ils parlé 
de Vèfpafîàn,qui foubz le bbn-heur de l'Empe- 
reur, paflà plus outre. Nods fçauons que Sci- 

f)id chuoya plufieurs vaiflèaux armez foubz 
'Hiftôriographè Polibius,aucc charge de cir-* 
cuir toute çeiîè plage d'AfFriquc,& luy rappor- , 
ter ce qui s'y trouucroit. Lequel luy fit certains 
comptes des foreftz, & mont Atlas * que ceux 
qui en eftoietlt de retour, maintenaient vomir 
grandes flammes de feu la nui<Sfc , èc ouir vn 
grand bruit de Satyres,& autres Dieux defo- 
reftz, menaris belic vie auec toutes fortes dln- 
ftrumentz : mefiiiés qu'Hercule & Perfcus do« 
nèrentiufques là,mais fc'eft tout.Et fi les Gara- 
mantes ne furent tous defcoùuerts, àcaufcçtii 
danger dés chemins , encor que fouz Vefpafiati 
les Romains trouualïcnt vn chemin plus court 
pour y aller. le ne nie pas que les Orientaux 
n'ayeritouy parler des Romains, Car ilzfcm* 
blentauoir courir le bruit de leurs armées 
& vertu de leur Police, prcfque par tout PVni-. 
tiers. Mais c'eft de renom , &par vn ouy diref 
feulement. Comme ils ont aufli bien ouy par- 
ler des Empereurs de Conftantinople,& Sul- 
tans d'Egypte, fucceflèurs des Romains. En 
quoy fe trompent fort ceux de ce temps , qui 
ayans voyage aux Indes,&voyans que ces peu-^, 

{)lcs appelloient Rumes, c'eft à dire Romains* 
es Mamelus, & autres que le Soldan d'Egy- 
JHc cnuoya 1507. pou? fecour*aux Roy s dç 
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Htlt des def- ^ ccat & Cambaic , contre les defccntes dci 
cJL'rtÀcs Portugais , qui diucrtiflbicnt leur trafic ;efti-. 
/*r*.@/ /a- merent que lès Romains y auoient efté. Car 
ftph.Tcxeira ife ne les appellôiènt ainfi qud pour n'auoir on- 
quèi duy parler d autres nations , tant que des 
Peur quày les Romains , de la valeur & excellente Rcpubli- 
jndies Oric- qûéfdefqircls leurs anceftres leur auoient fou- 
taiêx appel- u ént parle: Ioind que ces Mameluz fe difoient 

'£m£7Z P cUt cftrc? P°" r d ' a « anta S e fc Feualoir , heri- 
Soldan d 9 E* ^ rs& . vrais fuccefloirs de ces tant glorieux 
gypte. Rbriiains , la valeur & difcipline desquels ils; 

lô'ùoientpfuS que d'autres nations : iu(que$£ 
ce qu'ils Iceurent que les Turcs , Sarrazins ; , & 
aiîtrcs Mahomerans auoient efté vaincus & 
defpbûillcz, prefque de tout ce qu'ils auoient 
Conquis en la Sirie , Iudce , Paleftine , & Quar- 
tiers voifins £ar les François , & aflociez <pubs 
Gôdefroy de Boiiillon : car le renom des Fran- 
çois fut fi grand par toutes les Prouinccs Orie- 
taies , qu'il effaça prelque le fouuenir des au- 
tres. Meimcs que lors que les Portugais deC 
tendus és coftes des Indes, commencèrent a 
_ négocier aue£ ces peuples, 5c faire cognoiftré 
leur vie, portemens,difcipline militaire , & au- 
tres a&tons conformes! celles des François,ilè 
rr«fo& lesappellerentFranks^vfent encorauiour- 
IZZZ de ce terme à l'endroit de tous les Chre, 
Vormt. ftlcns <3 ul vont la des parties Occidentales. Ic 
> fçay bien que fi on veut iuger les Latins par ce 
qu^i s ontlailTé par efeript : que nous dirons 
gu ilz ont voyagé par tout, & fai& le rond de 

iVniùcrs 
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rVniucrs. Câr ils reprèfcntcnr toutes Pro- 
tànce$ # t6utcs Mcrs,&£h fonupe tout ctqui eft 
tomprins Coubz la voûte des Cicu** fëommç 
M. Agrippa qui reprefenta la carte ynivlerfcllej 
de tout le Mondc.L'Em jicreur Augufcfe qui fit 
parfaire le Portique où eftôit ptfrtirai&e tcftç* 
(parte. Plihe; Ptolomce, Pbmp.Méla;Strabb, & 
pluÇeurâ aiièrcs^qui ont ce faible, exagéraient 
inefuré la Idflgucùrjlargèu* ëc chticre circonfé- 
rence de rVniuers par leurs bfcographies, deC- 
jquclles mefmcS bc gfcand Matheiii^ucicii Pto- . \. . 
lom'ee,qui viuoit depuis eùxioubz l'Ëiiipercur M**- 
Antonin^s'cft bidti ïceti pr^u^loir-Mais Vcft co- 
rne hoùs ations dît, des Grcci qui nVitic prêt 
ijuç rien veîi en cela, que par le rappotr dg$ E- 
|jrptiens,PhcQiciënSî8cautçcs leurs deua#açrs» 
Les efcripts.dcfqucls ils ont jette çtmçufi^ncnt 
rechercher iufquës en lcùr propre pays ifiçdc^ 
puis le? u fl bien agencer , embellir p difyçfcï Se 
enrichir par mille fleurs de leur biçiî dire GréCj 
que les X-atins fc font contentez de crohp 8c 
tacttrcenleiiïlangùç prefquc tôutfcë qd'ilzjr 
Ont trouuc-Etiqupy les p Jus aduifci rèmatqùét 
aflçz de fautes qu'ils lçdr attribuant ; aUawteiè 
pourvoit dominé trop de fpy aux Çcographcs 
vîrecz jàc autres à vne indiferetion de ho vis in* i 
ûoyer par efcrit ce qu'ils h'aiioient y eu i t\y en-» 
tendu : coftiflie Agrippa^ çtç la loogùeuç & kr-> 
jjeur des ifles ^Àngletètrp )8c voifînéà^ius dei 
fififtes-Sc^t^ttioAale^iQt^^ en PriiOe. Maté . , , A , 
Winçs*è(l.éRi:or monftr<ç d'yn aigèmerit plp$ 
^rttipitc l fcaxc -ÇuC^tirç CQtitre Ï^WjkM 

é 
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tous , & la pratique des mariniers & Vôya^- 
géiftS cerreftres( ou fonliurc eft mérueilleufc* 
nient' fautif) que l'Europe eft plus grande qu£ 
l\Afie,vn peu moins que de la moitié dé l'Ane, 
8c qûfellc eft deux fois plus grande que l'Affri- 
que,& vn fixic{me d'auantage. De forte que 
l'Europe contient le tiers,& le huiû de toute la 
tertfc rMfie le quart & le quatorze ; & l'AlFri- 
que lacinquiefme,& la foixatiéfme partie: afin 

?lm.%>c.i6. quèieinctaifc d'autres fiennes fort cftranges 
108. opinions : comme que la terre nagé au milieu 
^ del'Occean , comme vne Ifle mouùahté, oit 
quelque boule icttee en lEau. Quant à la côn- 1 
iduitfc des nauircs,& âtt maritin^qu'obfcruoicnt 
dés àrtcîétts: il fàiâ eïicot plusse foy de la fau- 
té : âfBn qùc ifc tiè die ihïuffifance de leurs Hi- 
ftoribgràphés,Vn fcul defqUels 3 dë quelque lai* 
gue, té quel téps qu'îl saye vefcu,nfc fait tant foit 
peu de ttifcntibn de la forme que tfehèient ceu< 
6c fort tëtnps à lagùide de leurs vaifïeaux.Dôt 
il ne fefaiit prendre qu'à eux nfch aux Poètes 

timttJl. &: Aftrôlogucsi MufiCiêns,Mcdetihs, Philofo- 
plies & àûtrès, tat ils 6m leur certaine 8c parti- 
euliere vaccatiori d'éferirc. Tout te qu'ils nfeus 

flm.7x.i6. en ont laifle,eft qti*Hôftiere > <&: péù4*ft(itfès s di~ 
féftt qùc'les Mariniers réga'rdoient èfhdqueà 
Efttitfès pour guider leur tfauigatkJfc i Et Pline 
qui àfletttc qufc les Phehlcfcns tfrîrklrent garde 
les- premiers m edurs des Aftres , poùrfaitg 
plus'foure route en; Met. Mais l'Hiftôricn dbit 
s'efgayer furtdufés-xhofes ôôtables, de qùeU 
^ùêftfôfeflion quelle foit. .Etckaoicnt cfbfl 
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jeu cela-plus curieux qu'en mil autres vains dit 
cours, eiquelz ilz-fe plaiFent tant, loin&lc 
beau & tant rare fecret di Nature. ' Puis le^s 
merucilkufes comïiïoditcz <|ue tirt l'humain 

-genre de telle & fi hardie conduite de, Nauires. 
Qui tft Toctafion dé nous y faire eftehdrc plus 
au long & àloifir fcïv autre endroit. VeU qufc 
le lien & la qualité de ce petit narré faid à la 

,defrbj>ee,ne le permet,Car i'efpcré vôusfairfe 
voir les inûy éjis que tenoient les Greca & au- 
tres rations; à fe guider & parmecer ÏUr tou- 
tes Mers. Puis ce qu Y adiô'uftcrent dé differ- 

-rendes Romains, en après ce que les Iuifz,A- 

.rabes,Mt>res^ Indiens & autres ,y ont dfepute 
pratiqué : pôtir fiii tornrtie le§ Chreftiens s'y , * 

v|>ortient. Difcours qui nfe fera moim plaifant « 
|>ourla recherche des ântiquitez , que proffi- 
tablcàccux qui en voudront faire Kkpo- 
Hcncè; . > •••• 

; Pour ce- coup ie n'ay Voulu montrer que ^ K 
les différents âduis des hômlties de ce temps* 

-lurlâ defcouuerte de terres fi eftranges. - Sur- 
tjuoy n eftant mon naturel; d'embraffer au* 
cun parti en chofè tant incertaine ,-itioins * 
encor de iuger du meritt d'aucUh , par la 
feule ïehcbnhc des oc'eafions : -àms plus 
coft paï Ja continu^ de£ vertueux cffc&z dfc 

.ceux qui vif^tau pubUcyplijs qu'à leur pair- 
riculier; rie m'arrefterày^a voUs difc^Urir, 
fi lcs.fubicéh -du Rôy ; irefohireftien ; ïmi eftè 

"ics premiers defcoùUf k ces terres * <:e>rtiiTifcr 
aucuns . clifept" , & «Ju'il sîn eft toufiour* 

e ij 
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trouut d'aufli auamureux , d'aufli pleins d'anal 
ticc & çuriQfitc,qu'cn autre nation: ou s'ils ont 
efte Flamas, Anglois,ou Italiés natiôs peu moi* 
couftumiercs à voyager, y a fix vingts ans que 
les Efpagnolz & Portugais, Ou fi Dieu a vou- 
lu particulièrement gratifier ceux cy fur tous 
autres de ce priuilege. Duquel neantmoins ilz 
n'ont pas tant recommandé la faucur & noble£ 
fc,que fai& remarquer à tous Chreftiens , luifs, 
/Muftdmâs,ldolatres,&lnfideles,la vaine infiif- 
fifànçe du naturel de l'home : duquel la paflion 
Jxour bonne qu'elle foit,Voirc employée en ver* 
tueux fubie&,fe laide neantmoins fi toft corro- 
prç,aii* ôccafions & apparences mondaine^ 
ftim fhonies qu'on doit faire gr ad eftat de ceux quepar dit 
hdblubUs. cr êti<Jn (non £ar fortune commune aux bien & 
mai adtiifez)onf cohduit leurs defleines à bône 
.fin Je né m'em|>loycray doc qu'à diuifer ce que 
les hommes iugent habitable , en monde vieil, 
ncyf ) & incognçu, Lé vieil comprend l'Europe* 
rÀfFr^uej&rAfié-Lc heuf,toute fcAmeriquc a- 
ueçjcs terres dites heunes ^.Labrador , écEotil-' 
jfucùm tap- land jPùis les autres continéntes depuis le d& 
ptllent tem ftrpiçdc Magellan, infques au Nort,Royautn«$ 
des papgys, 4c Qîjiiuira Aqiam , & autres coniîgûes com- 
fo»rU nobre p r jf cs fo u § ncuue Èfpagne. L-inc6nnunous 
f *bh tefrre Auftralç, appcUee parles Efpagnok 
JSc PortiigJWr* de Zjforç^quéEejj&aljfd Magellan 
(bien que d'autre* le fenjônjfftcnt de Martin 
Boè'mien)pafîa^fe^ aux déf- 

pens de FÈlpagnôi, l'an mil cinq ççns vn , poâr 
defcouurir la Mer du Su, par laquelle il chtf* 
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phoit Ifcs Molucqucs. Or d'autant que le$ 
Peuples, les defcoimcrtes dcfquels nous enten- 
dons efeiarcir à chacun, fbnt partis de l'Europe 
pour conquérir ce Monde nouucau : & ; quc 
d ailleurs,ilz ont conquis & peuplé' en mcfme 
f:emps,prefque toutes les cottes d'Affriqucfif 
d'Ane, principaux membres du vieil monde: 
me femble qu'il çft expédient vous donner v- j RT x g; 
ne ample & particulière deferiptiô de ces trois Heparttmtn? 
parties , deuant que toucher à noz defcouuer- Amande 
*cs. Car cpmme la Géographie eft l'œil natp- e 
rel , &c la vraye lumière dé l'hiftoirc : tout nar- ^iJUn,^ 
referatoufiours obffcur, & ncfÇauroit onbicn ueaudefi^l 
{Comprendre aucun difeours pour vray qu'il utrt&pt*- 
fuftjlilon ne cognoift premièrement les lieux, J^^. 
l'humeur du peqple^ &]a qualité du pays du- r îq»e parles 
quel on entenci parler. Efpagnol^ 
r Ce vieil monde embraffé de l'Oçccan, eft pref- # Pouug«,s x 
qu'en fon demy tiers retranché par la Mer Me- p^£$i 
diterranec: laquelle ftparant dés le deftroit de couuert & n % 
Zilbctar l'Europe de ï AfïHque,ay ant ictté par- peuplé y ers U 
çie deffcscau* iufquc$ à Vènizc, pour borner ^q^ndit 
les Grccz Se Italien*, faid l'Archipd ouMçr m 
£gec , qui diuife les Grccz delà Natolic. Eftm / 

Amérique. 

{>affântPHelc{pont , ficPropontide, coule par hurejie eefte 
c Bofphore , entre l'Afic, & Conftantinople, d*»ifiôeftjel* 
pour faire le Pont Euxin , 6c Paluz Mcotides, ^j?' 
ou fe defgorgc le Tanays, qui retranché lçs fins \ a kfauuertA 
fie l'Europe, & d'Afie Septentrionale : cbçunè des nouvelles 
je Nil fépare les Affriquains des Afiatiques, [tir 
Ainfi* l'Affrique bornée au Içuant , de la Me- re " ty *v , 
ditcrEauçe au Nprt, de de rOccean au refte : eft »•> 
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fdlttfhnif repartie en quatre principallcs Pro'uinces. La> 
JîSJÏ P Ios noblc cft k Barbarie, & où font les 
tieres de T*r. blancz. Depuis le mont Meics,à trois cens- 
tant, ctyrt- j^i il d'Alexandrie , elle court la cofte maritime: 
nat i* Mof iufques au dèftroit de nonâte iournees en lon-v 
'daU PorF g^ cur » & dé quinze en trauers , du deft^oit cl- 
5. Nicolas le prend les pay s voifins de POccean , pour fi- 
er tannes ie$ nir à Mefla , au chef du mont Atlas , & au Mf- 
^brt^bJ 1 *' ^ fur les racines de. ce grand mont, compre- 
«°U Me*"*" nallt 'k* Royaumes ÔC fçigneurics de l'Çgyptc 
Septetriona- <kça le Nil , de Barca, de Thunes, Bugié,Algier 
h - TrcmH&n,Fcz, Azamor, Ducala, Marroqûe & 

* ' ffi'l!? peu d'autres , que les malaifecs aduenues des 
filon la' ief- montagnes, cclleat.&contregardent de leurs 
€ot4 H ertes/' voilînsJLa deuxiefihc di&e Numidie pays de* 
modernes ot^ Palmes-, nommée des Arabes Billedulgcrid, 

^sTeT" r * cnt aU ^ cuant * a v *^ c ^l° acac > ccnt m ^ d'Egy^ 
minces 'ineo- s'eftendant iufqués à Nun fur TOccean : le 
Snvesatèx râoht Atlas vers là tramontane du Nort,& les 
anciens. Arenés de Lybïc au midy : contenant quelques 
ta B*r}>a- Royaiuixcs,comme Seb, Billédiilgcrid , & vers 
/ •■■ rpcccah,Azanata r Argih, Toffianj & autres de 

petit nrojn,quc les Portugais ont de{coancrt.La 
La Numidie troifieluac eA là Lyfcic - 3 ; laquellenommce Satrâ . 
d y sijp : t<jut. par les' Arabes , prefque toute iàblonheufe, & 

par ce moyen comme idèfcrtc , prend vers le 
La TyUe Nil» les confins d'Eloacat: •cbftoyânt Atlas,iuA 
d'jjfncjue. ques àl'Qccean : réfèrree de la Numidie vers le 

Nort, Se dès Noirs au Midy lefquclz corn- 
_ . mandans à la quatriefme Pfouirice , tiennent 

Royaume des, _ .. ^ , . /• \ • 

Noirs et* vers Orient au Royaume de Goaga, nuques a 
jfiiqn*. Galata d'Occident. Puis ont la Lybic an-v 
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fclorc, & dû refte iiifquçs à h Mer Occeaùe Vera 
IsMidy; Leurs Royaumes font fut le fleuue 
Niger qui crçâft, deferoift , engreflè & desbbr- ^ 
de comme le Nil : qui .fat oecafion à aucuns 
des anciens 4? le dire prendre mefme fburce, 
& à d'autres modernes de le tenir poufc vne des 
branches du Nil : auec pci; d'apparence tou~ teRo^àeK 
tesfois à l'une $ç l'autre opinion . Qutrç les jbifims & 
Royaumes des Noirs , lç Portugais en a def- deUhautt . 
couuert de, grandi & riches fîir les caftes de 
l'Occean, comme Tombut, Mclly, Scnega, \$£$^ m l 
Çuinec,Gilolo,Melcgete, Benin,& autres : au- mé^reftrt 
cunsdefqi^elsf ,trenchans la pointe du Gap de Te t an ^ 
honne,efp«ance & au delà^ fônt tenuz par L ÂjU re ' 'J 
Roys Mahumetans & aigres Idojatres,: fors ZoàJLl 
nombre de Royaumes, aufqqclz fojubz le nojn, qm ont def- 
4c Chrift, commande deçà & delà le Nil,.lc.*»»"* /w 
Roy de, la haute & baffe Ethiopie, dit Preftre- % 0 £™" & 
Iean inique* à la N^cr Rouge : & le Sultan 4'E— septentrion 
gypte, qu'aucuns veulent nAm}>rer entre les notamment' 
P/ouincesd'Affrique^ea çequi depuis le Nil tdep»islefle»~ 
regarde la Barbarie,, laiflànt ce qui eft m dd&^!fâ'£ 
ppiir Ic.cownencement d'Afie: laquelle s'ef- \, s Q recXt & 
tendànj fur les deux Arabics,& au ? delà le Gplfc Latins W no» 
Perfiquc,conticnt verslejSpleil leiiantjtout çcs ntU ' $ Jt e ' rie ' 9 , 
qui fuit les coftes dclaM^er Indienne , & ^^^j^ 
tredeuxdcs terres cfquclles s'eftend la Monar- Cata^ 
chie 4es Perfès , iufques à la . Chine * Qui nçay, U Tartane f 
& Gathay, Tartarie le. grand, Cam où Em 7 M0 f col,,c * 
pfleeuf , de laquelle commandant depuis la **£"'J^ 
Met Orientale les flçuues Cormoran, mont tiers mconxs 
d^Vfon^ & Albiç , iufquçsà la Mer de Bachu^*™* anciens. 

c iiij 
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f & fiir la plps part de la Scithie: rend l'efteficfaç 

^fi$^Tf^ # c A grande fcignerçrîc voifinc vers le Noix 
IcsGeogra- delà Mofcouie , que Tanays qui fe rend à li 
phesflmari- ÎJanadc la Mer màiour, deuift de l'Europe, 

fays'yprtJ Jicge,Finlafti , Finj?rark,liàpic , Serfinie, Çore- 
tba»s ùèPêl lie) Biartmie, Botnie, Nouagardc 5 & autres 
yfrtiiqm peu cônnus,& plus prochains dçs heureux Hy- 
Tf* perborees foubz le Vol Àr&iquc , ver? le Nort 
wUsémcïes l'Empire des Allemans , aucclés Royaumes de 
Gftc^ W Mofëouïe, Pologne,Dànemark , Holande, Ik 
z*ttm les d'AnglëterrejEfcoflè,^ Yrlandec les Gaùle^ 
pent ipi#- ^ é ft l a F rancc àl'Oceean^Efpagne Sclltalie 
w au Mîdy; ! puis la Grèce, & lés paysxju'arrottfe 

le Danube au Lçuant. Et bien qu'autresfois de. 
Joy Pâyénne , & Idblatriqiie , comme prefque 
|out le Monde: & depuis la venue du Memâf 
jpeahtmoins, faite Cnreftienne. Prefque toute 
anciennement foubz l'Empire Romain : mais 
au décjin çfe fés bonnes mœurs , defmcmbrce 
par Fimpourueuc defeente des Septentrionaux 
pe s'eft veuç nioins tourmentée pat diuer/ué 
> <J'éftats , enncjnis \ç plus fôuùent les vns des 
sautée df fit âu;re$( Qui tous ont accré^fur pétiteffè de la 
f ïfutst» grandeur dVne Ci fameufe Monarchie) que par 
Ipmroft. îa furuenyç dès nouueaux étrangers cnjamb£s 
fur eux, par Toccafion de leurs partialitèz plus 
que pat les autrçs qioyens fuffifâns à leur 
ruine: les Turçs mefinement & Sarraiins. 
Pource qqe nous n'auons affaire pour le pre- 
$ T.19. fent, que des coftq d'Afic & d'Affrique , nous 
laiflcrons 1 Europe à vn autre fubieéfc. Ç)r bien 



Digitized by 



j^u'clle rie face le tiers de la moindre des dt\x* efgayl $ 
autres parties de ce vieil monde; fi eft ce que/" 
rou/îours mieux peuplée que TAffiriquc & }*A- '"f* 
T^ pour belle & riche qu elle Toit , a produiék 
ilcs Princes qui fe font'monftrezplus grands 
<f cfprit & de courage, que d'eftendue dé pays: 
en ce qu'aucunç des premiers forcez de defcha? 

ircrlcurpay^nqnàf|ez fertil ppur tantdeptr- 
onncs,& chprchçr ailleurs deipcureplûs com* 
mode, autrçj mepz du feul defir d'vn honneur 
immortel : & des Chrelfciens , allez de Prince* 
pourfez dVn zele ardent à conuertir les efttan- 
gers à la cognoiflànce du filz de Dieu:Pluïîcurs 
d'vnc infatiable conuoitife df f çnrichir, & ac- fj^f'* 
croiftre leurs feigneflries : <fc ceux de noftrç^f^^^, _ 
temp?, animez par toutes cçs occasions enfirm- VFurepe 
blç, pht hazarde leur vie , Ipur bien , leur hon- '* Je l 0 »* 
|îcur,&confcicnce, à troubler iaiFe âç cçyx f^ s > 
gui comme frères dome^iqueî,en cette grande! four eo ^ 
nuifon mondaine, ne demandoient qu a pa0cr <jt*rir ttm^ 
le refte de leur iours en paix Se contentement 
çle ce que le Ciel & la terre leur enuoyôicht 
ppur le fouftien de cefte vie humainc-.nous fai- 
fens voir & à leurs voifins, par le changement 
& ruine de tant dWtats, qu'epcor que ecluy né 
ie doit rien e(mçrueiller,qui auec la grandeur 
& diuerfité de ce roonde,idgç lçs changemens,, 
& tant de variables altérations eh toutes cho- 
n'auenir que par vne certaine voire éternel- 
lement arreftee éternité diuinc:Si-eft ce que ce« 
la nous doit doutant plus refoudre àvn Chré- 
tien deuoir,quc conhdeçant la fc^iblçflc dç noz 
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fpn$ & nul arrcft de n6s avions : voire eft vj\ 
xnotla vaine vanité de tous mortels,Dieu nous 
fcmôd & conduit comme par la main y confide- 
rans fi eftranges &. o^dinaire$ varietez humai- 
nes à efrncrueiller fa toute-puiflance,adorer fbn. 
ûmSt nom, Pinuoquer en toutes chofes , nous 4 
afïèurer en luy feul , & ne f arrefter tous qu en 
{es promeflçs, lefquellçs feules ne f aflîiietiflènc. 
à aucune mutation. 

Or laiflànf ppuj vn auprç.fubiefSk les con- 
queftes dçs,P^yens Gaulois :ie ne prétends par- 
ler que des entreprifès Çhrçftictïne^ fur les in- 
jÇdeles : encor tairay-ie celles de noz anceftf es 
ipuz Godeffroy de Bouillon & autres Princes 
François^meCnement en Afic & Affrique pour 
l'exaltation de noftre foy Chrcftienne, à la di- 
minution de ridolatrique , &c Mahumetane, 
% lefqucllçs tenpiçnt; enforcellez les çerueaux de 
pre(que toiij» lc$ peuples Affriquains,.& Afîati- 
quesjôus la vanité de leurs Dieux & faux Pro- 
phète Mahomet.Mô defleing n eft que de vous 
efclarcir, Içjxiotif, progrez & finale exécution 
de ces dcfcouuertes Efpagnoles & Portugais; 
plus renomirçççs , naai* prefque aufli peucoii^ 
gnucs quoJes voyages maritinsde lafon, des 
Argonautes , de Perfèus autres, Capitaines. 
Grecs, fameux poijjr leurs hardies & nouuelles 
entreprifes de leurs temps. Or comme l'hom- 
me auifé fcn(àgift par la faute d'autruy , ie les 
repeteray des leur commencements: les pour-, 
fuiuray iufques à noftre temps , aucc tel ordre 
d^s années que le difçours en fera plus efçlarcy^ 
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' #fort aifé,rie ïrfaydant que du propre récit de 
deux qui ont voyagé, ou qui du moins en ont 
le plus veriçableméc eferit.Au rapport defquels 
i'enlaccray ccquei'ay veù &praéfciquéfurMcr 
aucc les Portugais, & Efpagnoiz, pour ne de-; 
duirechofes ii rares en apprenty , cojnme plu- . 
fleurs ont fait iuCqUes icy. Sans doute ceux qui 
ont voulu donner cognoiflànce de! ces defeouv 
ueixes à la poftërité,fe font ineipiis çn plufieurs 
chofcs,les vns n'obferuant Tordre du temps qui- 
fat merueilleufcmcnt en tels affaires. D'autres . 
commeriçans les dcfcouuertes fans les pôurfui- 
ure, pluficurs au rebours n'en trairas que la fin, 
§c ce qui f eft palTé de leur temps :& fi^rofir dire 
en parlant auec Vneéftrange pafliojû qui les a 
fort reculez de la vérité : (ans les reprendre de :\ 
leur longs Ôfctrop prolixes di(cours:ny mefmcsi 
que la plus part ïie pp.uiioient auoir certaine 
cognoiflànce,dc ce quilséntreprenoieat de dif 
courirpour n auoir cfté fur les lieux, ny veh k 
mer que par eferit^ : s kNauigatibn '&.lpfnguc 
praftique de laquelle, cft ai cecy plus neceflai- 
re que le beau langage , ny tous autres artifices 
dont les efcriuaius font coùftuiniersud embellir i 
leurs narrez* Or pour ce que les dcfcbuuertes 
dont ie veux parler,ai>tettefaii3:es parler peu-^' 
pies qui habitent r£fpagne,efquelsforit com~ 
prins les Pôxtugais. : il eft tretncceflàire que 
vous fçachiez & en peu dé parollcs,reftardc ce 
pys 5 & commf ces deux nations vnies, fe fonr 
feparees pour chercher l'honneur , & proffit 
<|ui kurpeuft eftre particulier. 



Digitized by Google 



I E K XI V ai 

A R T. toi I/Efpagfte ( fouz laquelle voiat les tiltres dç 
jDitrs ch*» Lufuamc & Portugal ) dcs long temps polie- 

ft^fm^é$^ e $ ax ( '^ ucrs pépies cftrangers. Africains 
mefmemcnt Gaulois & Phéniciens , vint en h, 
puiflànce des Carthageois, que les Romain^ 
çhaflèrcnt, lefqucls furent en fin forcez de cé- 
dée aux nations Gcrmainçs & Septentrionales: 
/ entre léfquelz les Gqtz y ont les plus vieux 
çommande,iufques à ce que Rodçric aiant 
la ÇourQnne à Vitizi pour fès cruauçcz, força 
la Gana fille de Italien Comte de Sep ta en Affriv 
que,qui lei$r eftoit obcïflintetfi que Iulien cu- 
rieux de venger fon iniure particulière par la 
jpiirie du public, perfuada, & en fin donna paG? 
&ge au Prince des Arabes Mufà Ç qu'aucuns ap- 
peiloicnt Miramolin ) fouz la rçcagnoiflànce 
fie l'Empereur de Babylone d'enuoier Vlit,pui$ 
y fut en perfonne auec fi grand nombre de S ar- 
pwins qu'en deux ans ils ruinèrent le Royaume 
des Gotç, Sç fcn&ifinercnt cnuiron Fan fept 
ipens quinze, 4c toutes les Efpagnes., après la 
jnortduifii\i*c deÇhrcftiejns:jÉors des Afturcs^ 
& Gtntahrcs a def^uels cinq ou fix ans apres,Pa* 
lagius &dcNauarre Gaifius,fortirent des mon^ 
çagncspo#rraffèmbler le refte des Ghreftiens, 

5 $c y regai^nçr par yn long tcmps,ce qu'on leur 

auoit pfte en deux années : mefmemcnt après 
trois gt^flejs dcfcqnfiturcs de Sarrazins en Gau- 
Ic:le{qucl$ ayants cftablis leur fiegcl Gordube 
Bon contens de lVftejiduë d'tfpagnc, couroiëfc 
l'Italie, les ifles & les Gaules auec vn piteux ra- 
vage ; iufqucs à ce (^ue îcs Roys de Françc le^ 
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turent faiéfc referrer en leurs premières conque* 
ftes. Efquellesce petit refte de Gots, fecourus 
des François , regaigria peu à peu fes premiers 
auantages * par leurs diiièntions ciuilcs néant- 
moins j plus que par autre moyen, iufques en 
Tan mil troistmeimcmçnt au règne d'Humeya* 
lequel voyant Hiiïàn Roy chafle : fc fit (àluei 
Roy par troupes de icunes gens qui le luiiloiét, 
redondant à l'vn qui luy confciloit dé caller 
att temps* n accroiftre par fcditiôs le malhedr 
des lîen^ccniefmes fegaider.des inconueniens 
qui luy pburroient aucriit d'vn trop indiferet 
defir de commander.l^^«^^f»ajf fourceUm- exemple 
i'htgv^fire ^y^fuk âcmam fâiiles de moy xtquil ne extrême ^ 
vm fUirè* Ainfîdediivt lc.Royaumcdc ^ r -^^^rf 4 
dubc : Car> puis ajjrps fclonqu yn chatun deé i0 
(èighétirs^ Arabes $ fe voyoit plus fauorife i Ce 
faiioit cflire, & rélidoit icy où là, comme bon 
luy fembloit : drellàns les Ghrefticns ce pendat 
leurs formes des Royaumes qu'ils gaighoiené 
fur cûx.Comme çeliiy dfc Lcon,dc Callille,d'Ar 
ragon, Galice, & ainfi des autres : iufques à ce 
que les Couronnes maintenues par the ^ntt- 
nuelle fuite de Jcurs de£ccndans 3 aVcnt efbé affe- 
ctées aux rates qjû commandent suburd'huy eri 
Ces carriers : aulqù elles les autres feigneurici 
ont etté comme pat telles incorporées atiprin- 
cipal & plus noble dômaifte de la Couronne 
dVn chactih* cdmiftfc Celle de Caftille eft prcC- 
què toûfiours vtauc dç pere en fils à Hcnrjr 
quatriefinefilz de leanfecond, lequel pourued 
«de la Cowâûnc,& affigntant fomme àùàœ&rt 
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• iur le reucnu de fes terres à Iean Roy d'Aràgoh 
& Nauàrre:alîbpir ici vieilles querelles de l'A- 
ragonirois &de fou jpere. Il eue lfabelle de 
Jeanne fille d'Edouard Roy de Portugal, bien 
quepiuûcurs tiennent iqu'fcllfc fut fuppofec,vett 
.,qu>il:eftoit inhabile pour fchgtndrèr.Puis aiant 
fait quelques aflèz heutcu&s entreprises contre 
les Mores & Sarrazins, deceda : m fille eftant 
, x mariée à Fernand iilz de Iean Roy d'Aragon 

pjragpày T ::Bc dkNaiiarrejpour le^tccscd'Alfontc Ion fre- 
ny à u Crf. x^lequclappcuc d^Ieaniic dernière de la raêc 
r£ d>An ) oi;i Roynede Naples, contreLoys d'An- 
4téUeï jouyk remit en fou Rpy»ume,&apres quelques 
variables accideris,y mourut paiîïbleipar aû>- 
' ' ■ fîFcrnând Roy cfAfcagon fcde Caftille par fe 
femme , gouucraans enfcmblc 6a efgallcment 
comîil eubit portepar le contriâ de mariage, 
Jcuir Royaumcs^refccurent du Pape le tiltre de 
Gatboliques^pour auôirofté le Royaume de 
Grenade aux Mores Africairis;y ayans comma- 
de fept cens qiwtte vingt ans , defqucls toutes- 
fois il ne peut fi bié perdre la ràçejquc plufiçucs 
£ue ft- rtrirafïènt es -montagnes dc>Gr£nade; il 
<halîà àufli les Iuifs de fes terrcs,fils n aimoient 
mieux recognoiftrcila foy ChrclHénc$puis efta-' 
blit linquifition contre les nouucaux baprifcifc, 
jrêcidiuâs en leurs premières femaficsquils'ap*. 
pelloicnt Mâranest Sous le bon-lreur; frai* & 
qmkômé de ce Prince & Princefiè; le noutteau, 
monde fut defcouuqrcitous les humains;côme 
vous verrez après que ieivoûsàuiiayjdeduidfc Tp- 
iigine&progrcz du Royaume djç Portugal.Cc 
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que ic tiens pour neceflàirc deuant que donne* 
commencement à noz defcouuertes, d'autant 
qu'il a toufiours fait branche au tronc d'Efpa- 
gne, ou pour mieux dire f eft monftré com 5 vh 

1>etit rameau forty de là branche de Galice, qui: 
e tronc d-E(pagnc poitoit,fors depuisqueique 
tcmps,quc 1 înduftricufc h^rdiefle de lcan,i'e£- 
li(à de ce vieil arbre pour le faire fouchè de plu- 
sieurs ie&ons qu'il a prbdùiéfc, tant en ËurGpe, 
Afrique, Aïie, que fcbuueau inonde. - ' 

Aifonce fixiefmc,fait par longue fucteïlîoh ART. irl 
Roy de la plus part d'Efpagnc ftiil fôixànts fix, O tg w o* 
ayant prins Tbllcde fùr les Morès.dôna le Pbr- ^ r, £ C V i 
tugal occupe par les Sarrazim (qui faiioit por- uumt & p fr * 
tiondcGaîice) au ConVtèd^riînboUrg Henry tugi. 
fécond, fils de Guillautaè Baron de l einuilic & 
Duc de Lcttfèiài^par fiieccliibn de Gbdfefrby de 
«Bouillon & de Bàlchiih fcfc frères Royfc dfcleru- 
falem:tous trois fils d'Euftace i8.Comte.de Bo- 
logne,*: d'ide fille & feule héritière de Godé- 
itoj Duc de Lorraine: Car ce Comte accompa- 
gne de bbnnbmbrc deCeririls-homrfies Fran- 
çoismomrnèinen t de Ralymbnd filz^ de Ç uillau 
îtie Duc de Bo&rgbngae>de Ray frioiid Côte de • 
Thôlofc & plûfieurs autre$Vpou(Téd ? vn défit ; ; .* 
d'hbfiheùr,& d'accroiftrisfafby Chrefticnef e- 
Ifoit allé fècbiirir bitn empefché en la goerte ^ 
les Mores & Sarrasins d Èfpapftelûy faifoienr. 
Où il fe porta fi vertufctf fetnen t qû^l lùy donna 
outre le tiltre de Comte de-Por ki gai- Tirefiefii 
fille naturelle en mariage pôhr la recognbifsâce 
de fes vert*&fignalcz fermees qulll^auoit fait 
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cri guèrrcs paflces.Auqucl Alfoncç (on filz fus- 
potnnié Henry quez fiicccda, qui fc fie apppllcr 
t>uc, piiis Rô jr de Portugal, & retira pirefque 
toûtj 8c mèfmeraettt Lifbonnc des mains Sar- 
razincs l àpris la rilemotable bataille qu'il gai* 
gna fur cinq Roys Moresipotii: le fouuenir dc£ 
quclsjOii côme difent les autrcs,dc$ cinq playcs' 
qu'il y rcçeut(appelljc Roy paf (on armee)char- 
,'gca l'Èfcuflori qfcic fes fueccflèurs portenj; , au- 
quel cinq autres pètits fon^graùez:. il fit foa 
Royaume feudatairc & cènner au Papë EÙgéné 
troifîcfmc, lequel auflS luy,donria dç grandi 
* priuilcges & immunité^. Il tegria iufques eri 

l'an ii8jtf.quc fon fils Sanchc eut Àlfoncc fé- 
cond , fuiuy de Sanche fécond j puis Àlfoncè 
itoificiînç , Denis premier , Alfbûce igiatrcî 
rPierrc & Fernad fuiuy de Ieartpremier, baftaf a 
iké de Tordre de jÇiteaui dônt il cftoit ^il3iftre, , 
-j>Gur prendre laCoi^d|inc:laquelJcilafFrachit 
dfc la recôgnoillancc qu'elle aùoiç tpufïours re- 
dit au Caftijlan - puis qjrieux de çrdiftrç la rc^ 
butation,& ^ggtandir J'cftéduç de (pn Rayaù r 
tne;vpy*mt d'ailleurs les courfçs prdir^ires des 
S^m a»ei<n- Mores; ijui de Septa ; & porçâ dè B^rbariè de£ 
fa ville d'Jf CCTX i Q iç n i & folles de Portugalyd'pù Us ne (c 
* * rètiroiènt qiiauec infinis dommages , enuo^a 
vnc armée potir la prendre^elle f efto'it rendre 
pour la cpmmpditc dû trafic, la mieux pCtfpIeè 
& ciuilifee fiè.h Mauritanie, d6nt elle éiftoic cz* 
j>italiç,dii dedans $c dehefts de laquelîe.on peu* 
voir la riuieré dé Grenade fur le deftrait .> iùt 
ÇUes à difeerner lçs cfpccts tfanimaii* dvn co* 

Itèi 
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J fte à Pautrc : car il n'y a que douze mil en lar- 
' geur.Les Portugais la prindrent aifcmént : Car 
: comme les habitans fuyoient pour aduertir le ; 
; Jtoy de Fçz de leur venue Si de la J>ri£c ; n'en R *3 * 
Voulut laiflèr le feftin pour la feeburir^ aine fit 
continuer le battant vne vaine & parefleufe aC- 
feurance de fes forces luy faifcit jmefprifer 
le$ Ennemis. Arzilk voifinc dcSepta luy fut 
fubmi(èi& tributaire par les Romains, puis aux \ 
Gots & de là aux -Mahûmctans*par deux cen* 
ans iuïquëà à ce que les Gots & Anglois la pil- 
lèrent» y mans plus de trente mil perfonhes , fi ^ 
Qu'elle refta déshabitefc par trente ans,en fia les 
Princes de Gordoue la repeuplèrent , & f enri* 
thifloit peu à pcù £ar le trafic,qiiand les Portu* 
gais la prindrent entnefine tempà què iîeptà* 
D'où ils mericret prifbnniers en Portugal tous 
les habitans,defquels eftoit Mahbmët auee foi* 
pcre,Ià retirez pour la reiiolte d*aututts de Fez; 
Car céftc ville fut afliegee & érifin.prifè par Ft&*plfg& 
$au, pendant lequel fiege le Portugais cnuoya & j"*f*. . 
fonarmefccn Arzilla, où ce Mahôtnet & fon 
pere furent pris & tenuz captifs fèpt ans. Mais 
âpres atioir payé ià rançon & depuis rcceu& 
appelle des Fefficns,il*la furprint aafli toft,met- 
tant les Morfes efclaues eh Hbertértoutesfois Ici 
ChrclHcns fe retirèrent ail Châfteau:ou ils fçeti Ta - 
ient fi long temps, temporifer> prbmeftans de u defèoit. * 
fc rendre de temps en temps, que fcçours leut f * pb/juré 
vint fouz Pierre dé Nauarrc* lequel força le d ' c 
Roy de debufquer,& forent deplîis tous ^ e "uBarb^ 
rffertz vainsàla rauoir,yayant JeÇfrèf -baftyw u 
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ikg*àxj4l- vnéfortereflè &bien pourueu de tout le bc- 
fénee y. fils foin. Tangia fut auffi attribuée à Septa,iufques' 
d EAoari i. > cc quc j cs Mahometans f en emparèrent, auee 
^om^efi!^ Arzifla, cFaù les habitans fe retirèrent à Fez. 
nomnitt Af- Surcek gênerai de l'armée Portugaife y cnuoia 
fiicatn , car yn Capitaine auec troupes qui la tiht pour le 
%e# a 'JfUa Roy,pourcc quelle eftd , iipponancc & frôtie- 
ftle, Stgmr, rc des mon *s de Guynieres, ennemis des Chre- 
*sirtjiU& fticns.Mais.vingrans ? auparauartt,lcs Portugais 
*»*ns pUcts j auoient efté battus par deux fbis.CazarElia- 

ts KfhïZ 3 ir > " ft à *** là Palais rtîiûtur > Cite qui leur 
aJÏMittuj»» éftok voifmcjfut baftie par Mâfor Roy de Ma- 
nàtéru? itfi. roCylcqncl paflàiit prefquc tous les ans en Gre- T 
Mai* fi» fis nackalfezdif&cilimentîfitbaftîrccfte ville qui 

Jian zfe mit dc fc oimrfc iojJtt ^ uitTC dc Grcna a C à l'obieft 

>r /<* d icélic.Les Portugais neatmoins lônt lûrpns; 
tùftesft^ff- Jcttcqnin voiiîne for auffi prift fîtf les Gotaf 
frtqué 9 > p*r r les Mahometansenmbfmc tempi. Depuis 
U trafi^dl * cs Portugais la prindrent & par la fuite des ha- 
Indes dis bitans elle demeura 69.ans defcrtc,iufques à ce 
Molitquts, qu elle fut redrelïec par vn Capitairié de Grcna- 
f"/. ?" dc Almadafi fort renômées euerres d'Efpagne.* 
y»#//e# il i- *l ul P a "* aucc le Aoy a Fez,apres q dom Femad' 
fat- Ro^ d'Efpagne l'eut chafle de fon Royaanàe. 

Donques après que Tean premier eut pris 
Scptc la plus grande & riche de la cofte de Bar-* 
baric,cùi:reux cFauaricer fon nom,fon proffi t, & 
la Religion Chreftienne, cnuoya dcfcouurir la 
cofte d'AffriqueiPuis Henry fon fils pouflà ou- 
trc:Si que pws-onluy fapportoit chbfe cftran*' 
ces & plus luy crôiflbit Fénuic dc fçaùoir. Tel- 
lement que cc defir fuâuy dc llndûftricufc haw 
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dièfle (es capitaines &pilotes,luy defcouurit 
beaucoup de nations 6c prouinecs nouuelles^ 
Faillît heahtrrioihs ce pédaiit forte ^aerre aux 
Roys de Fei cii Barbarie : iufqtics a coùrir tous 
les ans les coftes d'Afafy & Muflà proûinçes dé- 
pendîtes 3é Fci>auec grandes inéôrtioditez de* 

„ Mores & Barbares. Ce Qu'ils ont depuis telle- 
ment continùé,que rapretilïàgc de la ieûne no- 
blefle fe feifoit pluftoft cotre les Mores en Bar- 
Barié qu en autre îieci. Voire c[uyii ieune gentil- 
hômë n eftoit veu de bon oeil par le Roy Éipa- 

' riueljf il n'eftoit fignaîç pour cjûelqu'a&c dè va- 
leur qu'il euflt fait lur lei ÊarÉ>arcs.Or comme le 
généreux e(prit defirc toufiotïts cognôiftrc & 
pafler auant:Henry fit en peu de tëgs courir fès 
Caraueflcs iufques au Caç de ftom , ainfi di6É 

: poûrce qu aucû n'aïioit ofc palïçr outre:qtn cft. 
en là contrée dé Sus fouz Maroc prefqùç vis il' 
vis des Canaries , les plus pçoehamès , Ifles . de 
Portugal âpres Madère. Pui* infàtia&le en to-y 
gjnoiflace de chpfcs rarçs, & pour tôvifiôùrs pl* 

j ihcomoder (es cnnemis,il doima charge de pa£- 
fer ôutre.Et bien q par deux foi? on Inf r'appot; 
taft qu'a njaitoiç trouué (ju*arcnes api 9 de trois; , 
cens lieues de là:Si eft : cc q luy croiflaçt de iouç 
à autre le défit de coçnôiftrc, Pafleurant de cho- 
ies remarquables qui y cftoient,par le hazardic , , 
difficulté qu'on luy rapportait eftre à les aller les ltéâmt 
defcouuxir,en doha la charge à Antoniotin vfc- hn **»»*rt U 
denier çérftîî-nome Genofs,& à Loys Cad^mo 
fte Vchitien,qui lors Venus de Vénifc^u.Gap de yj*^ ^ / f# ' 
S. ScbaïUen pour aller en Flandres trafficquer, 

f ij 
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premiers def- ^offrit à luy faire feruice, pour la repntaridff 
c*»uert ftw qu'auoient lors les Vénitiens au faift de la ma-? 
fUs&\ttm$ ri nc : Icfquels & les Génois aufli,faifoicnt lors 
hs7orlu^al[ prefque tout le trafic delà Chreftienté,par la, 
les Efpagnoh Mer de Leuant:mefmes en ce temps mil quatre 
après ,& en ç cns cinquante quatre les Efpagnols nauoienç 
m1»7 f^an r * cn <fefcouùcrt,ny Portugais,fors le Cap de 
/^'jJ'loîs Nom, & les ifles de Port-faind, doti ils tirent 
& autres. le fang de Dragon, prenant la gomme qui di 7 
Aille de 1 arbre encifé de couleur de fâng,&le 
bon miel, auec Tifle de Madère (à voifinc 1390. 
cnuiron vingt quatre ans* parauant le voyage 
de Gadcmofte,& les quatrCs iiles de Canaries,» 
trois cens vin^t'mil dclà,qui font Lanzerottè, 
Kort-auentùre,la Gomere,& le Fer, dont Ferc- 
ra G cntil-homme de Seuillc vaffàl du Roy d'Ef 
pagne cftoit Seigneur. Vray cft que Guillaume 
de Betencour François Normatf t, auoit eoquis 
fur les Mores Lanzerotte mil quarre cens cinq. 
Mai? Ces héritiers la vendirent aux E/pagnolz* 
dcfquels elle, vint aux héritiers de Fernâd Arias 
du Sciauedra Gentil-homme de Seuille^Ie Fer 
& la Gomere, au Comte dom Guillcm Peraça 
vaflal du Roy Catholiquc:eftat les autres trois, 
Cm*rie$ t & la grande Canarie, TenerifFc & la Palme , peu- 
fêUasnfs no- plees & commandées par Idolâtres que depuis 
m€ts ' les Espagnols ont fubiuguez. Toutes aurefte 
nommées Canaries,pour la belle race des grau» 
chiens qu'elle? produi(bient,quelcs Latins no- 
Tlin.6*.i%* soient C*nes y comme ils racontent que Iuba 
Roy de Maurit^e voifin dicçiles,en auoit feit 
5.C. x. amener de fqrc grans. Où des Canaries peuples 
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prochains clés Nigrites qui les pourroiét auôir 
peuplées comme n'en cftans fort eflongnez, & 
defqucls parlent les Latins,pluftoft que de fiitv- 
îiliterauecnos nouueaux pilotesjefquels igno 
rans rancienneté defduifent le mot de Canaries 
ides Canes iefqiielles y font en quantité , & de 
grand proffit pour le fiicrc qu'on en tire.Ioint, 
difent ils, qu'on rçe voit aucuns chiens en ces 
ifleSjfils n'y font portez, lefqucls mefines n'y 
<leuienncnt plus grans qu'ailleurs. Mais elles 
icftoient nommées Canaries plus de deux mil 
ans par-auant que le mot de Cane ny Tvfàge du 
Sucre y fuft trouué. Et ne fe faut efoahir fx les 
chiens n'y font plus tels. Car il n'y a rien qùi ne 
fc perde. Et pcuuent depuis fi long temps cftrfc 
auenuz aflèz d'accidens pour en faire perdre 
Tcngeâce & la memoire.Où font les beaux chc- 
uaux de Thcflalicîles grans loups de Lycaonic? 
les grans moutons de Barbarie ? les afnes d'Axr 
cadie ? Aflèurcz vous que fi Ton n'entretenoie 
jfbigaeufement la race des cheuat^x d'Efpagne, 
& chiens dogues d'Angleterre que la race f en 
perdroit bien toft. Chacun toutesfois pourra 
fuiurctel auis que bon luy femblcra, lachofe 
ne vaut pas Fopiniatrcr.Au furplus les Vénitien 
& Génois ne dcfcouurirent que peu au de là la 
riuierc de Scncga(aùx ancicns,Nigcr)ne pailàns 
mcfme à leur iècond voyage outre Cafunanfii 
&lc Cap Rouge, près lequel ils defcouurirent 
vn fleuue, par eux nomme fiin&c Anne , o ù la 
Mer demeure à monter quatre heures & hui£t 
£<koallcr,auec fi grande impetuofité de la con T 
• ^ • f iij 
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currcnce des ondes montantes, que c'eft choie 
Incroyable des courantes qui f y voyent. Car i 
peine eftoient ils arreftez par trois ancres V en* 
çores fallut fl déplacer , ypyaiis Ja vague plus 
Forte que le vent a pleine voile.Puis ï>om Hen- 
ry enuoya Pierre de peintre vn de fes Efcuycrs, 
qui pàlTant outre recognut le Cap de Sagrcs, 
après le Cap de Verga j Mais eflarit mort v fon 
ncueu AlFonçè ne fit qu*eptretenir,Gins defeou- 
ùrir chpfede riouueaupoùrïa briefueté défi 
Vie : Toutesfpis Iean fecopd (on fils fit donner 
jufqucs aux terres,quc les Grecs & Latins cfti- 
imoient inacceflîblcs.popr Kinfupportablè cha- 
V^mo^Ul leur qu'ils fe fantaïioient fouz la ligne Equino- 
Çrtcs n L*r itiallë(c eft îa bo^p du ciel qui diuife le Zpdia- 
fa lZ^AU- *l uc cn ^? nx P art * e % a Ucs:ainfi nommcc,pour- 
fimttn <U a ce que le Soleil eftant en ccftepartië du çiçl ? Iç 
$*mj>s. \ iourge la nui &fonrefgaux)&nt donner bùtre, 
pù le Soleil fc tourne de la patrie Méridionale, 
Là fes mariniers ayant perdu de veuë le Pôle 
Arétique, marquèrent d autres eftoillfcs au dcl 
Méridional contraires à celles du Nort ? p6ur 
dreflèr Ipurs tartes & routes félon icelles : de- 
puis y tràuaillat à l'enuy yns des autres, vindrêt 
3U grand Projnôtoiré qu-ils nommejènt Tour- 
mcntucuXjppiir les dangers des ve$us &vagues 
furieufès dont ils èffoipnt battus.Àu retour def 
quels il fut par le Roy ïean nomme Cap de bô- 
nc efperance, pour le ioyeùx efpqir de palier de 
Jâ aux IndeSjmais Jamott luy enfi'tlaificr leue- 
ncment à Emanqcl > qùi commarçdaà Ferrand 
Laurent d'equipper quatre nauires fouzYafquc 
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fie Gania:puis en depcfcha d'autres , pour doUr 
î>lcr la poinéte de ce Lyon maritintpeu à peu re 
çognoiftre^uis peupler les cofteç de toute Fa£ 
frique. Voyia comme la gencreufe curioÉté des 
Portugais depuis Ja pritf (c de Scpta, T* n gy> & 
Arzilla,.defcomirjt & fréquenta les coftes & 
Royaurpes de Temefua, Asamor,Ducala, Ha£ 
corajMarQcMcfli^SuSjAnfolinjAzanatajSalar 
ta,& autre* £artiers de Lybic : Puis defeendm ï 
Seneg^jTombujBudon^çl^Melyj&autrcs Roy- 
aumes çfterçdus près du grand fleuue des Noirs 
donnèrent à la Guinée, Gillolo, & au Cap de 
TreC-puntas, à yingr lieues duquel sntrans en 
terre, ils dreflèrent le Caftel de Mine,tant pour 
ù mieux aflèurer contre ces Barbares, que pour 
y dreiïèr vnc forme d'eftape & magazin , ou 
tout le reuenu §ç trafic, tant du Roy que des 
Portugais, & pourroit rendre, pour de là le 
tranfportcr à Lifbonnc quand Foecafion f y pre 
(enteroit. Ç v eft là où la fpine d ? or Ce ttouue, &! 
f entretient par le trauaii , tant des païfans que 
Portugais , & où fç battent la pju(part des du- 
cats de Pprtugal.D.e. 1* ils paflcrçnt aux Royau- 
xpes de MclcgçtCjBcinyjBiafcarjMedrajDamiut, 
Manicongo, & traucrûns les déferas de la pro- 
uincç incognuë au* anciens, que le$Perfes& 
Arabes nQi^ment Zanzibar , doublèrent en 
grande crainte & longue* dijficultez la dange- 
rçufe poin&e du Çap de bonne cfpcrance:pui^ 
tournans à TEft/urenr au Royaume de Çepha- 
îa,oàiis drçflereat vne forme de nouucllc mi- 
% y trourçans N le pays riche en or,auquçl mef? 

f ii'j 
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Vijitïo- mes plufïeurs eftimcntêftrc Tille d'Ofîr, tarife 
fhir & yya renommée es ûinûs eferits , & fi fameufe par 
%almo»* 0J ' cs nau ^g a " ohs des fobic&s & vaifleaux du 
Roy Salomon : lequel y pouuoit equoyer par 
la Mer Rouge, autrement fein Arabie , en peu 
de iours, petits hafards & moindres frais que 
nous. Ce que i'ay remarqué, afin qu'on ne fa- 
bula ft plus, pcnlans cette mine eftre celle de 
Melegetc, dont i'ay parlé aillcurs.Ce fai&,mô«» 
terent au Royaume de Mozambic,où ils enten 
^ dirent parler du pays des Amazones, qui eftoit 

r plus en terrerPuis à Quiioa,Meli,Madagazo,& 

• autres contrées voifinesdu Roy des Abiffins 

r Chrcftiens,qn'ils ont dclcouuert,frequenté, & 

mefines fecouru contre ks Mufulmans & ido<* 
latres fes voifins. 

Or comme Tefprit de l'homme cft infatia- 
blc encognoiflànce de chofes rarçs, telles nou- 
ucautez les affc&ionnerent à paflèr Tiflc & de- 
ftroit de Babel Marçdcl , partie du fein Arabie, 
Xôyattm autrement Mer Rouge , pour entrer au riche 
t Aden occ*- Royaume d'Aden,qui faiéfc partie d'Aiman(au- 
fe par Soit- ^fojj a pp C llcc Arabie heureufè ) depuis quel- 
& fo* armée que temps occupée par grande delloyaute , fur 
Turque en le Roy naturel par SplimanBaflà gouuerneur 
wande def- d'Egypte : Lequel ayant charge de l'Empereur 
fyawtf. £ c$ ^arcs j c dreflEèr armèç de dix mil hommes 
pour nettoyer les coftes Orientales des Portu- 
gais, qui empefehoient tout le trafic d*Alexan- 
drie,& autres prouinces du Turc & des Mores, 
feftant embarque à Sues defcendit en Aden, 
comme chez vn Prince amy de foi* «naiftrer 
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mais il y fit peu à peu* & foubz diuers prétextés 
entrer tant $c gens, qu'il s'en fit maiftrc,la pilr 
la & faccagea entièrement : puis fitperidre fie 
cftranglerle Roy qui l'auoitfi courtoifement 
receu & accommodé fon armec de tout le be- 
foing, pour les aigres reproches de la defloyau- 
té , Elle auoit mil cinq cens feize vaillamment 
repoufle les furieux aflaux du Sultan d'Egypte* 
or que quantité de Tes murs fuflènt ruez par 
terre* Vops vçrrez ce que les Portugais ont 
fài& plus auant en la defeription de l'Afic. 
Somme, que les Capitaines Portugais , qui de- 
puis Vafque de Gaina furent enuoyez pour 
defcouurir, ont faiét cognpiftreaux cafànicrs 
de leurs temps & rierc-neueux, plufieurs gran- 
des & belles Prouinccs , mefinement les Chré- 
tiens d'Ethiopie , des Indes Çc grande Afie,aux 
Chreftiens de l'Europe, auecvn merueillcux 
plaifir Se proffit aufli de ces pcuplcs,& de leurs 
Roys mefmcs: plufieurs d'eux neantmoins ont 
tellement recherché VziCç & repos des peuples 

f>aifibles , $c tellement appaifé les guéries que 
es autres fc faifbicnt par enfemblc,quc tous ne 
difent pas auoir euoecafion de fe refiouyrde 
leur venue. Car en gênerai , il n'y a cofte de 
Mer,foitcn AfFriquc, foit en Afic , depuis It 
deftroit de Gilbatar, iufques au Gap de Lampo 
fur la Chine, où ils ayent trouué quelques 
commoditez aifees , que fbubz ce prétexte de 
trafiquer feulement comme de marchand à 
marchand , ilz n'ayent à grands fraiz , longue 
Çerte de temps , hbeurs incroyables , eftranges 
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4ifctte*,& hazardz mcrucillcux de leur vie , à- 
chetc lcsbicns,lavie, l'honneur, & liberté de 
ceux qui n euflent dçfbourfé vn Maraucdis 
pour les enuoyer quérir dp fi lpipg,& qu'ilz 
ont neantmpin$ fc eu ranger en parriç à Ipur de- 
uotio^n'auaoçanç moins licurprolfit # répu- 
tation par tout le Monde, que les aukntages de 
J^J^iieurç Princes; dcfqucls Ip Roy Iean i. eftoit 
lu» i.ms çpuftupiiçr de dire & prptefter à tous , qu'il ne 
fm ftufU. jecherchoit pas tant les richeflès $f choies fin- 
gulieresdctOrienppourfbn particulier, que 
pour en fubuenir au* neceffitez de Ces fubiets. 
Voire qu'ayant ouy dire à ceux qui luy racon- 
tent le? plus notables cbofês qu'ilz trouuôiét 
es hiftoircs,de la le&ure defquclles il fe plaifoit; 
fort : qu'il y auoit vn oyfeau ,dit lePelican,le- 
quel pour redpnner la vie à Ces oyfelcts , qu'il 
yoyoit tendre à la mort pour la morfurc du v 
ferpent qui les auoit çnuenimez, fe becquetoit 
ûns cçfle le parpié , iufquçs à ce qu'il les con- 
duit réanimez par fuffifante effufip de fon pro- 
pre (âng ; chargea pour dçuifè le Pélican , affirç 
de tefinoigner le foing affçéhicux q^i'il delibc- 
roit auoir de fbn peuple çn tqute fa vie. Au te- 
fte,lc pays de Portugal, aqtrcsfois cpmpris,du 
moins pour la plufpart fouz le tiltre de Lufira- 
|ûe, fut depuis la feigneuric des Romains en-f 
jtà*g4ï«* t&fa p ar cc , mot de Gdlice y Sc dit P#rf#ç4/j*,poùr- 
* frû fin ç C q UC p 0rt0 c fc oit l a ville & le haurç plus cpm : 
mm. inodc renommé en tout ce Royaume de Gali- 
ce: ou comme difent prefque tous les hiftoriens 
£{pagnqls& Portugais, pour la defeente des 
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jGauloi$,qui comme les {Celtes leurs voifînsa^ 
juoient faiâ furlçs Ibère? & Efpagnolz,defccn- 
dircnt,& f accommodèrent en ce pays par eux 
conquis. Ccft chpfc afleurec que les Gaulois 
ont couru,& de tout temps fai<& voir 9c crain- 
dre l'effort de leurs armes pn planeurs terres 
çftrangcç , voire prefque par toutes les parties G ^ € ^ ^ 
du môndp » nombre defquelles portent ■ enco- ytemtt 
res le nom de Gaule , pour afleuré tefmoignage Un % g/ U 
$c Ci gehereufes îcotreprifes , auec la mémoire 
defquelles £ cft pct4ii petit à petit le defir de les *j%f* m 
enfuyurjc eptje leurs riete-nejucux,tant vne vai- 
nc & lourde paréfïe d^ejatreprédre chofês hau- 
tcs,tient les esprits des François èngourdis,qu'i- 
gnorans ou peu curieux jdc la folide vertu de 
toutes chofes, ils ne font efta; quçde ^appa- 
rence extérieure. 

1 Lés Efpagngls ce pendant nô moins curieux A ^ T t% . 
d'accroître leur feputatiô,quc s'afleurer côtré C9W} * m ^ € 1 
Jcs fuftes Morefques,le(q|les ils voyoiét iour 6c destfagnols 
nuit piller leurs cp(ljcs,{ctrauaill<^iét fort d'eh- fj* r u 
treprédrc.fur cux:mefmement (puz le Roy Fer- aru ' 
nâd d'Araeôjaprcs la mémorable vidoire qu'il 
gaigna fur lesGrenadins.Câr il$ ne ccflbiét notâ- 
met après la retraite du Roy & des plus fignalcz 
Mah ùmeras en Afrique,de courre toutes les co- 
ftes de la Barbarjc^ fqr toutes celles de Fez 6ç 
Garct,enfilas to 9 les ha^irc^ports^anllès&plagcs 
qu'ilvoyoiét pl f aifçz àlurprédrejtcnirou piller, 
iufqs àTripply de Barbarie,maiftrnât tâtoft les 
*fles,conie de Belys 3 Gerbes,& autres:tantoft fe 
faififsat des places de terreferme duGaret,comc; 
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Mclala & CKafafa: deThclenfin , comme 4e 
Horan, Marfa Elçabit, pour en retirer le grand 
nombre des Cbreftiens efclaues,que les Mores 
y auoient menez de leurs courfes piratiques: 
PuisBugic/TuneSjTripoly , & autres places. 
Voila les principales defcouuertes, qu'ont fait, 
tant les Portugais jqu'Efpagnolz fur les coftes 
d'Affrique : Venons à jparticulàrifer les dcfopu- 
uertes de la grande Afie. 
^ A T x ^ L'Afîe eft imee par quelques vns, la plus gran- 
ifjfe rf/re- de portion de la terre habitable^, encor qu'au- 
fmtee tanttn cuns j es anciens n'appellent qu'lfles ces trois 
forfs ïïgent- p art ] cs j u v j c jj m0 ndG c fl; feparee de l'Euro- 
membres g/ jpc P** le neuue Tanays , de P Afrique par le 
farticwUetts Nil , ou comme veulent noz Géographes, par 
defiriptèons \ c deftroit qui eft entre la Mer Mcditerrancc,& 
ntï£ $ Me~- lc fcin d'Arabip , l'Occean l'enuironne des au- 
rifanalts. trcs coftçz. Auiourd'huy noz Géographes 
font de deux aduis en la diuifion d'icelle: au- 
cuns la confideransen fàmafïè,les autres çn 
ce qui eft maritin & le plus cognu: les premiers 
en remarquent cinq Prouinces principales, 
dont la première & limitrophe d'Europe vers 
le Nort , obéît au grand Duc de Mofcouie, 
bbrneedelamér Glacée du fleiiuc Obey , du 
lac Kitaia,& du deftroit d'entre les mers Cafpie 
& Euxine. La féconde eft la Tartarie,fubiette 
au grand Cham,ayant pour limites la mer Ca£ 
pie,le mont Imaus,& le fleuue Iuxartc au Mi- 
dy,l'Occean au leuant & au Septecrion,la Mof 
epuie à l'Occident, Les Turcs tiennent la troi- 
ficfmc partie , laquelle contient cefte cftenduc 



Digitized by 



t) S S* f R O I S MONDES . 47: 

ctc pays, <jui cft entre les mers Euxine , iEgee, 
& Méditerranée, l'Egypte, la Mer Rouge, ou 
Arabicque,la Pcrfiquc, le flcuuc Tigris, la Mer 

_ Calme ou de Bachu, & le deftroit qui cft entre 
icelle , Se la Mer Euxine ou Mer Maiour. Souz 
la quatriefme eft compris le Royaume de Per- 
fib,aboutiflànt à ecluy des Turcs vers Occident, 
au grand Chamvers Scptcntrion,au flcuuc In- 
dus à Orient Se au Midy à la Mer des Indcs.La 
cinquième partie eft celle que nous difons les 
Indes Orientalles,ainfiappellccs du flcuuc In- 
dus , & la haute, diftinguee delà balle parle 
Gange, flcuuc tref-rcnomçié. Outre lequel, 
les Géographes ancien* Grecz , Latins , & au- 
tres , fèmblcht n'auoir rien connu de certain, 
Marc Paul Vénitien ,enfaiâ: trois parties , la 
grande, la petite, Se la moitoyenne. Ges Indes 
font gouuernces par vne infinité de Roys & 
feigneurs de grande cftendacj aucuns dcfquelz . 
plus prochains font vaffoux du grand Chain,du 
Sophy,& du Roy de Portugal. Pour le regard 

. des portz & lieux maritins, depuis le Goljfc de 
la Mer Ronge iufques au Promontoire , ap- 

{>ellc Cap dç Lampo, au tœnticfmc degré de la 
atitude Septentrionale : les Portugais font 
maiftres de la plu(part,&cn tirent quelque 
tribut. les Iflcs d'Afie , ïpecialemènt en la 
Mer Indienne, font Sumatra & Taprobane, 
Zeilan les «Jeux Zaucs , Burneo, Cclebo, Palo- 
han,Miadanao, Gilolo, les cinqMoluques > Ia- 
pgn, Se infinies autres petites , lcfquelles ûti 
acfcouurç aucunement en cartes vniucrfciies: 
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fur tout tn celles du doâe Mercator , & d'An- 
dré Theuet,Geographes de noftre tcmps.Quat 
à la dfcuxiefinc diuinorl , ôn la repartift en neuf 
portions,dont la première commencé auGolfc 
de la Mer Rougc,& finît à èeluy de la Mer Pér-" 
fique. La féconde s'cfleûe dé ce Golfe de Perfe 
iniques au fleùùdndus qui.fë defgorgc en 1 Qc- 
ceaiv&coftoye le Royaume de Cambayk ta 
troifiefine depuis la ville de Cambaye iufques 
au promontoire àt Çomdrf! La qiiatriefinc 
commenté à cë promontoire: La cinquiefine 
au Gange : La fixielmc au Promontoire de 
Çincapura, ail defîùs du Malaca : La féptlcfinc 
au grand fleuue nomme Méharii/qùeceux du 
pay s difent fignifiér !à mete des eaûx,lequcl tra* 
Derfç le Royaiîtîfc âc Siafri : La humcftne s'c£- 
tend de là iufques au Cap de Lampô, promon- 
toire renommé , & leplùs Oriehtal dé toute la. 
terre ferme , au milieu de la cofte maritime .dtf 
grand Royaume de China ; Là heufiefiiié pétf ; 
hantee des Portùgais(cîicof qif lit fôient ftion- 
tez plus haut vers POriciit , iijfquts aux Lègues 
& Iapanois)eft fi grand,qu'on ignore fiVèft l£ 
le où terre ferme , continuée iufqueis à Tautre 
bout de la China. Or pour retourner a ia pre- 
mière portiôfï de ces ncu£dcpuis 1? Golfe dé \i 
Mer Rouge , qui eft finie en latitude de douze 
dçgrez & deùtf tiers, iufques à la villé d'Âden, 
capitale du koyaume,l r on côte qilSrlf e lieut^ 
& d'Àden iufques au Cap de Fértaché, qui eft à 
quatorze dégrez & demy ,cent lieues Ëntrc ces : 
cxtremkcz font fit ucc$ AbiaVArjCanacâ^Branv 
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Ârgcl; Sael,ville capitale du Royaume d'Herit,' 
Caycm Se Fattach , ville dVn autre Royaume 
appellée d'vn mcfme nom, Sç le peuple Farta- 
chin : De là iufques à Cûria Majria y a fep tante 
lieues , Se au milieu du chemin fe trouue Du al- 
far , ville fournie du meilleur encens de toute 
l'Arabie, &: en plus grande quantité que nul' 
autre lien. t)e Caria Maria iufques au Gap de 
Razalgate,qui cft à vingtdeux degrez Se demy, 
l'on conte hx vings lieuës de pays défert & ftç- 
rilcA ce Cap commécé le Royaume cfOrmus/- 
& de la ville d'Onntis,en traûçf &nt la Mer iuf- - 
ques au Cap de Mocandamya quatre vingt 
& fcptlieiies. De ce Royaume font Galaiatc/ 
Curiatè, Mazeatay& autres ifles: h dernière 
dcfquellcs nommée Lima^ eft à huit lîêircs Je 
ce Cap de Mocadan , que Pf oiortiee nomme 
isf/ktorum, Se le met à vingt trois degrez & de- 
my : mais noz Géographes le mettent à vingt 
fîx,& en ceft endroit finit la première diuifion; 
To ut le pays compris entre les deux limites d'i- 
cclle,qae les Arabesappellént Haiman,& nous 
P Arabie heureufe, eft la plus fertile Se habitée 
des trois Àrabies,traucr(ant le Câp dé Mocan- 
dam. Al autre qui eft vis à Vis, nômmee la-. 
quette,nous entrons en lia féconde portion,qut 
cft petite & peu habitabk,'à caufe de là nauiga- 
tiorfquffetrotiuepcrilleufc. Le pays eftqnafi 
de(ert,autresfoiscUt Carmaync. Auiourd'huy 
Hcrac Aiân, où font les Royaumes de Macoan 
& Guadcl,qui ont pour princijulles places 
Guadcl,Galata,Calmetej&Diu,fis a; la première: 
bouche du fleuuc Indus vers l'Occidct. On cô- 
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t.e deux cens lieues depuis ce Cap de îaquetté 
iufques au flcuuc Indus. La troinefme portion 
contienr cent cinquante lieues ,depuis la poin- 
te de Dm iufques au Cap de laquette , trente 
huit l?eucs& delà droit par mer iufques à Diu 
ville du Royaume de Guzarette ou Gambaye, 
cinquante lieues : & de Diu,qui cft à vingt de- 
grcz&demy iufques à la ville dé Cambaye,à 
Vingt deux degrez font cinquante trois licucsj 
& de Cambaye iufques à Goga , dix ou douze 
lieues. En celte eftendue eft comprife vnc 
grande partie du Royaume de G uzarate, en- 
semble la Prôuincedes peuples nommez Bez- 
butz qui habitent es montagnes: La quatriefmc 
portion commence à la ville de Cambaye > & fi- 
nit au Cap de Côraory , tirant en longueur en- 
iliron deux cens nonante lieues de bon pays* 
qui eft toute la fleur des Indes , & qu'on peut 
diuifer en trois parts ,auec deux grandes riuic- 
t ires qui le trauerfent d'Occident en Orient. 
/ 4 f!>»r <t<* Là première part feparant le Royaume de De- 
/ ,d « a-mu- caii d'auec cçluy de Guzarate, qui le touche au 
Septentrion. La féconde trenchant le mefinc 
Royaume de Decan , d'aucc celuy de Sifnagar, 
limité dii Golfe de Behgala, les deux nuicres 
forcaris dé deux fontaines en vnc haute & lon- 
gue montagné riommec Grate , à l'Orient de 
Chaul, Se font à quinze lieues de îargeur ï'vnc 
de l'autre, la plus Septétrionale nommée Ctu- 
ifuar,& l'autre vers le Midy,Benhora, lefquclles 
âpres aflèz longue côitrfe,fcioigntntenfcmble, 
& appelle once flcuuc: Viii g*nga, lequel fc 

defehargé 
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jdefchanjeen la fofle dite Gange , entre deux 
j>ortz nommez Aiigellij & Picholide , à vingt 
deux degrez ou cnuirbn. Ce Ganga, ou Guên- 
ga,cft de merucilieufe largeur,à caùfe des riuic- 
res qui entrent dedans , & fon eau çff eftimee ^ 
Sain&c par cçtix du pays* tellement que les Sci- E * u ' { * 

Îpieurs epipefohent que les habitans en pui- 
ent,& n*y aillent le laùer j qu'ilz n ayent payé 
giiclqiic tribut... Il y a vne infinité de riuicres 
en ces trois partît de hoftre quatriefme portion 
d'AficEn la prçhiicre part,qui èft celle de Gu- 
^aratÇjl'oh conte depuis la ville de Cambai^ 
ÈufquçsaU flcuûéNegotçula ou Màndona,fcp- 
tâte licuès, 6ù font pour principales villes Ma T 
chigan,Gaudar,Baroche,Sùrrarc & Rauchpuis 
enfuyuant la cofte Nofcari , Gahdiny^ Daman, 
Danu^TaraporjQu^Uain, A gacin &; Biaza, où 
les Portugais ont vnc citadclle > & à Chau^qui 
cri eft à treize lieues. J-à commence la, féconde 
part iufques aiix derniers boutz ^Royaume 
de pec^ayaht feptati cinq Haies d'ejpaceifça- 
tioir dcpuisChaiil iufques au âeHiic 4e Jkngui- 
fer vingt cinq licucs > efe l'efpace dcfqucUjes. font 
Bap^Siferdan, CaJançy , & Dabul. t)e Zan- 
guifir iu(quc$ à Sintatbra ? à&mwc , pièce <ïc 
De/ç^n; cinquante ijâiev efqûelles fç voit Cei~ 
j^ppr,!Caraj^ , Capora, & Ijl 
fafccufo yiUc deSoa.La trôifielmë j>art depuis 
Jfe. Royanmc de fcjçcâû^^ de Cor 

^jy^contient cçnj anqUahtelieiicS,at a forcp 
bc^gacics&péritesym de quaran- 

.&^<|]^ de Bifajgar: t!!> r 
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tnc Onor^Batticala, Bendôr, Bracèlor , Bracâ^ 
moTjCarcara^Carnatc; Maugàlor, &aUtr£$ : lé 
refte contenant cent liéues,qui s'appelle la côk 
te de Malabat, cft fubieft à pluheurs Roys, 
dont lés* jftifidpaux font ceux de Calecut , Ca- 
lanor, Cochih,& ColaiTi.<^iiat au Cap deGo- 
niori, c'eft le bout de Ilndc dedans le Gange, 
qu'on, appelle maintenant Indoftart & Ihde 
baiTe, verslç Midy, & là fe terminent le* Roy- 
aumes delà Côfte de Màlabar , finilTantaufli là 
quatriefme portion de f Afié.Nous nenoilS àr- 
teftcrom mainténantàladefcription des ifles: 
ta dn^uiéfme portion comprend la cofte du 
Golfe de JBengala , où il y a trois principaux 
Royaumes , Bilnagar en longueur de deux cens 
iieiies, Onxa dé cent Se dix, & Bengala de cent 
foixante,&: finit cette portion à Chatigan, port 
iîe Mer. Tout au fohd du Gôlfc de ceportiuC- 
ques à Màlaca, 4c confidere la fixiefmc portion 
contenant trois cens c^uatie vingtz lieues , & 
Veft l'autre côfté du Golfe de Bengala , où fe 
Vôy et lesftoyauttics dêVermajAuajPcgu^cain 
8t Malaca. Loutre cofté fegardafit l'Orient, en 
îàquelié foht lcs;Rovâumes de Cambaie & Ca- 
par;'Cïcuchim Faift la feptiefine portion. Les 
deux autres dernières font comprifes en h 
Chin£diM^ en quinze t R6yaumcs deiohguè 
& large étendue , Se £e l qui s'e/tend par delà 
iufques.au Septéfttrioïr:; ri^yaiit elle cnVôrcs 
tieii defçouuertvil fiiffii^' de le mati^uér^poTii 
If? preîênt. / £î> fomimë;b^p^t dire qucla'jfft- 
mxercojpiniôn fc rapfbitèi ^Afie iettdtitrTê 
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tcconde à l'Afic maritime, en laquelle lès Por* 
ttigais ont faidt quelques conqueftes,bafty des 
çiracklles,& fàili certaines villes pbur laieu- 
retc de leur trafic : le tout eftant bien peu de 
chofe à comparaifon dç ce * furquoy ilfc n ont 
drôitaticuti; . 

. Ce n'a pas efté feutede vôlon té,airis dé puik ^ * *• M* 
fàncé : ioint qu'ilz otir tfbuué des gens coura- 
gcax,fubrilz,<5c qui ne fe font Jaiflèz gourman- 
der,comixie ont Fait les Indiens Occidentaux* 
trcf-cruellèmét traitez par la nationt Efpagnol— 
^laquelle a faiàr d'Vn pays peuplé , vn defêrr 
feorrible. Mais quanti l'Orient , enedres ^ e i Poftefh » s jL t 
les Portugais ayent faccage & Butine en qud^j^î^^ 
ques endroits: qù'aucups particuliers fe foicrit ./ ort-ga* <« 
raonftrez barbares^ infidclîcs t aiiarcs, & autres /«•« d*fiv*- 
trient trop paffionnez: fi eft-ce qu'auiour&'huy 
il n'y cii a prefque point de marques : & les au- v . 
très màtchands , voire les Iuifs, Mores , & ati- - » 
très Barbare* y trafiquent tellcmçiu à çaufe dé 
la richefle des pays j qu il y a alfez pour les vné 
& pour lés adtreSé ^tfii^ 
. Qui plus eftjéncor que hous ayons vfcu dé " 1 
grandes victoires obtenues par les Portugais, fi, 
çft- ce qu'à la fin Uz fe laflercnt lés premiers de; 
feire la guerre, ayans appris aux Indiens de cô- 
batre mieu* qu'ils ne iaifbicnt y a cinquante 
oti fo&ante ans. Si bien qp'on leur pouuoit 
iuftement, rçpfcocher cé qùe les Laccdemôhien* 
feifoient à leur Gçheral d'armée* retournant 
blefle.d'vne batailler. Qiïil àuoit trop' long, 
femps entretenu la guerre contré &s ennemi^ t 

• g y 
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ine*: car là côhtinue de la guerre leur auoit fait 
pratiquer les moyés, donc cux-mcfmes vfbiét, 
a caufe dcqttoy il eftbit tref cxpreflement dc& 
fendu de ne guerrier Ipng temps auec vne na- 
tion , de peur qu'apprhîant leur art & difcipli~ 
ne militaire^elle ne it façonaft trop bien contre 
eux* A caufe dcquoy,fof te fkt au Roy de Por- 
tugal & à fbn éonfei^d'aùifer à ih autre moyen 
de maintenir l'eftat des Indeé;queparlesafines 
Veu que la guerre confommoit peu à j>*u tou- 
tes les forces du Royaume ( petit , patturé , fnal 
peuple. & peu agûerry) qui eftoient neccfïaires 

}>our d'autres endroits: fur tout en Bar bariè,où 
es Portugais perdoient tous les ans quelques 
placcs,& grand nombre d-hommès, fans faire 
grand progrez fur l'ènneniy* 
isfKT.t*. Bricfjou moins heureux ,ou plus niai agûer^ 
fftat de$ ris,ôu inférieurs aux É/pagnolz , en vaillance/ 
J" i c $* u f" r dexterké d'efprit , & autres moyens neccfïaires 
fjfilorte»- à. l'exécution défi hauts defleins, que d'affubiet* 
iéde. tir tant de Prouinccs, pour accroiftre la réputa- 
tion & auantages.de Portugal : ilz fc font ad-; 
dfcflèz à des peuples fi diuers en toutes chofes, 
à ceux que les Efpagnolz ont toulcucrfc des la 
première vetic: qu line fe faut efmcrueiller s'ilz 
t onç faiâ fi petit progrez çn leurs conqueftes* 

au refpeét de ceux cju'ont Fai& leurs voifins es 
Indes Occidentales» Voire s'ils déclinent à l'a- 
ttenir peu àpÊU> ënreas quilz h'appuyent leurs 
pTCtenfions^quc fut i effort dé leurs armes. Gair 
ût cmrtroutrc la plupart de ces Orientaux ■ & 



Digitized by 



pt$ TROIS MONDES 

courageux, tant fubtils,fi obciflans à leurs dicfe 
£ bic di&iplinez^poijjrueuz de tac de forces d'as» 
jncs,& autres moyens propres à rcpouflcr rou* 
jtes ioiures & violences , qu ? il$ s'en font eux- 
mcfmcs efineraçillezcmais' vetj qu'il* ptatiguet *P** * rt 
les lettres qu'ils k difent a&oir de temps innny, t™P lf f*°~ 
5 moyen delqucllcs ilz exercent foutes toc /, />lT 
,tcs de contemplations & fcicnccshumaines: la àmjufattts 
belle police, imftiturion des artz , l'artillerie ?** dfl * l < 
grofle Se menue : voire les autres belles inuenr c 
lions commodes à la vie humaine , qu'aucuns 
Çhrefticns nous ont voulu Faire croire auoir 
fixbtilize,pour faire admirer de nous , & fa 
içoycnncr vn loz perpctucl,aux dclpcs de ceux 
jdefquclz ilz les auoient prins aux voyages & ttttr*t *rtt 
trafiez qu'ils auoi<uitfâiAaucceuxi.Quepour-- yy^^^L • 
rions nous dire de ces peuples, finonqùe fuy-p t$n*nes]& 
iians l'aduis d'aucuns leur donner ccft auanta* ^(U$ 
jec, qucK>ri«nta produit les femençes &ari* 

P. 1 . f /t. 0 , , wmiik /Re- 

cules de tous arrz,de toutes lcicnccs^&des plus mÊ$ j :g ^ 

belles inuentions,quc ion a toujours iugé ne- pia&Ontut. 

ceilàires à la conduite de eefte focietc mondai-* 

p& Dîoù les peuples contraints depuis de qjfit* 

rerlelicu naturel, par feditions ou guerres ck 

trangercs, famine, pcfte,bruflcmens', tremble- 

*erre,inondai;ions d'eaux, ou tclz autres extra-*: 

ordinaires accidçnts,c.puftumiers de. changer 1^ ^ 

facé de la terre, voire de tous autres Elemcns, 

pour s'habituer es parties d'Occident: eft vray; 

teinblâble auoir apporté les fources &. vrais 

modclles auec cipc , dcfquelz leurs voifins f: 

foient tellement accommodez pçu à pcu,qu ci 
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fin la fciccc & vfagc en fbit venu iiïfques a ceux 
denoz anceftresqui ont eu l'heur de les con^ 
«noiftrç & praticjucr,puis nous les cnuoyer par 
£<?/ pay$ & cfctit,ôu4iuïrement,pn tel eftat que nous les 
pc»pks éq- voyonspour le iourd'huy.Ioindk que CCS TlUar- 
Cif»* combien . ' ~ T , c ! 1 j • 1 r L CC 

& pourquoi t ? cr$ Orientaux que le Soleil daigfre clchaufter 
jireferahift les premiers , ont toufiours cfté bien peuplez^ 
*»* °* cc *4*' pourueuz:dVn air mieux tempéré quclenoftre, 
***** propre à la naillànce Se génération ; non feule* 
met de çoutes chofès terreftres, ains auffi fecqs 
çn efpritaplus netz,pluyfubtilz,& déplus Ion* 
gue vie que les Occidentaux; Outre ce,les ex- 
traordinaires accidens qui p^uuent tout à coup 
pfFacer de la mémoire des gommes toutes les 
belles muerons d'içcux,y ont cfté peu fouùet 
fentis.fe Snt moins tourmenté ces regrons que 
i . les no (1res ïdcfo 11 elles m.efmcs nqsanceftrcs ont 
: cftéforccz de. forcir pour diuerles occafiôns& 
en diue.rs tçmps,plus fbuuét qu'eux à nous, qui 
d ailleurs auans toiifioun efté le vray iouëtdc 
Moiutràks ^ f° rtun 3 du *Mondc,c'efti dirc,lcs plu* expo- 
ancienne/, fcz à tous ohàngemcns humains , notamment 
pôur cfttc le variable fubiccfc de tant d Erhpircs 
&Monarphies 3 Indienne,AiIyrienne, Pcrfe, E- 
t4iiopierm^,Egvptïennç v Sciticpe,TartaTe^ie; 
Septentrionale Se Turcomanc. Vnc feuje dç 
çnutes lesquelles ne les a qrçcqùes peu fabiu- 
guer: comme fi l'Inde & le Gange, & les hau- 
tes montagnes, defqûcllçs ilz prennent- fourcç 
&l'Oçcean,leur furent donnez pour âflèurees 
barrières à mieux deffendrç leur liberté, contre 
tant de mouuemens çftrangCr*. Tellement que 
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bicninftruit? 5 policèz,potirueuz,& aguerris de 
tous tciûps,ils ont tellement continué leurs Ef- 
ta ts , fans reccuoir f\ grandes altérations que 
nous ? qu'il ne fe faut esbahir fi les Portugais les 
ont, trouuez plus roides,que les Efpâgnols n'ôç 
faidfc les Indiens Occidentaux , trop elloignçz 
du continent de la grande Afie, pour auoir cil 
cognoiflanec des moyens de ceux-cy. Somme 
qu en fin les Portugais furent forcez de prati- 
quer vn autre expédient que l'effort de leurs ar- 
mcs,pour f habituej: & continuer leur trafic en 
ces pays,quifuttel quç ic vous diray. 

Dôcqucs lès guerres paflees es codes de Mar N 
labar.çs Molijcques & ailleurs,atioient tant ^"p^^^à 
falfe les Portugais, qu'ils çommençoiet àbayr portai pout 
le meftier. Méfiées plufieurs des particuliers,, confiner U 
s-affriendans z\\ gain , quittoient peu a peu le *£f lc Aj J, T 
train des armes,tellementque les fôldats peiv 
doienteefte ajrdcur remarquée du temps des 
Viceroys , Almeide , & Albuquenjue notam- 
ment. D'auantage les Iqdieus cftoient tant a-r 
guerris par vne continue de combattre , qu'ils 
apprenoient toutes les inuei^tions de lçurs en- 
riemis, pour s'en preualoir contre çeux qui les 
leur auoient enfcignçes. loind que lc$ Princes 
& feigneurs des Indes fentretenoient telle-» 
ment, que le Confcil de Portugal apperceuoit 
bien qu'aucç le temps furuiendroient; de nou- 
velles tempeftcs,^ufquelles l^fpcé ne rcii^ç- 
diéroir, n'eftant affèz forte. D'y procéder par 
Atnbauades , ombelles parolles ^lcs Indiens 
ne fc laiflbient pas affincç : au contraire.. (i 

g iiij y " • 
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l*QCca(îon foffiroit de pra&iauer quelques ru- . 
fes , ils eftoient fort habilles a tromper & fiir- 
prendre; d'ailleurs les iiàuigations ordinaires 
du Roy, efpuifoient les finances. Puis les périls 
jfc naufrages, faifoient qûc Japértçcfgalloit le" 
£ain:tçllcment que le icu né yilloi^as la cha- 
dellc:a quoy les Capitaines & oflScieçs aydoiee 
Tflat i» bierç. Car ils ne penfoient pour la plufiwt qu'à 
PorhT^'l m * em P^ r leurs coffres, tellement que fi lç Roy 
éUt^Us àlf- àiioit quelque chofe, il eftoit toujours Içcler- 
(oiêttrtes & nier, & faifoit on la part au plus efloingrié par- 
<o<i»fftei des niy telles incommoditez.il y àuoix cela de bien 
que le Roy eftoicenbon mefnageauce l'Em- 
pereur Charles 5. n'auoit guerre contre aucuç 
Prince de l'Europe: & quat aux affaires de l'Af- 
frique les gârnifons fé maintenoient tellement; 
{juçlleiricnt , Apres beaucoup de difeours au 
fôfeil de Portugal, pour trouuer quelqu*éntre4 
ileqy qui à ladiienir adoucift & retint aucune- 
ment les Indiens : il fut auifé de fayder de la 
ReligiomQwelquesvm fc reprefentâs Iefrui& : 
que FonenVoyoit eftrc procédé au Royaume 
de Çongo & autres endroits, par le moyen des 
Reïtgiçu^&nombré dclefiittes? Il y a quatre 
{è&es là Indes, la première de demy-Chreftieç. 
La féconde de Mahumctiftes.La tierce de luifs, 
la quatrième d'Idolâtres de diuerfes fortes. 
Ôn eftimflt donc qu'çn geignant les Mahume- 
tiftes & Idolâtres, ôu partie dVux,ce feroit Wp- 
ppydel'Eftat & du trafic en ces quartiers. H 
ialloit feulement dçs inft rumens pour entamer 
cefte befongne & la pourfuiurc Courageufe- 
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ment : à'quoy ils ne trôùaercnt gehirblris abtés 
que les ReHgieùx & lefoirtè/' tefqùdjs y cftahs 
cnuoyêz par fucceffion àc rcmp$;Tt fqiitfort 
multipliez en ITndè haiitè & balfë : iufques à' 
monter eh nflcdcIappaii és^ROyàuifittde la 
Chine & autres endroits i tariè iér ifles que de 
terre ferme : Voicy èn trbis tiiôti dudfot le 
commencement & prôgtez delà toàèit dès 
> derniers. ' [ : i '''' }■ ' , . '-' 

Ignace dcLayuolaBifcahi,Gdrt^^ ART. 17. 
aflèz praric aux armes , ayant perdii la jambe otigm & 
droiéke par vnc Canonade , commë iï tfcnbît 
fort en Pâmpelune aflScgtc dei Fraiiçpi$:riè fut ufmtn. 
pluftoft deliuré par eux, es mains dtïqiiels la 
ville rendue^ tomba , qu'ayant confideré \ks 
yanitez de ce monde, fe rcfolùt d'en guider lé% 
apafts , & fe vouer du tout à pauurcte 5c Reli- 
gion. Pource f achetnina en leruiâleitî,d*ôù ré- 
tourne à Barcelonne &Alcara proflîtatellcmét 
es feienp es de Philbfophic & Theologifc ritnfr- 
mement, qu'ayant long temps ènfcighé contre 
tadius deslnquifitcursdc lafoy , il (e retira à 
Paris enPcurier mil cinq cens vingt-hiiidfc : où 
ayant eftudic à Mont-agu iufijue's ën Pah.mil 
pinq cens trente cinq , teectit dix compagnon! 
refolus de faire nîefmîe profeffion que lûy.dVn-' 
fcignei: ôc pratiquer lés œimres de çharité. 
Pource f en allèrent à Rom'c fe faire àuôticr du 
Pape & confirmer lcur.deflein. Puis f efpândi- 
rent aVenize& autres endroits d'I talie à ce$ T 
inefmcs finsife riommans léfuitcs comme de la' 
compagnie de Jçfus'&rnon d'Ignaçc. Ce ùiï 
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mil ring cens trente hiû& ? ie raflcirçblercat à 
Rome poûx mieux fonderj vn affèuré èftalxkijfc- 
roçnt.dè lc^r foçicçé ; faifans Yœii depauujretc, 
çhaftete & dfobcdi£nçp * Qr comme tur jCès en- 
t^faidlfs , ïcan troifiefnic: F^oy de Portugal, 
fuft confcillc'dçpeupîçtkfoy Chrçftienne és. 
lifdei, fi^ qi^'il euftè^inde à laques Gouean 
principal de Griatfce Bajçlpç, que fil cognoifloit 
quelques gens de biciijpour euuoycr aux Indes, 
quiïrcnad^ cçuxdc Rome: 

. Ce quj }uy Êt enùqyçr au Pape pour Ambaffe- 
lie t qui f a^drçlïà à Igaa- 
cç, Iu^4pnf>fu^t lp^ lettres du Roy:lequel çou- 

k tjifpis^ l^y donna que François Xavier Na- 
uanxus^ &5ùîiQn Radcric Portugais , leïqucls 
aUercaj;à j-ilbonne mif cinq cens quarantcroiV 

• 4epuisiurcnt nommez Apoiïres.Ignaçe cepen- 
dant démode par le Cardinal Gafpard Conta-, 
rin, perniiîlîpn d'amplifier la compagnie : affin 
que mourant ils kiflailcnic des fucçeîlciirs, puis 
la confirmation par eferii;. Surquoy I'vn des 
trois Cardinaux députez pour y auiftr >: trouua 
tant de raifbns pour empefeher la creuçde Ci 
«Jiuçrfès religions , <m*il rut long temps reculé 
de fbn èfpoir. En fin toutesfois il obtint le 
xxvij • Septembre y mil . cinq cens quarante,, 
pourueu que lç nombre qtfils receuroient ne 
montaft plus de (bixante entout : & qu^l fut. 
ient bien.ciprouuez deuant la confirmation. 
Sjur ce le feptiefine Auril, Xauier f embarqua à 
Lifborçnç pour les Indes, demeurant Rodcriç 
cm Portugal pour c(rcflçv vn Collège de leur. 
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Compagnie à Coimbrc, qui fut comme la prpi- 
piere d 0riqit.De faiû,mil cinq cens quarante 
deux, pn enuoya en CJoa Métropolitaine dè 
toutes celles que le Roy tient es Indcs,poùr en Jjjjj* ' *** 
drefïèr vn autre : lefquels font teilepict acçreui * 
jqu'en Cpimbrç y après de trois cens pçrfon4 
lies, &«n Goa Ijicn deux cens. Defquéls deux 
Collèges prindpallement, a pris fourec touç 
ce que ceux de leur robbe ont fait én Iappan^ 
Chine , Perfje , Ethiopie ^ & autr.es pays ldola- 
tres.Xauier donc dcfcendu en Goa pù,& ayant 
pratiqué à rHofpital,& autres lieux il Voyou 
de bctojug>fut àComoTy > dc là à.Ma,chacar* 
puis aux j&oluqucs ? & à Mor , d ? où il fut à 
Iappan conuercir plus de quinze cens Ittppia- 
nois. Toutcsfois les /cachant deftournez par 
les Chinois; or qu'il nit defFendu d'entrer en 
la Chine , fur peine de mort aux cftrangers, i 
(crainéte que lâpraftiqucde leurs mœurs ne 
corrompirent celle dés naturels. ) Il V y $chc-, 
mina heantmoins . il mourut le dermér No- 
uenibre mil cinq cens cinquante deux s tn lu 
chambre de. fon nauirc . Et comme il auoit 
ordonné^ les Portugais rçmp f ortereiit les os 
enterrcràGoa, Sommeque le nombre a: mer* 
ueilleufêment creu depuis mil cinqmisqna? 
fante trois , que le Pape Paul les confirmé de- 
rechef lequatorziefine Mars: leur pcimcttans . , -7 . > 
d'y receuoir autant de perfonnes qu'ils- en 1 A 
trouueroicnt propres. Depuis les autres Pa-j 
pes les prçt toufiours; confirmez & fauorifei ^ 
depluficurs pxkiilegcs,. ' ' 
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Tellement qu en Italie ils ont cin<| profiq- 
ces,celle de Rome qui contiet treize Collèges» 
ûns la miifon 4çs Profez, nouices, & quelques 
v refidences,où les Collèges ne font ehcor dre£ 

fer* Sicile fait huift où neuf Collèges, Naples 
fix t Milan f^Venizchuiâ. Celle de Portugal 
en a neuf* fins les refidences d'Affcique* &cic£ 
prochaines. Celie d'Orient fix,fic feize refideo- 
ces:leilrefil trois,& fjx refidences. Les quatre 
^Efpagne cinquante deux /tant Collèges que 
maiions de Profez & Nquices.Les deux de lln- 
dc d'Occident au Pcru, & Mexique, ont huid; 
Collèges* cinq refidences, & huift maifons de 
nouicés. Les deux de Gaule en France & Aqui- 
taine :1a première» h*ii& Collèges, (ans quel- 
quel autres qui fe commencent. L'Aquitaine 
rept. Celle ds: Flandccs fcpt,aucc quelques refi- 
dences & maifons de nouices. Les trois d'Allé- 
maigne (ont au Rhin, en la haute Allemaigne, 
& Vienneauec dix-fept Collèges, (ans les refi- 
dences & maifons. Polongnc â cinq Collèges a 
Suedç, Tranflyluanic , & Mofcouie , quelques, 
refidences. Somme vingt deux Prouinces,dix 
maifons de Profez, cent cinquante fix Collè- 
ges, douze maifons de nouices, & trente trois 
refidences. 

Vous ayant fait cognoiftre les dcfcouuer» 
tu Porta- tes,conqueftc£,& peuplades,tant des portugais 
çaUàntfaia que des Efpagnols çn Afrique, & grande Afic; 
*«pif***ns ^ a pj-omefli me femoni de vous Faire enten- 
^l'^rmeri^ ^ rc cc q il 'il s 2X1 monde neuf, bien que 

4»refcSl 4cs d'vn auifi diuers fuccez qu'en ^ffnque. Car les 
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Portugais y ont fait voir leurs auantages auffi Ej}4gn$b; 
petits, veu les grandes terres &richcflcs mcr-5 1 * re JJ* 9 
ueilleufes que les autres f y font tnoycfonei.què rff^fâ 
les Elpagnols en AfFriquc, pbur la qûantité àe^ff^ 
pays & riches trafics que les Portugais y éntre* efitndm ùt 
tiennent. Premièrement donc, ic vous irepre- 
fenteray rAmfcriquc. Puis vous diray comme 
les Efpagnols fc font portez à la defcouuértc $c 
conqueftë d'icellc, tant contre les Indiens* que 
François , les effeûs & diuers efforts defquel* 
n'y ieront oubliez. Non plus que lesraifbns 
qu vns Se autres allèguent pour fc maintenit 
Seigneurs propriétaires de ces pays,qu ils fcm- 
blcnt vouloir départir comme feroient les plus 
proches voifins vnc foreft peuplée de beftes, 
qui n'auroiét aucun auèîi.Vous verrez en après 
comme les Portugais en voulurent auoir ,puis 
aflèurer leur part, quand ils eurent chafle les 
François. Aucc les voyages dcfquels, le naturel 
ic façons de faire des Saunages y feront rcprc<- 
femees. Pour fin,dc quelle lorte ces deux peu- 
ples fe font comportez, pbur defcouurir les ri- 
i ches Ifles des Moluques , & ^approprier le 
grand traffic qui en reuient à toute l'Europe. 

Fin 4* frmicr Uurt. 
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^freprefentdtionde V Améri- 
que dite nouueau monde , o* 
par Aucuns -, terre du Pérou 
par d* Autres, Inde 0 occidentale, 
malproprement , Cr pourejuoj. 



i Commencement , Cr progre^ delà defcouuerte 
de ces terres Occidentales f ar chrift. Colomb. Ge- 
neuoi$.U^€r&de nauiguer entre les Chrefiiens. 
Çotraft du^pyct^yirdgenauec Colom pour fdire 
cefte defiouuerte.Desifles Canaries. Efirange def- 
fein d'^nmalcontent pour fie Tteoir fon mérite r<r- 
conu. Lettres des chreftiens admirées des Indiens, 
^ecompenfede Colom retourné en Efp. pour fa def 
couverte. ^pariemet du monde que lePape^lé- 
xan. 6 .fait entre Us fyys d*Efp*grie > Çr Portu- 
gai. Des terres par eux defcouuertes>Cr * defcour 
urir*^€tiec F origind de la Bulle « 

3* Second 'ïoiage de Cofamattx Indes Occidentales. 
Des CÀribeSfCanibalesou Mange bomes.Paillardi- 
fe infolencc des Chrefiiens. , -, ■ 

4 Source çr guériront du Mal de Vetole y dite atU 
leurs md de mples &md Fwçois. ^€m les 
raifins pourfuoj. stfutre m4 des Jfigtou es 
Indes. . : r, . < - 

$ Les calomnies desE$4%nols cotre Celant fitii eéu- 
fis fuit retourne mai eraUle di tous % ir enfii 
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' ^ meurt de dej}laifîr.Pefcouuerte de la terre fermé 
De la Mexique 9 mœurs,reltgion, richejfes >genti- 

\ Uffes cr grandeur des Mexinquoins. 

6 pu féru, de U CaJMUd'or , & des mœurs des 
habitas en ces fays,auec la prinfe, çr racon eftrage 
èr deslàyale ruine du J(py ^ftahalipa^e^ de Jon 
efiat.Pour lequel tant de feditions Çr f auure- 

" ie^yfohtfuruenues entre les PÏfyrres *Al- 
magrifles. 

7^ 0ejcouuerte ^ conditions, tant de PaTsama que 
cartters *\oeftrtss * 

8 Vefioîiucrte des François, Jfnglois, Vénitiens, 
1 Efatgnols Çr autres^ersles parties du Nort. 

9 Voyage des François 4' la Floride ^eprefenta- 
-tion.de L terre, dufortydrefîe par les François : 
Des mœurs Çr portemens des Sauuages. Jîuec 
1er moyens jue tindret les Efëagnols pour en ebaf 

' fer le François. 

ïo Koyage des François- Gafcons , fouis le Capitaine 
GoUrgûes Bourdeloit , pour regagner la Floride, 
faire des Ffcagnols ce qu 'ils auoient faift des 
^François. ' 

1 1 Qui ont efi'e les premiers defeoumeurs de la Flo- 
rides çr pays Itoeftns. ^iuec les diuers moyens 
amtlsfttndrent pour s*cn afieurer , mejmement 
dtsrtHgiHx ^E^dgne. Pela cofte des Molues* 

12 %éjJ on * qualeguent lesEfyagnols pour Je main- 
tenir feigneur s 'Cfirrays propriétaires de toutes 
les tintes Ù'teïdtnt aies, dont la Floride fait portio: 
Ct ' autres terres f dejcouuertes par les François, 
*sfngUis,^lemans>F'enitiens,ep' autres. 

l i % è fp<*ç*des Ffaneois Cr autres natios aux pr$- 
tènfiom dtt Efpagnols ^portugais fur la feu 
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gmmtitsifUs erimdts &» occUeméts. 
1 4 Defcotnettedes autres terres yoefines de U Flo- 
ride. 

Cémhdes^fonsdesUrUres contre le Pape cr 
*S3 £ E Pg»< Des^mal^nes 9 cr d'oàU four- 
€e de cefieoptmonefiprocedee.DeU terre du Brc- 
Jil Je s grtnds fiemes, 0regUn,M4rAgn 0 n, cr de 
fUtt : duec les ^€mdl(ones ^uUucHns Ejbégnols 
^Umfénxmreymwryeu. 

■ i 
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SECOND LIVRE DES TROIS 
••Mondes, 



V^Ame. 1 E , N *ï uc i'Aibcriquc nayc 

tiquedtte !xg K^l^ èfté toute defcoauctteny af- 
Afondenoit- £>ï ■^^sSjfp fuiettic,du moins entière- 
fi**'*" IP^I^l mcilt P cu P^ c côme font les 
' ^mJ^^^^k P art * cs 3 UC * cs Espagnols 

^^^^ ont trouué fes plus riches: 
fi eft-ce qu'on la tient pour eftenduc du Norc 
au Midy , prenant forme de deux prefqu'Ifles 
ou Pcninfules.rvne toutesfois plus grade des 

Votez. Gon- . ,, v r • il j iwt 

tal urn.o- deux tiers que 1 autre.- à içauoir celle du Nort 
medeP cù- peu connue & moins peuplée que celle dumi- 
co.Corte^Al dy.Tellejnét querertcouleureou deftroit qui 
uare^Gûdo- ne tient qu'enuiron douze lieues entre Pana- 
c»fm™ vT- ma & Nombre dc Dios * traiichè (pour y faire 
loa 9 y a fyiée$ Joindre rOcean à la Mer du Su,) ce feroit les 
Aftndoja y deux plus grandes Ifles du Mcdc : fi telles toii- 
Alarcon Xf- tesfois fedebuoient appellcr ces deutf pais y le 
nZjLope^de nio j nc j rc defquels eft beaucoup plus grand que 
w y Ye j_ noftre Europe.- lequel commençant vers lenn- 
/>*cf. Btn%on dy au deftroi&de Magellan par la région des 
Tehne^Leut, Geans de Pantagôs , fait au delïîis la riche pro- 
mm^Maxi uinccduPeru.PuisPeftendant iufques au de- 
m.Tranfîl. ft ro î t ^ cxtrçœ i tcz duquel font les vil- 
les Espagnoles de Panama & Nombre de Dios 
retourne à droiâe pour faire le pays des Cani- 
baleS; au delà defquels font les Brefilians entre 
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les plus grands fleuues dp Monde Orglan& 
Paramagacut autrement Rio de plata,, partie 
defquels font comme fuiets au Roy 4c 3?orcu- 
galtant pource que ^Italiçjn y efpucc.defcou- 
uric cefte terre à lès fraiz,que félon le reparte- 
ment faiéfc par le Pape Alcxandrp fixiefme, en- 
tre luy Se rEfpagnol , dont; notiy)arlerons ail- 
leur mieux à propos . La partie 3£ptentkiaaaje 
comence dis ce deftrpit qù eftla iCaftilf <Netrf- 
ue^McxiqiiejMechuaça^IjUça^in^^ttGç 
ce qui eft fur le Golfe d'iceluy,;^: autres rqgiôs 
conjprin&s fous la nçufué BfpSag#e : laquelle a 
pour fa droite la Floride , la jiottuelle Fratice, 
puis Canada , terre de Goasç rèalis, £ ftptiUand 
&*utres , auec grand nombre dllûcs* que nos 
François defcouurircnt ajlànsà la graad; Baye 
pefcherdes Moulucs^u-ili ont dés lçwig : totnps 
defcouuertes.Mais leçamer gauche teâfrnM- 
uellc Efpagttc n'eft fi conneu, \ jcotjiprejianj; les ^ G ^ 
côtréesquis'approcheQtdebnieiî Vermeille, j£^ îr * 
Maratà,Toteac,Tol,Quiuir^' Anian STaiitres hift. <fa4*- 
qu'aueuns penfent tàjitesfois. eftrs ioinétes à des. 1 
i'Afie du vieil monde. Au patfusla/ partie Mé- 
ridional où eft le Pcru -, eft apjpellce des Efpa- 
gnols terre ferme, poùrcfc que. dés leurs pre- 
miers voyages aue Colom/ik ne defcoirarirent 
que les ifles Cubia,Fernandine,Hayti & autres Amérique 
Puis enhardis de paflfer outres , ils vindrent à pourq»oy re- 
cette terre, laquelle voy ans fi gifandc ncla™"'"^ 
trouuans lfle comme les autres , l'appellerait 
terre férme i & Inde Occidentale pour la ref- 
fcmblance que les premiers dclôquurcurs dire* 

A iij 
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à Colô auoir trouuc entre ces païs, Se les peu- 
ples qui les cultiuent,auecles Indiens d'Oriét: 
ou poureeque ce pilotte qui mourut', à fon re- 
tour chez Colom à Madère, eftant fur fa route 
pour aller à l'Inde Ethiopiéne où le Portugais 
traffiquoit ,ïut porté par la tempefte es Ifles 
d'Occident qu'il treuua plus profitables que le 
cattief auquà il eftôit çoutumier de négocier: 
& pârcèlesnômaJndes, fort mal proprement 
toutesfois veù là diflferéce qu'il y a entre l*vn& 
Tautrc^ys. bien iju^Ârift. die que les Grecz 
ç>^ri/î.i.<ïf pehfoientque kÀffrique futioin&e à Mndie 
ccelo f^ à'Aûc Voiant é$ tuteurs la mefmc fauuagine,& 
fcmblablesElcfamrloinâ: que Pline dit , qu'ô 
alîeuifÇ y aubir double Ethiopie , l'vne Oricn-* 
-taletaûtie Occidétale;Voirequclemot d'in- 
dei dç ftwt tâps' cfté cqjnmû à pluficurs pays. 
Ndtaitiment aux Méridionaux & ceux d'O- 
rieat; Car les Géographes & Hiftoriens tant 
tGrecz qucLawnfs , ont affigné vn pays d'Inde 
fur l'Ethiopie; Mefitic Pline fai& mention des 
rtn l /' * Mi flCS & ot qui ïe cultiuent es iftdes Scpten-» 
&7 (!i.par trionaics & des Indes en À fie , outre celles de 
Udes rndes G anges: voire des fades Septentrionales & des 
Mendions Indes de la Gaule.Puis cttee terre fut àppelléc 
les&occèd Amérique, dunotndcccluy qui premier de£ 
P \ couurit,non cette partie froide tirafct au Nort, 

\y % ' " ains là Meridionalc-come vous verrez ailleurs 
au voyage d'AmericVefpuce, car il faut tou- 
* ^ T cher les dçfcouuertes de ces pays. 

• *• Biétrque les Efpagnols & Portugais tirent 
de grands profits de leurs defcouuertcs. lc pre- 
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mier honneur toutes fois en doibt eftrc rendu 
à l'Italien. Car la non moins dodtc que gene- 
rcufchardiefedu Gencris^Florentin , Sf Véni- 
tien afpirans à la conquefte d*vn honneur im- 
mortel ioindfc lefpoir d'vn proffic extraordi- 
naire qu'ils fercprcfentoientdcuant les y eux: 
leur fit mettre bas tout obicâ: de eraïnâe, 
pour conduire ces deux nations es lieux — 
dcfquel ils dechallcnt tous autres G hre- 
ftienspourleiourd'huy.iCademofte .Venkié iw<a a ~ 
oc Antomti Gcnois,premiercmcnt tehaupde- i on Génois 
rent pour defcpuurir en fauciir dés P oreugiis y quant &*co 
tout ce qui effoit de l' Aflfrique & Ethiopie, au me ifinùt * 
delà leCap.de Nom ^ comme ic vous ày^^ 
allieurs. Puis Vefpuce Fiorêtin pour la»mc(mc /^./^o/T 
Nation reconnut des terres dont le Portugais 
n'a voulu qu'on parlaft depuis . Mais C|ir4rto- 
fle Colom Génois d , honrrçftes.& pautûics ipa-, ■■ 
rensde Sauonnc ou Ncrai pubien de Gugu-: 
reo tirant (à race de Pakftic en Plâifarççe de * ^ 
LombarcUe,doâe,vif;curimbc r dcs chofes laqcar: T" 
après auoir vn long tejnps voiagé pour le*ra- 
fic en la Mer de leuâc , alla: vtoir : L rfborie & 
autres endroits de portugàl& d* Affrique:nour \ 
rilïant dçfc trauaux, vie lobre&xfcharcc',D*>* 
menic Colom fon perc fortq«gé : cfpioit tou- ; 
tes fois l'occafîon pevir^cmploycrlcs dcfirs dc 
fon cœur &defon(dfprit^ài contaftfc débute' 
oifif fans honncucentteiks Chfpftkhsi Ad*; 
uint fur ce qu' vn nouire qusàucutis maihtitn» 
nent conduitpar vu Erançhts,le^autj:es Efp**- 
gnols; fiattictt^par la tcihpidEfcefuç lesiflw delà 

A iii) 
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terre itpnis nommée Inde Occidentale . Soir 
qu'il 1? aye ainfî nommés la trcuuant,où le peur 
pie femblable en quelques chofes aux Orien- 
taux defquelsil venoitoupource qu'il la iu- 
geoit continente, & nô feparéedettndcjOric- 
- tàlc . Comme quecefoit, ce diferatiéPilotey 
fourquoy ni au ojr remarque ce que Je temps & la tuftifan- 
mee.inde. ce luy donna le moyen, la tempeftepafïeeau 
bout de cinq mois, retourné en Portugal auec 
quatre iriariniersCfc refte mort du changeraét 
4'aer & autres inconueniens) fut recueilly par 
> Colom (bit à Madere,foit au Cap de V erd, ou 
autres lieux ovlû fe rettouuaft fi heureux pour 
eftrebic enfeigné par ce Pilote de tout te qui* il 
fçauoitfteilejnetquc ces jmrinicrs & leur Pilo- 
te mors en peu de temps fans qu'on aye iamais 
feeu depuis nouuellcs deux, non fans foupçon 
j deMulkn qui les logeoit:l ? cnuic luy redoubla 

de voir & tffcékurerice que l'autre n'aUoi t que 
o*'**' **- deflergn^fur hafleufiaécèdefonfçauoir, ou de 
mgHtr entre ^ dc ff nn ^ iuy auQit rp p rc f cpt £ Car en- 

lejChrefttes. ™ . ». , ' • r r • /» i / 

1500. c° tcs que Karp d« naopger s'cnicignaft lors es 
efcQlles : tdutcsr.foki peu fc hazardbicnt de Iç 
mettre en pratïcp^fqrsîcoipme prefque tous 
en k Mer de leùrantrife coftes.d'Europe, lcfchât 
les c<?ftcs & nelespcrJâtdeveuc'quelemoins 
qû^ils'pcmuoientjnpp'pun^uellèment ny par 
reieuatio-du Soleil/jffcrtte Norr ahecl'Aftrola 
be,l?arbalcffeibâft^ J de^Iacob;& autres inftru- 
mens.les moyensfeaiz non>letaçur ny TEfprit 
luy manquoyeht à la pour&itte dei ccdeflèin. 
Poiirceènuoy Barthélémy Coloœ&in' frère, 
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foliçitcr piar offre de gratis crefors & longue 
cftédue de terres , Hcry feptiefipçpcrcdeHéry 
Jiui&ieGne Roy d'Angleterre. Mais luy &le 
côfeilauquel il auoic dpn^c chargç d auifer fur 
.cefait.Iereniioyerétaucc moqueries. Metmes 
leRoy de Francefcomme nous jugeons les aç- 
cidens à laparence & non à la vérité folide & 
naturelle) non plus dom Iean Roy de Por- 
tugal duquel il s'eftoit fait vaflal , marié 
& naturalize en fou Royaume nen firent 
plus d'eftat. Surquoy venu en Seuille , & veu 
que dom Henry de Gufman premier Duc de 
Medina Celi n'en tenoit compte: fe dcfcouurit 
à dom Loys de la Cerda premier Duc de Medi- 
na , duquel il fut tenu pour affronteur , bien 
, qu'aucuns tiennent que ce Duc voulut armer 
jg pour Colom en fa ville du pprt fainâe Marie. 
\ Mais que le Roy & Royne Catholique luy. 
défendirent, aufquelz, en fin refuzé & rcic&é 
prefque par tous les fouuerains , il s'adrefli. Et 
bien qu'il aye après tous Tes jrroiens , confom* 
:: tac vn long téps en pauureté & defdains , fans 
^ eftrebien ouy parfept ans , pour les exceffi- 
ucs richeflcs qu'il prometoit eh tant de pays, 
$ ce qu'ils tejaoiét tout pour knpoflîble, ioint là 
:l i pauurc aparece du perfonnagceftratigcr : deu» 
r qualitcz aufquelles on a toufiours de trop près 
rcgardé:conftât neantjnoinseh fes pourfuits Se 
j2 afleurâce de l'auenir : il fuiuoic toufiours h* 
\t Gpurt 3 fc retirant en la maifon d* A lph once de 
(i! Quintauilla recepucur gênerai des Finances 
: ï '- ' : ^ 
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des Roy & Royne Catholique,homme nota* 
blc & curieux d etrecenir les p^rformes de mé- 
rite. En la faucur & prière duquel, qui l'auoit 
£cul de tous les Espagnols noaiTy & affifté: 
futen fin connu du Cardinil d'Efpagnc Ar- 
cheuçfque de Toledo Dom Pierre Goncalede 
Mcndc*çi,quiluy prefta l'oreille , leiugcant 
d'efprit ôc d entreprife* Par ce fut oiiy du Roy 
& de la Ruyne par Ton moyen & du recêucur. 
> x + Si quaiant fait voir fes mémoires & inflrru- 
jftions, le fecours fut refolu 5c contraâ: fait le 
vingt fcpticfms Auril,mil quatre cens nonan^ 
te deux entre les Roys & Colom au camp te- 
nant le fiege deuant la villcde Grenade contre 
les Morcsrcftans ces Princes et*la ville de fain^ 
té Eoy qu ilsau^oient fait baftir au mcillku de 
leur armée, laquelle en chafla les Mores en fin, 
après leur demeure en Efpagncdepuis Tan fepe 
cens vingt* jTellcmenti^uexefte guerre, <jae 
Cblôra craignoit deuoir eftrc lcmpefcliernsnt 
dcïcs dcfljcinscn futl'occafïonpremiere: kûn 
d'eft^blir la foy Catholique en ec iiouucau: 
monde, Se en cha^er l'Idolâtrie c5m 3 i Is wii- 
Ioient cliaffbr lafoy Ntorefqhc pour aifurcr U 
Catho! ique en toute lEfpagnc. Ainfi ayàt dô- 
néà G olorn fes;proiii (ions Se lettres Royaux, 
on luy fit deliiuer en Anialufic trois nauircs 
telz qu'il dem mioit airecg£n$,viure&, armes, 
& toutes tçlte;mmitions qa*il voulut. Et 
ppurcequci argent eftoiteoim,aujEnDyea des 
fraiz de TarmêeiLoys de fainéfc Angel Côtrol- 
leut deTordinaire,cn preftapour le voyage: le 
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contradt fai& le ringt fepticftne A ur il -, pardc- contratt des 
uant le fecrctàire lean de Colotna,& confirmé vRV 
parpriuilegcqui luyfutdonné en la ville \-dcf*f" **" 
Grenade, troiiidme îour luyuat$o. Aunl,por- le ^fcotmre^ 
toit entr autres ^conditions qu'il prendrait le m9nt du i*- 
dixieûne des droits & rentes du pays qu'il def- des. 
couuriroit pour le Roy. Ce qui luy aeftépaic. 
Puis à fon filz Dom Iacques Colom deuxiéf- 
mcAdmiral^&aprcsà Dom Loys Colô troi- 
ficfme. Défait Colomis'enallaenla ville de 
Palos de Moquerdonner ordre à fon voiage,/ 
qu'ilcomtoiençaletroificfine Aoiift , menant 
trois Pinçons pour Capitaines & Pilotes de 
Tes nauircs tous de Palos, comme la plus part 
des autres mariniers iufques k fïx vingtz hom* 
i»es,prcnans U : route des Canaries inconnues* 
iufques au règne de Dom Ican de Caftillc £& 
cond du nom,rcgn5t fous la tutelle de la Roy- 
ne DonnaCathcrinelà mere.Car Tan mil qua- 
tre cens udfcantc trois, Pierre de Vera Ch eu al- 
lier de Pères delà Frontière, & Michel de 
Moxique,conquirent la grande Canarie & les 
autres ifle âu nom de Fcrnand & Ifabel 9 fors 
Ja Palme & Tcncriffc qn Alfonce de Lugo i es ifles c*- 
conquit par leur commandenient qui le firent & 
lieutenant de Tcncr ife. Les habitans e&okntS uantdc f c$lt 
Mores Se Sauuages fans feu, pain, vin, rc{tt- Hmts * 
fflcns,loy,PoIicc,ny armes, que fruitz natu- 
relz^eau^cauxdebeftcsjpierrcs&baftons ef- 
guifez par des prierresXes premières Ifles font 
à deux cents lieues d'Efpagne, Lançatote & le 
Fer à deux ccns ; quarantc, toutes comprinfes à 
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cinquante cinq pu foixantc lieues ouenuiron: 
aflîzes depuis le vint ^uatricfnie iufqucs au 
vint neufuicfme degré de l'Equinodial vers le 
Pol Ardkique.Ainfinoramé^difentpluficiirs, 
' pour laquâtité des Chiens qui y ont efté veuz 
grans Scbeaux^cûnemept en Ja grande.Bien 
qu'aucuns de noz mariniers veulent tirej: ce 
mot Canarien des Canes qui rendent le fuçrç 
jen quantité. L air y cft doijx Sç tempéré, oeça- 
fiondeserans fruits qui y viennent» Colom 
y ayant Fai£fceguade,prins boîs^chair, pojtfon 
& autres neceflkez , partit de la Gomerc le IL- 
xiefme Septembre , mil quatre cens nonanté 
deux nauigeant auec tant & fi continues incô- 
moditez,quetes mariniers, & fin tous les Pin-r. 
çons le voulurent en fin faire mourir comme 
abafeur.Lors roefmcs qu'ils virent vne grandc ; 
prairie d'herbes fur leau penfans eftrc. perdus. 
Mais les ayant pafle , ils virent que ç'eftoient 
feuilles qui vont flottas entre deux eaux,quafi 
en la fuperfide de la Mer ; & fçlon le temps & 
agitation des caiies coururent çà &c là: par fois 
au milieu du Gottlphc, parfois plus loing & 
direz que çefonr grans prez jaunes- vcrtsySc de 
couleur pailée. Surquoy pour les contenter, 
les affeura que dedans trois imits ils verroient 
tcri:e,cequiauint. Car levmiefme O&obre 
ZuTT 1 defcouurirent Tlfle Ganahanû l'vne des Lu- 
fiumtnttrt- càyos. Or pour ce que le iturimcr de L epe qui 
com. le premier auoit veu terre % retourné en Efpa- 
gne neuft aucun prefent à lâcouftumc delà 
Mer ; de defpit s'en alla en Afrique où il renya 
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&foy , & ne fit depuis que trop de mauxaux 
Chreftiens. A la defcouuerte, l'Amiral & aur 
très de ioy c fe inirentà genoux chantais le Te 
Deum Uuddmus y ne pouuans tous fe faôuler de 
baifer & etabrafler Colom d vn fi heureux ex- 
ploit. Il demeura trente ioûis depuis les Ca- 
naries à venir là- defeenduil prit poflTeffion du 
ffeù qu'il nomma fainâ: Saluador.&de làïiit U 
Bàracoa lvn des ports de l'ifle Cuba vers le 
Nort , d'où pat les indiens nus & volontaires, 
fc fit mener à Hay ti : ancrant vers le Nôrt au 
port Real^comitac il le nomma, où il fit exprès 
toucher fa Ca pi tane pouroccafion d'y laifler 
gens Soudain leCacique(ccft;le Roy ( Goaca- 
nagarî^tfaittïâmitié auec les fiens ,dcfquek 
ces Irifulaires receuoierit quantité de fonetes, 
efpiiigles,couteaux > efguilles, & autres choies 
pour de 1 or ; & les Viures îju'ils donnoient en 
efcïiange. Fôrrtie de contrat beaucoup plus 
fîmplc & ahcienrie,comme dk le Iurifconful- 
tc Roàiain , que l^vendition & achapt pmi- 1 ^-****- 
quëe feulemèfct entre les hommes depuis h m * m 
cognôiflànce de 1 or,dc l'argent, & autrttfma- Contré* 
tières dcfqùettes on forma vnc efpece de mon- fefchâgt & 
rioye courante^pour fubuénirau deffault de ce «ïoewtoio*. 
qtiè les hônimes è'auoiet pourdonner en troc 
de marchandife ; 6c receuoir ce quileur eftoit 
ttcccflàire. Mais la corruption des hommes y a 
trouué tant dè fubtilitez que la tonde fimplêf- 
fc de l'ancien efchâge, eft par aûcuns beaucoup 
plut Iduéc qiie les fincs& ihalicieufes inûen- 
tioiis que les hommes ont tr ouûé pour fe de- 
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ccuoir en cette forme de nouueau cÔtra&.Puis 
ayant Colom reconnu Ja terre, bafti vti fort 
quarê du nauire rôpu, ou il laifla trente huiéfc 
homme$,Yn Chef & Chirurgien pour recon* 
noiftre m ieux le pays & en apprendre le langa- 

Î*c afin de luy (ènrirde truchemesà fbn retour: 
crctira de llfle Ifabcllc ^inûtiômée^du nom 
de la R oyne Catholique , pour tirer en Efaa- 
gnc faire fon rapport: taillant les Indiens fort 
efmerueillez de leur hardicflè à furmontcr 
tant de périls , non moins que de leur auarice 
xe«r#irf« pour chercher filoing les ordure de laterrc: 

Chrejliens en L , , -i • i 

admiration & des ternes qu'ils enuojent les vns aux autres 
Lefquclle ils regardaient en grande reuerence 
croyâs qu'elles auoict quelque efprit A & gu'cl 
Colôm refur ^ P ur ^°^ nt c° mmc hommes par quetaue 
né enMfpa- àiuiiiitc plus que par art humain • Voyez h ta 
gnejaircïon merucille ne vient pas d'ignorance plus que 
taffon dux du mérite delà chofe admirée t i 11 arriua à Lit- 
*oys c *thê- boilnc le qiiatriefmeMars mil quatre çens no- 
s nante trois , d oàil fut à Pàloscn, cinquante 
* h ars ' 4 iours de fa départie des Indes: ayant demeuré 
près de trois mois à defcûuurir les Lucayos, & 
trois moisà fonfèiour Se retour à Lifbonnc 
où il fut porté par la tempefie. A infî Tan mil 
Qu*nt *cci- quatre cens nonante deux furent remarquez 
d*ns mémo- cn Efpargnc quatre aeddem f oîjt mémorables 
7acl'!uf m au R°y aumc • La prife de Grenade for les 
149L ' ** Mores & Iuifs ledouzkfme larmier. Êtfur la 
fin de Iuillet les luifs chaflez hors le Royau- 
me. Le fïxicfrac Décembre vn debafle condi- 
tion natif de Rcmcufc en la principauté de Car 
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taloghe,dit Ichâ<lc Canaroarçs , dôna au Roy 
à Barcelonne vn coup d'efpée fur le col, fi dan- 
gereux qu'il en pcnfàmoiirir,& bien qu'il fuft 
Foi , ce qu'on connut à l'opinion qu'il auoit 
d!çft rej R oy fil euff tue Fernand : fi fut il iufti- 
ciç comme traitée. Çoloift ariua à Barcelonne 

I an fuiuant mil quatre cens nonafctc trois en 
Auril,apportant au Roy ja hors eje danger de 
fa playe,nouuelle de-la defcouucrtc des Indes. 

II y fut fort bien receu aucc fix Indiens , nom- 
bre de Perroquetz & autre fingularitez. Les 
Indiens demandons Baptefmc furent baptifez 
dcfquéls les Roy Catholiques auec Dom Iean 
leur fils & héritier , furent parrins Tvn nom- 
me Fernâdd'Aragon^parct du Roy Goagaua- 
ri , l'autre Dom Iean de Caftille que Fernâd 
voulut auoir près de foy «Mais il mourut deux 
ans après. Les autres retournèrent aux In- 
des aueç Col om. auquel les Princes firent de Ktccmpena 
beaux prefens. Entre autres luy confirmèrent 

fon priujlcge en Barcelonne, le vingt hui&ief- l j m r **** f* 
me May, mil quatre cens nonante quatre: le 
firent noble, & luy donnèrent comme à fes de- 
fccndâSjtiltrc d'Amiral perpétuel de ces Indes 
comme de fief noble : & que tous fe nommaf- 
fent D.om , auec les armories Royallçs de Ca- 
ftille & de LeÔ,meflécs & départies auec d'au- J^™*' dt 
trcs,approuuans les armoiries ehjnciennes de fa 
racc.Faifantdes vns &des autres vn efcufibn 
tymbré,auec vn chafteau d'or en chap de gueu 
les:ayant les portes & feneftres d azur , & vn 
Lion de pourpre, ou de couleur de meure en 
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champ d'argent , auec vnc couronne d'or lafi£ 
pafsé& rampant comme les Rôys de Caftile, 
& de Léon le portent. Le chafteau & Lion au 
chef de rEfcuiron,le Lion à gauche, Lesdeùx 
parties de f Efcuflbn cfMfées en façon de Man- 
teau ji droite vne mcr,les eaux pênes & blan- 
ches, & y eft figurée la terre ferme de ces Indes 
qui comprend quàïï la circôrifcréce de ce quar- 
tier, laiuane le de(Fus ôùuert. De forte que les 
deux pointes de ce pays figurent le Midy & fa 
Tramôtane& ledeflbûsqui fignificTOccidét, 
eft vne terre toute d'vne fuitte <j va d'vnc poin- 
te à lautre.Entrc ces pointes la mer eft chargée 
depluficurs ifles i & la terre & les ifles,fort ver- 
tes t garnicsdc plufîeurs palmes & aurres arbres 
Car ils n y perdent iamais leur fueillc, ou bien 
peti,&encettctd:rc ferme plufîeuft couleurs 
matifecs &femécs de grains d'or,pour dénoter 
les mines. A gauche cinq Ancres d'or cri châp 
d'Azur pour le tîltred'Amiïal perpétuel de ces 
Indes, Les armoiries de Colô au bas, ceft afça- 
uoir la partie haute de Gueules pu fâguinée, &f 
au delTous vné barre d*A zur je A châp d'br. A u 
fômi^etdei'Efculfon vri heaume d'eftat au na- 
turel de hûïft feneftres,auec vil Timbre d'azur 
& d'pr. & fur le heaume pour crefte vn monde 
rotid & vnc croix rouge deflïis, Se en ce mon- 
de la terre ferme & ifles pain des comme def- 
fus,& hors TEfculfon en vn roulleaublaricecs 
lettres de fable: 

Pot 
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For Caftigliarf p§r LeoH 
Nneuo Mondo hdU Colon. 
Pour Cafttlle Cr four LeoH 
\ 'J#ouue*H Monde trouùaColom. v \ 

Puis en fâ huent firent Keutenant Général 
deMfleEfpagnoleBàrcefemy Coldmfon fre* 
remuée autres biens quils luy donnèrent. 

Premier que l'y faire retourner neantmoins 
eurent le don & confirfnatïon de ces ïfides par 
Alexandre fixiefme Pajte , auquel ils auôient 
cnubyé après fon'efleéribn pour le retognoi- 
ftre; & fe f Dufmettre à luy , à fin qu'en ce fai- 
fant auec plus iuftctiltre,leur bô deffeiri d'am- 
plifier la religion Chreftichne fu/ï plus auto- 
riré.EtpmantlePapeiçiônnacesindesauRoyi . 
&Roync &àleurs fuccefleurs és Royaumes JJ7"*»Ï 
de Caftillc & de Léon, 6c tout fc furplus y fuy- & OT ™'r- 
liant la droite lignedc Pbl \ Pol, par diamètre m tout U Mo 
de cent lieues , outtè les ïflfes des Açoirés~& de de nounou* r 
cçllecty Promotoirc oti Capo Verde; k de ^^ZmhZ^ 
fuiiïahf de pointà pbinttotitce qui fcpôuuoit p^ 'J 
frômiet au Môdc,dèqudy;atic^ 
ftien n'ëuft poflHfiô âftàçlf e.Et; du depttis fut 
accordé entre les Rpys de^Çaftille &/Portu- * 
gai, qui irien auoit #éfe r fôùert d^utres^que de- / ] ' 
puis ces ifle$ïttf<^ / 
vers tOcctdérit otvffl f rie figue de Pôi $Pol; ^ 
& çe <^àfferoit cntrttjetteV ligne , « » futdjtc ^ r /<I<}M ^ 

filtde pOTtUgal. ' ^ f ^ ^ • ' - 1 leil my-far- 

À~L"E' r A K jlR B Èl|fc(qu'C , fenriteut tfes "7* U Mondé 

fcruiteu&dctfieu^ 

fi^tifirFcidi^d Roy; & à noftre ttefchcre ^ Qrt ^J - 
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fille en lefusChnft ifabelle Roync de Caftillc, 
de Leon,d' Aragô,de Sicile &deGrenade falut, 
& benedidtion Apoftolique Sec. Puis dyat récite 
U de fcouuerte telle que ?Afdit>ey fin défit a y feu- 
fier le Chrifiutnijme : il ddioufteJLt afin que par la 
largefle Apoftolique^vo 9 entrepreniez plus vo- 
lontiers & d'vn grand courage là charge d* vne 
fi haute entreprifeidcnoftre propre mouucméc 
. , fans auoir efgard à aucune requefte qui par vo 9 
ou par autruy no 9 pourroit auoir efté presétée.* 
mais feulcmct cfmcuz par noftrc pure &frâche 
libéralité, & pour quelques feercttes caafes. no* 
vo 9 dopons toutes les Iffcs & terres fermes qui 
ont iaefté trouuces &quifont encor àtrouuer, 
qui Ébntdefcouucrtes &à defcouurir,ver l'Oc- 
. cidéx &.Midy^tirât v^ie ligfte droite du Pol Ar- 
étique au fol Antar&ique, foit que ces ifles 
&çerr.çs fermes troiiuées& à trouuer,foict vers 
ie. cvy ytiil HnâtejOu vexs quelque auçre cartier.Nous en- 
fetrmpe on tend qsioutes fois que cefte ligne foit diftâte cet 
qïtiyafAtt- Heuës vers l'Occident & le Midy des ;ifles quç 
î e, ? r ? ^" -vulgairement on appelle Âzores y ou du Cap- 

les font fort i-vt v ' t ' 'i i •' "•/»•'*%•■ ' '* 

eflognéeslv. verd.N^ys doncp^rauthorite de.Dieu.tout- 
ne des antres puif5ât<qtM no? à efte paiflee en lapersône de S* 
celles â'éCaf- Pierre j&fc laauelle^pus ^ouiftôs en çe Mode, 
l eflans c ômc Vicaire d« îeûis Ç&a&VV 



•verâeftans c ômc vicaire de leûis CÏçi(t , Vqus 4ônons a- 
&?leT «cc^ur^eignem lieux 
autres he**- viUage$3/W^ s > iu ^>^? s » & toutes autres, 
coHp$Us a*t appartenances & deppen<£ances,toutçs les Ifîes 
des en mer $c tçrçes fer,mes trouuçes & à ttouuer., defiou- 
dmt r ^ CO ~ ucttçsjfc &fâ ladi&e ligne vers 

roccïçi^^ 
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Prince Chreftié neftoiét point pofledécs aéhi- 
cllemétjiufqucs auiourdc Noël dernier palTé^ 
auquel commence la prefenteannée mil quatre 
ces nonâte trois.lors que quelques vnes des l£ 
les fufdites ont efté trouuces par vos Lieutenâs 
& Capitaines.' Lequel don nous eftédons en la 
perfonne de vos h entiers & fuccetfèursRoys de 
Caftille & de Léon, 3c les en faifons feigneurs 
auec'plaine & libre puiflance , authorité & iu* 
ï rifdi&ionfuricclles , nevouians neantmoins 
\ defroger au droiét d'aucun Prince Chreftien^ B»t&find* 
s qui actuellement en auroit pofledé quelques u donaijo» 
> vnes iufquès au iour fufdiâde la natiuité de du vape à 
i noftre feigneur Icfus Clirilt; Dauantagc nous ' ,f i?2 M '» 

vous mandons que fuiuant la fainéte obedien- 
i ce que vous nous deuez, & fuiuant la promef- 
;i fc que vous nous anet faiéte ( laquelle nous ne 
t doutons point que ne gardiez entieremét pour 
i la grande deuotion & Royallc Maiefté qui eft 
ï en vousjvo 9 enuoiez àux fufdites ifles & terres 
i fermes des gens de bien^craignàs Dieu, dodtes, 
■Si fcauans, & experts pour inftruire les habitai» 
; wfdits en la foy Catholique, &pour l^s abreu- 
ucr de bôhes meurs : vous enchargeans de vous 
i emploiex fongneufeméc aux chofes fufdites. Et z> e jf enct % 
ï i autre part nous deffendons fur peine d'exco- towRoysfy . 

mùnication à toutes perfonnes de quelque di- alltro» <n- 
ï goité qiic ce foit, f aflè Impériale & Roy ale,de Uû y f > 
i quelque efta^degréjOrdre^ou coriditiô qu'elles 
i foiet, d allefc ou enuoier fans auoir permiflîô de 
:< vo%de vos héritiers &fu6cefleiits fufdits,à aucit 
nés de ces illes&tcrres fermes qui sot ia defcpn 

Bij 
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uertcs, & font encor à dcfcouui ir vers l'O ai- 
dent & le midy.fuiuant ladite ligne eue nôus 
entendons paflt* du Pol Ar&iqueau Pol An- 
tar&iq.ou du C îpuerd vers Occidct & Midy, 
nonoftanc toutes autres conftitutiôs & oidon- 
nanecs Apçftoliquesàce contr; ires:ayam bo- 
necôfiancequeceluy qui eft diftributeur de* 
Empires & feigneurieSjConduita vos a&ions, 
fi vous pourfuwez vne fi fainéte & louable en- 
trepnfè:& vos & trauaux auront en brief vne 
fin tresheureufe,qui apportera vne grade gloi- 
re & vne félicité nonpareilleàrout. le peuple 
Chrefticn.Mais parce qu'il lèroit difficile que 
ces^dfentes fufllnt portées aufdits lieux , ou 
ilferoitbefom:nous voulons que pareille foy 
foit adioufteecorrmea ces prefentesaux cop- 
pies qui ferôr fîgnécs par main de Notaire pu- 
blic fur ce appelle, & feellées du feelde quelque 
perfonnecôftitiîè: en indignité Ecclefiaftique, 
ou de quelque Cour d'Egiife. Qu^aucun donc 
ne foit fi téméraire d enfraindre & venir au cô- 
traire de ce qui eft porté par cetuy noftre man- 
eommut*t>o^ dcmeiit, exhortation, requefte donation,cocet 
les comJm- fi on * a ffig nat i° n * conftitution, décret deffence, 
n*ns. inhibition & volonté Et fi quelcun fok fî Har- 
dy d'attenter au contraire.qu'ils s'afleure d'en- 
courir l'indignation de Pieu tout puiflant SC 
des Apoftres S. Pierre & S.Paul. Donné à Ro- 
me à S . Pierre Tan de l'incarnation noftre $ei- 
gneur mil quatre censnonâte tro isje quatrief- 
4-M<9i4$j.medesnonesdcMay > & le premier an de no- 
ftre Pontificat. 
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Pourcefte caufcles Portugais djfcnt que le 
reftedu Lcuant leur demeure, enquoy lEfpa- 
gnol Ouiedo dit qu'ils s'abufent grâdcmcc,par 
ce que toutes les Ides de lEfpicene du Maluco, 
de Brùney,ou Ion préd la Candie & toutes le- 
fpiccrie,& lereftedumôde retournât par l'O- 
rient iufques à la première ligne du Diamètre 
notée es cet lieues des îfles des Açores & du Ca* 
po verde,font ccpnnfes en la Bulle & donatio 
du Pape.Suiuant laquelle aucûs Religieux let- 
trez , bc de vie approuuée 3 furent enEfpngnc 
pour alleraux Indes plater la foy Chreftienne 
auec CoIô.Entre lefquels fpecialemét fut efleu 
pour ce faire Bruil de l'ordre faint Benoift natif 
de Catalo^ne,auquel le Pape donna plain pou- 
uoir de plâter Se gouuerner l'Eglife en ces qnar 
tierSjCÔmeà Prélat & chef des Preftres & Re- 
ligieux qui lors palferet es Indes pour exercer 
l'office diuin & pour la cotierfiô de ces Indif s, 
y portas les ornemés,Croix,Calices,Images& 
tout ce qui eftojt neceflaire pour parer & orner 
lestéples qu'ôy baftiroit. Ccfontlesdifcours Seccn j yg ; a 
des Efpagnols Mais les Portugais en parlét,cô %e j e Co ) om 
mcfayditaillieurs Oforius enrrautres & les Vî \ndts Ocà 

{>lus appreuijez parmy eux, aufquels ierëuoye dtnt. 
e ledfceur pour venir à la féconde defcouuerte.- 
Colomauoir après drefTé toute fon armée for- ART.}, 
tit à voiles defploiées le Mercredy 25.de Septé ç 
brei49j.&enuiron l'aube du iout defploialc s ^"f*' 1 * 9 *' 
voiles de l'Amiral luiuy des autres qui eftoien* 
en tout dix fept voilcs,aufqucls y auoit cinq ces 
hômes de fait,fort bié équipez, pourueuz d ar~ 
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mes,dc munitions, viurcfc, & de tout ce qui e- 
ftoit ncceffaire. Premièrement reconut vne ifle 
qu'il nomma Dcfieada,fi toft qu'il l'euft veuç, 
pour lede/ir que luy & ceux de la flotte auoiéc 
de voir terre.- & incôtinent après en vit vne au- 
tre qu'il appella Marigaléte du no du principal 
nauirc ou cftoit l'Admiral,nommant ainfï à fa 
fârafie toutes les autres qui font en .ee Climat 
du Nort , afur ou de Ppl à Pol.Defquelles du 
cofté tramotane la première & plus prochaine 
Guadilupe , la Barbade, la Guia,le Sombrero 
& autres qui en font encor' plus prochaine J cô 
me 1* Ancgada. Depuis laquelle vers le Ponent 
font plufieurs petites ifles que l?on appelle, 
LasVirgines. Plus outres cft TifleBoriquen 
qu'on appelle maintenant Sainct Iean,fort ri- 
che Sç des plus notables vers la part Auftraile 
de l'ifle Delfeade de laquelle cft plus prochai- 
ne rifle Dominicaainfî n5mé: par 1* A mirai, 
par ce qu'elle fut defcouuettele Dimanche* 
Plus vn autre qu'6 appelle Los Todos f atsâos, 
& vers le Midy eft Matinino qui eome aucuns 
Croniqueurs ont voulu dire, eftoit peuplée & 
tma^ncs. habitée d* A mazones,mais ils ont côtrouué ce-. 

là. Toutes lcfquelleSj&la plus paît des voefî- 
nes eftoient peuplées d'Indiens Sàgitaitres ap- 
„ peliez Caribes,qui vaut autant à dire en la eue 

Canoës ou i * -n- o 1 j- & 

c. 1 „ihalçs&' * n dieneccme vailias & hardis qui trempent 
han armes & enuenimét leurs flèches d'vneherbe fi mor- 
nutnimés. telle,que la plaïeen cft incurable & fans reme- 
derde forte que ceux qui en font f râpez , meu- 
rent comrnç,enrages,& en fe debatâs fort ils fe 
mordét les mébres du corps & fc tourmentent 
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ccmc infenfez de la grade douleur qu'ils fentet 
Que fi quelqu'vn en efchappe, ceft par grande 
dicte & parla vertu d'aucunes médecines ap- 
propriés contre cette poifon,lefquelles toutes- 
fois profitent peu.Mais fi d'auâture quelqu'vn 
en guarit J c , cft par ce que Mierbe à efté mixtiô- 
néede long téps,ou par faute de quelque ma- 
tière venimeuze de laquelle elle aurait efté cô- 
pofée.Car les Indiés ont en plufieurs lieux di- 
uerfes mataieresde mixtiôner cete herbé.Or les 
Sagitaircs de ces ifles qui tirât de telles flèches 
mâgët chair humaine,excepté ceux de l'ifle Bo 
riqué,côme plufieurs autres de la terre ferme, 
chofceftrâgejancicnctoutcsfois Se ordinaire à 
plufieurs. Car les créez Latins& autres no* af- 
lcurét qu'é Scitîlic, Afriq & autres lieux ne fe 
trouuoiét que trop de mâge-hômes qu'ils no- Cawùales 
moiét Antropophages,& autres mçfmes çpiif° ntmdn S e - 
boiuét dedâs les teftesdes mors,& portoiét les ^^[^ 
déscntortillées des cheueux desdecedez au lieup/ ?4 g W , 
de chaines ou coliers:côme font auflî pluîîeurs 
en la terreferme des Indes Occidëtales.Ie diray 
ailleurs côme, quant Se pourquoy cela peut e- 
ftre auenu entre les humains. Apres que cefte 
armée eut pafie Wfle de Boriquë ou S . Iuârellc 
vint à celle de Haïti que no* appcllôs ifpagno 
le,&print port en Septcbremil quatre ces no- 
nante trois au port de Plata, qui eft la cofte du 
Nort, Se de là ren alla en Tlfabelle qui eft tout 
du 16g de la cofte vers l'Occident. Puis à Môte 
Chrifto où regnoit le Roy Goacanagari qu'6 
appelle maintenât Puerto r cal. Or vn fié frère 

B iiij 
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PaiîUrdife iouilfoit de ce pays , & luy auoit donne cette 
&infiknce p rou i nce çn laquelle l'Amiral auoit laiiïe tré- 
* ^ te huit hommes au premier volage, que les Ijv 
diens auoient tuez ! , nepouuans plus foufFrir 
leurs excès & ont rages. Car mefprifanslecon- 
fcilz & çommandemeiis de leur chef, ils pré- 
voient leurs femmes, &en faifoient leur vor 
lonté auec autres violences & faf chéries com- 
me gens defordonnez & fans conduitte,fepa- 
rez les vns des autres, vn à vn,deux àdeux , & 
au plus trois au quatre enfcmble , en diuers 
lieux dedans le pays, & à leur fantafie. Si que 
continuans leur defordre,les Indiens confp ir£- 
rent de les tuer tous, croiâsfermemét que ia- 
rnais autres Chreftiens ny debuoient reuenir. 
Sôme que l^uarice^ambition & paillardife de 
TEfpagnoljdônerent prompte fin à la premiè- 
re peuplade des Chreftiens aux Ifles de l'Amc- 
rique,çommclonfceutdu depuis des Indiens 
mefmes pour les caufes que deflus. Tellement 
qu* auerty de la veritç,s'cn retourna en l'ifabel- 
le pour la peupler, & y fit edificrvne ville,qu'il 
fournit de ceux qu'il auoit amené iufquesà 
pnqcens homes, & la nomma Uabelle , en mé- 
moire de la Roy ne Donna Jfabelle.Cete fut la 
féconde peuplade des Chreftiens es Indes , en 
cette ifle de Hayti appeljée maintenant Efpa- 
gnolle; & dura cette Republique iufques en 1% 
mil quatre cens nonatehuiâ:. Cestréte huiéfc 
furen t les premiers, habitans & bourgoisgui 
paflTerér de Tlfabella en cete Cité de SAnBe Vo- 
minigo,commc ic diray cy après. 
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Or puis que les richefles & autres infinies 4- 
commoditez de ces Indes font communiquées 
à tous Chreftiens , mefmement aux François 
& Italiens: Il femble raifonnable puis qu'ils 
iouïflènt dubié & trauail de l*Efpagnol,qu'ils 
ayent aufli part à leur mal,à leurs ennuis èc fâ- 
cheries. Donques comme Mflede Hayti Ifa- 
belle , fut la^ première peuplée, plus grande, 
plus riche , & plus renommée de toutes les au- 
tres aufli apporta elle aux Efpagnols les deux 
plus grandes incommoditez qu'ils ayent fenty 
en toutes leurs defcouuertes:& lefquelles ont 
continué entr eux de iour à autre , biçn que nô 
fi grandes ne fi daneereufes qu'au commence- 
menr,ils ont faiefc. L'vne cômune à tou$ Chrc- ^ y ero fo 
ftiens mefmement François & Italiens,qui eft cmtdmunt 
laVerolle.Car pour laiflçr en arrière l'opiniô difentMal 
des Médecins & de tous autres,qui en tirent la ^ N4 fk* 
fource d'Italie, à Toccafiondequoy le vulgai- es *"* re J . 
re l'appelle mal de Naples: & encor que ceft in ™ 1 
conuenient ne foit apparu aux François que 
lors Se depuis le voyage de Charles hui&ief- 
me à la conquefte du Royaume de Naples par 
les François: Sieft-cequilfaut tenir pouraf- 
feuré, qu'il n a pris fource que de i'Ifle Efpa- 
gnolle di&e Ifabelle.D'où porté auec les mon- 
îres de l'or de ces Indes par les Efpagnols mil 
quatre cens nonâte fix que Colom retourna 
pour la féconde fois en Efpagne : creut tn for- 
te , qu'elle palîà en fa grande vigueur en Ita- 
lie, lors que le grand Capitaine Gouçalo Fçr- s 
pâdez de Cordoua y fut enupyé auec viie grofc 
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fc armée par les Roys Catholiques Capitaine 
General pour fecourir le Roy d'Aragon Fer- 
nand deuxielme contre Charles hui&iefme 
Roy de France.Si bien que fc melhns les Es- 
pagnols Caftillans , Arragonnois, &c autres a- 
uec les Italiens & Italiennes; & elles depuis 
auec les François,qui après le retour de Char- 
les en France , y firent longuement la guerre: 
ceux cy la portèrent & fcmeiét depuis fi auant 
au naturel des femmes , que par le feul ^attou- 
chement aucuns la prenoient de ceux & celles 
qui en eftoiét infe&ez félon que portoit la di- 
fpofîtion des perfonnès. A caufe de cela les 
, François & autres lappelloient lerml deNa- 
pics , &.les Napolitains le mal .François. E(H- 
mans tous peut-eftre que la paillardife des Fri- 
çoisluy euft apporté. Le premier qui fut re- 
marqué en eftre attaint , lauoir apporté de 
Hay ti en Èfpagne , fut le Commmdeur Mok 
fen PierreMirguerite,domcftiquedu Roy Ca 
tolic , lequel auoit accompagné Col om , Ce 
plaignans toujours de fes douleurs fans aucu- 
ne apparence de Verolle toutcsfois.Mais toft 
après mil quatre cens nonante Cix , Ion apper- 
ccut cette maladie entre aucuns Courtifansà 
lafuittedu Roy d'Efpagne. Car par iuant elle 
ne fevoioit qu'en gens de balle qualité , dont 
plufieurs mouraient , tant pourec que le mal 
cftoit violent, que fautes de rem ?de à vn mal 
fi nouueau & inconnu à tous M:decins , en- 
cor qu'il fuft aflfez connu aux Indiens, lefquels 
comme Dieu met le repos contre la peine , le 
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bien près du mal , & le remède ayfé , commun 
& voifïn de la maladie fï gencralle , fen fça- 
: tient bien guairir. Car ils ont herbes ,' arbres 
& plantes fort excellentes & propres à cette & 
autres maladies,entr autres le Guayacan qu'au u ^ aU 
eus veulét dire eftre THebene & le faint boys y 0 ^ 
ou Palmafanta.Mais d'autres feparét le Guaya- 
can , (duquel le premier vfage entre les Efpa- 
gnols , fut en îfabelle ) du faind boys qui fe 
trouue en rifle de Boriquen di&c faint Iean. Omedo.z.ch 
Le Guaycan s'eft trouué es ifles & terre ferme £ r ™^ 
en la contrée que les Indiens nomment Na- U nJ es 'i™ 
grando, & y en a plus en ces Indes que de Pins des. > 
en Efpagnc. A raifon dequoy le mal n'eft fi 
cruel aux Indiés qu à autres: car leur eftant cô- 
mun , ils s'en guariflent comme nous icy de la 
galle, Toutesfois la guarifon eft fubieâeà 
grande diète, 8c en beuuânt de l'eau en laquel- ^ nai fo 
le on faiâ bo uillir de ce fainft bois : mais fans Wgkts U 
la diète , il eft plus dangereux que prdfitable. J»^- 
L'autre mal vient des Niguas, bcftelettes qui 
fe tenansen lapouffieredeterre , & fautelans 
comme puces , fe mettent entre peau & chair, A 
démangeant extrêmement, & fi promptement Lt5 e ^J^ 
on ne les ofte auec la pointe de lapingle, elles nies des Ef- 
y en engendrent tant d'autres, que ne s'en allâs/*^, 
pour frotcr,en fin les menbres enflent , ppur- ,r * Ca ^* w * 
riflènc&fepcrdentpcuàpcu.- 

Pour retourner a Colo, corne il employoit traité du 
to* fes fcns à defcouurir les ifles voifines , leurs P««ce , & 
richeflès & cômoditez;il fut aceufé de trop grâ &fi n meur * 
de rigueur, & cruauté vers les Efpagnois, "WtW** 
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aufquels iLcommandoit comme fbuucrain > di- 
foient-ils: & par enuie de fes vertus, lu y mirent 
à fus qu'il fraude oit les droits du Roy, que mef- 
mes il celoit lifle des Perles qu'on luy auoit de 
nouucaucnfeignée, &telles autres calomnies. 
* Aloccafion defquels rappelle par Fernanden 
Efpagne,comme la plufpart des Princes ne font 
que trop fubie&s aux premiers rapports de$ 
flatteurs & calonniateurs mefmemcnt:puiss'e* 
ftte (uffifamment laué de celles impofturesil 
y retourna "pour la troifîefme Se quatricfme 
foys.où neantmoins il n'euft grand loifirde Ce 
iourner,croi(Tant Tenu ie dé fes grâces entre Les 
flateurs de ion Prince.- auquel retourne pour 
l'en informer, mourut peu après l'vndes plus 
renommez perfonnages de l*Efpagne:Iouiflànt 
toutesfois de tous les priurleges & faueurs que 
iay die luy auoir cfté données. Son filz mefincs 
& autres defeendans, alliez des plus fîgnallces 
maifons d'Efpagne, tant par fes fauorablcs 
o&rt)is,que par fes grades richeffès qu*iL auoit 
tiré de fes .defcouuertes: ont ton/îours porté le 
nom & armes de Amiraux des Indes, efquelles 
plu (îeurs Capitaines & foldats mirent depuis 
toute peine d'acquérir honneur & chcuancc, 
parla defcouuerte de terre ferme, puis que les 
T^rre ferme ifles cftoiét ia recénues. Entrautres Francifquc 
ies i*àt$ far Fctnandez de Côrdoua partât de Tiflc de Cuba 
W °\ c * m ' ia nommée Fcrnandine^ccogneut mil cinq ces 
™rtes dixfept ht Pointe de las Mogeres. Puis celle de 
wfaEfé- ^ oto ' 1 ^ en ^ Prouinccdc-'Y ucitan.Mais bata 
* es Saunages & retournée Wflc,Frasndfce 
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de Monteio natuiel de Salamanque^eut le gou-r v 
uanement de Y ucatan>& charge d'en faire 1^ 
cojiquefte,en laquelle il crauailla fort, pour tra- 
cer vne ouuerturc àKmice du Royaume de 
Mexique depuis nommée laNeufuc Eipagne- 
Car fuccedantà f ernandezau gouuernement 
de Cuba, Diego Velalqutz , enuoya khan de 
Griualia l'an mil cinq cens dix-huit, ion cou- 
fin aucedeux cens Eipagnolz, lequel defeendu 
àAcuzamit & Champoton, païsdcchallè :dc 
la venu au port De iïèada , & a la r iuicre <ju^ii 
notrmadefon nom Griualia,retouxnant à Gu* 
ba fit monftrc de tant de richeflès -, que l'enuic 
redoublaau refte des plus cr aiîï&ifzfdy voya- 
gerai que Fernand Cortez Efpagflol naturel 
de Medelin^partit de fain£t laques de Cubalc 
dix huiAkfme Noutmbre mil çjnq cens dix-[ 
neuf 9 micc cinq cens cinqnâte E fjagnolz pour 
détendre à Acuzamel.Puis prend abafcho & 
Pantonchan.fi qu après longues. diiEcultcz 
dompte le psis de Mcxîque,pred le Roy Mon- ; 
tezuma,& peuple la neufue 6fpagne,aùec plu- 
fieurs autres païs circonuoifî|is. Car le Roy de y*' 1 ****- 
courtoifieallaau deuat y &l auoiriijçnpen ion erg en tiUefft â 
Palais cxcellant,& fort;riche«K^t r î^eji>blé,luy deceux^**» 
dir^vouseftes en voftrémaifçnvfëpdle?: vous 3 appelle £*r* 
& vous refiouy fïez.Mais pour teeçm*ei(Tance, ***** 
l'autre luy ofta fon Royaume * gtand -, fcichc de 
bien policéril eftoitiiommcMomèzUina pour 
fafagcfle&grauitc,par iour il charigeoit qua- 
tre fois d'habits fans en reporter vn feuJ , roan« 
geoie feul,la muûqueA: autres pafle- temps de* 
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uantluy,&milfoldats à fa garde. Sa vaiffellê 
d'or & d argêt n cftoit iamais (èruie qu vne fois 
JEiEïeauccinil reuercnces. Vingtdes plus belles & 
xtquans. grandes dames luy donnôyent par ordre à laucr 
les mains. Tous fe defchauflToyent pour entrer 
au Palais, & nul ne loifoit regarder. La princi- 
pale ville eft en vn lac de trente lieues , demy- 
doux & demyfalé. Achacun marché qui fe fai- 
foic de cinq en cinq iours,y aucit cent mil per- 
fonne,qui de toutes parts J apportoient toutes 
fort es de prouifïons Se marcharidife auec gran- 
de policeîtrafiqùbyent par éfchange fans mon^ 
noye.gehs idolâtres ^ qtii au Teucali principal 
téple,reconnoi(fent deux mil dieux différends 
denoms,atiquels ilsfacrifient les hommes: dû 
fangdefquelsils les arrofent en mangent 
la chair. Ils drit tôlirs au* temples & autelz, 
près defquels il prient auccplus de cinq mil 
Preftrcs en leurs templcs:chacun ayant fa char- 
ge , y refidansfans ceflc , auqucls parle le Dia- 
ble, & leur commande de facrifier les hom- 
mes.Ils s'eft baptisé en la neufue Efpagne p lus 
de dçiixirlUtens d'Indiens , difent les Efpa- 
gnoIs,quï vident & fe policent à la Chreftien- 
ne.Cortez^eh fortune prit M ontezuma foubs 
. bon accueîl.-puis y auoir fait mourir pluficurs 
Indiens, tant en combat qu autrement < fe rend 
S maiftre de quelques places. Enfin le cours de 
fes entreprinfes tilt retardé par la furuenue de 
PamphileNaruatz, que Diego Velafques en- 
uoyaauec nombre d'hommes pour conquérir 
le païs qu'il auoit defcouuert premier que 
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Cortcz.Mlis après piu|îeu,r$ côbât$ > en fin les 
Eipagnois forcent de Mexique , par la reuolce. 
des lnJicns. Contre lefqufcls neantmoins Cor-> 
tez marcha Ci refoluement auec neuf cens hom-r 
mes qu' Arqucbui'îcrs,que piquïers^halbardiers. 
& arbalétriers , qu en fin letroifiefme Aouft 
milcinq cens vingt vn , ilfen fit Maiftrc après 
trois mois , par la mort de trois cens.mil In-^ 
diens, & cinquante Efpagnols aidez par plus? 
de cent mil Indiens qu'il bandacontre les Me- T 
xic[U4ns,autc lefquels les femmes combatoient 
auffi afFe&uaifcment que les hommes. Puis; 
Cortez fie rebaftir la Mexique bruflée , es eaux , 
laquelle les Indiens auoierit ietté leur ôr & ri- 
chciles infinies en defpic des Elpagnols , qui ne 
fçeurcnt fçauoird'vn feul des prifonniers, les 
lieux o£ ils les au oient iettez : quelques tortu- 
res & cruautez qu'ils leur peuflent faire fouf- 
frir. Les Mexiquans n'ont point de lettres, ^res entre 
ainj feulement certaines figures à la manière esBétr a rts * 
des vieux, Egyptiens, pour exprimé; leurs 
conceptions y qu'ils enrpllent comme linge . 
& taplflerie. L'an leur eft de trois cens foixante . 
i«uts,dedixliuit mois à vingt iours chacun: Mw 
fors les cinq iours qu'ils en tirent comme in- r^* 
tercalpûes- Le fils affilé entre le commun > heri- ^»^o»^' v 
te. Mais entre les Roy s &. feigneurs. le frère & . * 
lençpuçupluftoftquelcfils.Lcs Roysprénéc 
quelques places de l'Eftat pour en .Apannâger 
leurs^nfans. Leurs cérémonies font grandes à 
lcflçdtiô du R çy.-duquel le grâd Preftre tire le 
fcnnentSç le coniupre de garder la Religion $Ic 
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loirs DicuXjmaintcnir laiuftice Scies Ioix de 
leurs anceftres. Puis i 1s fç mettent à dancer & 
faire chère. Les autres Roy s viennent après y 
piendrelacônfirmatiô de leur eftat. Ils tiennét 
les atoes iftltnortelle$,ioui/ïantes du bien ou du 
mai quelles ontfai&én ce Monde: les petits 
font enterrez,lës graris bruflez, puis cnfèuelis. 
A lamoftdes Roys ils tuent plufïeurs perfon- 
x nés libres Se cfclaties, A la naiiïance ils difent, 
nJifcnce "da ® pauure créature tu es venu au Monde pour 
hommes. foufFrir & cndarer,foufFrc donc & endure:puis 
luy mottét vn morceau dech aux és mâchoires^ 
Bnpefmt. CO mm3 difàns qu'il feraconuerty en pouciere: 
ilsferefiouiflent for en ee premier iour auquel 
on luydôntfê lie nom. " ;'Ce fai&Iuy donnent 
vnc flèche Pil eft maflë,ouvn fuzeau fi ccft fil* 
le, & à deu x mois de là y les portent au temple 
où le Préftre leur donc le fumom. Le pere cha- 
ftieles fils 8c h rnèrè lés filles : cinq ans pafïèz 
on les cnuoyeau téplè pour les enfeigner,tar il 
y a reùéhu pour ceft effedt. S i vnc femnie dmife 
ou plaifarite iaùec vn home, élle en eft èhaftiée, 
& meurt ï'vaSc l'autre d'adultère .Us prennent 
plûfiefoirs feràmes, aucuns les ont par ele&iorf 
rtmtntï& >des pafcrts,l s autres les defrobent,plufieurs les 
leurs ct»<6*- ; achcpté'nt;<f» certains endroiâs ils n*en bfent 
auoir qn^he^ilis les font trauailler cbmrtie cf- 
claiies à filler, coudre, tîftrfe, & autres ocuures. 
... Onk&ttiàrieà quinze ans, & îes hommes à 
vingt.On les repudiepour àdultere,fterflitéou 
iutrevi€e,autremét oriné peut.llsforit to* fort 
luxurièûx,larrôs,mcnteùt^îd6latrts, Et pour 
\ le com- 
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fe comble de cruautez ne leur refte qu'à' boire 
le fang des homes Jls ont du vin de Maix auecf 
eau & miel dont ils Pchyurct. Mais ils ont des 
préfouàtift.. Les Percs peuuent vendre leurs 
c»faris > & lesmarfe leurs femmes : Mais deuant 
quatre tcfinpïns Je larron eft faiâ: efclauc f'il 
nie rejid content : la féconde fois il eft efeorché 
ou facrifiê. Qui vend le libre , il eft faidt efcla-> 
uedeluymefine. Quiengrofsitrefckue il eft 
efclauc dufikquien vientrlls auoierit iuges in- 
férieurs , l'appel defijucls alloitpardcuant les 
parens du , Roy qui iugeoicnt'en dernier réf. 
lptt. Enla céiiquefte de Cortctf y a douze 
Euefchcz foobs *n Archetiefque , dont le R oy 
dis Caftillc a ;ôbtcnu le Patronage du. Pape. 
Faui troiiîdStieiOUtre plufieurs mônafteres de 
Religieux»: Or quilsfoicnt fuie&z du Roy 
Catholique, fi eft-ce qu'ils' ont vh Roy qu'ils' 
eflizçntdd mefinc lignage que les anciens e r 
ftoient lots de la coriguefterau deffaut def- 
qucU>ils œcfcoifilïenttel qu'il teùr plaift* puis 
eft confinhé du ,Roy Catholique. Leurs ar- 
îtaes font arcs , flèches ; lanecs-gayes , efpées 
rondelles y Sc boucliers gentiment faiâs & ri- 
chement ornez, aucuns mefities eftôicnt d'or, 
ilsfe couurcnt la tefte &le côrps iufquesaux 
greues. , . 

Quant àrla terre qu'on doit proprement ap- A R T. 6. 
pdler Amcriqûc(bien qu Americ Vefpuce n en 
ait defcôuocrt que ce qui approche du Cap J^^ c ^ 
fairi& ; Auguftinau deftkbitdcMagcllan ) en h-jnu< ^ " 

. G 
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quelle cft le Peru & Caftillc d'or : elle à efté 
particulièrement defcouuertc > & peuplée par 
pliiiieurs& à plufîeurs & diuerfes fois.; Le pre- 
mier qui defcouurit la Mer du S u , & entra en 
laCaftilledor, fut Vafco Nuncz de Balboa 
naturel de Badaior.il entra en terre ferme auec 
AnthoineDehogeda, naturel de Cucnça, qui 
fut vn des Capitaines de Colom contre Coa- 
nabfr.Et y vint mil cinq cens huiéfc aborder à la 
prouince de Braua,ou U battit & peupla. Mais 
fi mallicureufcmcnt qu'il fut forcé dp fe reti* 
rer à faindfc Dominique : Depuis y fut le Bar 
chelier Martin Fernandcz dcEnciibfon grand 
Alcade t qui fut au Golfe de Braua : fonda la 
garde , vainquit Cemaco, print la Cité de Da~ 
rien,rappellant foin&eMarie de l'Antique. Sur 
ce Val-voa, & Encife le partializerent t iùfqfees 
à^c que Ehcifechaflc de cette terre, il demeura 
f gouuerneur de deux cens cinquante Efpagnols 
en l'Antique donnant plus auant,rompt le Ca- 
cique Catctal, Se s'accorda auec Gomagrc. Or 
foudain que Panchiacofilzaifnéde Comagre, 
luy eut enfeigné la Me/: du Su, Valvoa homme 
determiric part de Sarien^fuyui décent nonan- 
teEfpagnols, le premier Septembre mil cinq 
cens treize, & auec grans trauaux , vint à Qua- 
reca,donna iufques à vnc Montagne, auec fep- 
tarttcfept Efpagnols , doùilvitlaMerduSu. 
Lors il rendit grâces à Dieu , & en prit po(Tc£ 
fîon le vingt ci nquiefme Septembre, &au(E cfcx 
Golphefain&MichcLPuis vintàTumaco, a- 
uec lequel ayant fait paiXjil eut quâtité deper» 
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les *or & autres richeffes: en fin retourne à Da- 
rien le dixneufiefmc lanuicr mil cinq cens qua- 
torze,apportât f ans les Perles plus de cent mil 
Caftillansde bon or y laillant âpres plufieurs 
batailles ( où il ne petdit vri lèiil homme ; plu- 
fleurs Roys amis du Roy Catholique. Pour ce 
que la terre eft tref riche en .or* elle fut nom- 
mée Caftille d'or je eft là où fe voient Nombte 
dcDios 3 & Panama ports de Mer à Topofite 
l'vn de l'autre , furl'Atlahtique & fur la Mer 
du Su où eft Panama: Elle n'a que dixlcpt lieues 
detrauerfc. Siquefeparant l'Amérique où eft 
le Peru de la neufue Efpagne > l'empefche que 
ce ne foit la plus grande ifle du monde. Ceux 
deDaricn prennent deux ou trois femmes au 
plus, mais les Seigneurs tant qu'ils veulent* 
pourueu qu elle ne foitfcur -, merc ne fille y e* 
ûrangere ny inégale de condition. Ils les ven- 
dent & en font comme ils veulent , mcfme- 
ment fi elles jf enfantent.fon! ialoux.auffi .font 
elles paillardes, 1k fe peignent à la guerre: ont M(mr - ^ r(m 
pour armes flèches , prtjùes; lances , boijcliers, i efe ^ x 
rondelles,&cuirafles.Grands danseurs d' A rey-/eWie,«i#- 
tos. adorent pour Dieu le Soleil , &pour fzùurd'huy , 
femme la Luné: en leur temples bien ornez & Qa i hlu 
ferais par Preftrcs honorez pour la religion & 
medecine.bpnne & breue iuftice,dôtles caules 
finiflent en trois iours*Cette terre ainfî defeou- 
uerte eut foudaih Perdrarias d J Auilla pourGon 
uerneur, qui fe tenoit en Panama. Lors Diego 
d'Alftiagfo , Fronçois Pizarre,& Fernand, Lu^ 
qaes rkhes & anciens en ces terres^entrerét en 
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compagnie pour profiter do ce qu'ils dcfcouuri- 
Fe y mme r °i e Pt loubs le congé du Gouuerneur,mil cinq 
IpidtflJ* 9 ccns vingt- cinq , auec deux cens Efpagnuls en 
ue n 0 deux nauires,& trois Canocs.Mais après longs 
hazards,peines infinies, & fevoyas arriuezen 
vn païs belliqueux & ennemy rlaiflerët Pizarre 
pour retourner, lequel demourant atiec douze 
côpagnons en vne ifle qu'il norrimaGorgonhc^ 

f>our les fontaines qui y font-patienta flilqucs à 
a venue du natiired'Almagro , rctoûrnépour 
luy enuoicr fecours,aucc lequel il dôna iulques 
à Môtupe,^ àChira: pais mit en terre à Turti- 
bez (ce font lieux du Peru ) Pierre de Candie, 
lequel retourné tout efbahy des grandes riebef- 
{es duRoy Atabalipa 3 fit auflîroft prëdre la vol* 
te de Panama,& d'Efpagne à Pizarrc,pour ob* 
tenir le gouuernemeht des terres par luy def- 
couuertcs:efqlles il employa trois ans en grâds 
enmiisr&menieilkuxhazards. Ainfî il retourne 
Gouuerneur & Amiral du Peru,&neufue Ca-r 
ftille,auec Fernandjean , Se Gonzale Pizarrc 
fes freres,& François Mai tin d'Alcantara.Cet- 
^te prouince & le fleuue du Peru eft en lamer 
du Su , deux degrez foubs l'Equino&ial, large 
de mil lieues , & douze cens de longueur, en 
rondeur quatre mil cinq cens cinq. François- 
Bezera Capitaine de Pedoarias , partant de 
Comagre auoit donné iufques à la pointe de 
Pinans. Mais effrayé de ce qu'on lafïèuraquc 
la nation eftoit trop fautiage > & bclliqueufc, 
f'en retourna. Les autres dilent que Valdos a- 
uoit auffieu cognoiffimeë du Peru y de l*or, 
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pierres & cfmeraudcs qui y eftoient. Mais Pi- 
zarre en a emporté l'honneur & proffit moi tel 
pour la recognoiflance de fes peines. Or eftoic ç ommeP j~ 
le bruiék de laricheilè de ces termes ia for efuen- conquit 
té , & parloit-on fort des richeilès du Peru, l*r*rou. 
quand il arma pour la defcouuerte. Defcmbar- 
cjuc,il fuit la cofte , bien que fort mal aifce 8c 
plaine d'eaux iufques à Graque^ù les bubes & 
la verollc print à plufïeurs pour leur infatiable 
couplement auée les plus belles des Sauua- 
ges. MaispalTant outre &enuoyant vingt mil 
pefans d'or à Almagre pour luy renuoyerplus 
de gens, fut iufques à port vieil , d'où il entra 
en rifle de Puma fort riche, & peuplée de gens 
belliqueux , lefquels neantmoins furent en fin 
domtez , & contraindts laiffer leurs richefles, 
armes , & vaiflèlles dorées , mefmes ne fe peut uloitfie. 
garentir le Gouuerneurde Puma : fi ialoux de 
ies femmes, qu'il faifoit coupper le nez & par- 
tics honteufes à ceux qui les gardoient & fer- 
uoient, à la façon des Enucqucs, Turcs ,*& au- 
tres Mufulmans. De là il fut à Tombez. Puis 
peupla faindfc Michel en Tangarada , & fut au 
port de Payta, y afleurer fes nauires:pour après 
cheminer à Caxamalca^f alliant auec les Pohe~ 
cos, peuples qu'ils treuuerct à my chemin pour 
faire tefte au Roy Atabalipa qui le venoic trou- 
uer , &fçauoir ce quilvouloitdire , n'eftant 
autrement en armes pour le peu de doute qu'il jr encore it 
3110k de fa venue. Mais Pizàrre ordonne fes Pi*#ntQr 
gens , difpofe quelque* legieres pièces, comme d » A°y 
pour la bataille : Sç faifant fonner les trôpettes ta 4 
/ C iij 
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& tambours pour fignal de choquer contre 
peux qui n'auqiept porté leur Prince en chaire 
d'oriijfqueslà , finon par forme de parade &. 
tiiomphe:en tuent autant qu'ils veulent,pren- 
nent le Roy , & rompent tout fans aucune refi- 
ftance: firent promettre à ce Prince pour fa ran- 
çon ce qu'ils voulurent,l»vne foisapres l'autre, 
& leur en donna plus qu'ils n'euflent oféfou- 
haitter.Fin que le Roy fut ençor tué après tout 
cela. Pizzarre tira deux rnil marcs de bon arget, 
yn million trois cens vingt fix mil & cinquâte 
pois d'op fans la table d or du Roy , qui pefbit 
vingt-cinq ipil Caftillâs. Ileftojtdelaracedes 
ïgnae$,plus noble du Royaume,qu'on appelle 
Oreiones pour les omemens, difeni: aucuns, 
qu'ils portent aux Oreilles , tous gens de gue- 
re:ils font venus de Tiquiçaca en Collao , qua- 
rante lieues de Cufco çapitallc du Peru; fon pè- 
re S'appellojt Guayauacaps , qui conquit à for- 
çe d'armes le Royaume de Quito , & fe maria 
aueclaRoynequi luy produit Atabalipa, le- 

j\feurs&rc- 9 ue ' cut cent ^' s ' ^ n ^ e defehaulloit pour en- 
bgiom des trer où il eftoit,&ne l'ofoit-on regarder en par- 
VtruMus. lât.Ains latefte & les yeux bas,genoux fléchis, 
atrendoiétfa tefpôfe courte ÔVgraue. Iln'auoiç 
meuble., enfàçuifine mefmes,qui nefuft d<or. 
tes Preftrcs n*y fopt mariez,to 9 vertus deblac 
Ils offrent aux Dieux que chacû adore à (à fan- 
tafie ( bien que les premiers foient le Soleil & 
> la Lune ) hommts,enfans,beftes,&: routes for- 
/ tes de fruidfcs & d'herbes : ils les lauept de fang 

humain,parlét atf ec le Diablc^& à leurs Etfcpx 
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cja langue cftrangc , affin de ne rien communi- 
quer au peuple. Il y a des monafteres de Rcli~ 
gieux & Religieu&s. llscouppentlenez&o- 
rcilles à ceux qui gardent les femmes , Se font 
mourir celles qui fe laifïènt aller , Se couppent 
les pieds à ceux qui les déshonorée. Pizar re de- 
puis print Cuzco contre Mango Roy , frerc 
d'Atabalipa,où il amafla beaucoup pi' d'or que 
parauant, & fur tout aux Sepulchres & meu- 
oies d'or & d'argent. Cufco eft parles dix-fept 
degrezaudelàl'Equino&ial. Ils croyentlare- 
furrc&ion du corps, & l'immortalité des ames. 
Almagre futàChilypour la conquérir, quar- 
tier vers le deftroiâde Magellan , non fort cf- 
longné des Pantagons qu'Amène defeou- 
urit grands comme Geans. Puis venans Piz- 
zarre & Alemagre à Pentrc-quereller pour hlmdgo, 
leurs conqueftes& butins : enfin Alemagre 
fut rompu , feritencié Se exécute à mort par 
iufticeMc Pizzarre qui luy fit trancher la to- 
fte en public comme mutin Se rebelle , à Cuk 
co mil cinq cens quarante. Ilcftoitd'Eglifc, 
(îipcrbe, diligent, fort , courageux,libcral , Se 
n'eut oncq' de femme : vray eft qu'il eut, Dom 
Diegô d* Almagro d'vne Indienne de Panama. 
Fernand Se Gonzale Pizzarre c&quirent Colao 
terre riche d'or & d*argét Puis Pernâd retour- 
na en Efpagne pour en auoir charge , où il fut 
pris par commandement du Roy pourdiuerfes 
plaintes qu'on fit de luy,&mené à la Mothe de . 
Mcdina Celi. CependâtcroiflTôientlesfaaiÔs Î^HjC 
au Pérou entre tes Pizzariens & Almagriftes , L 0 u 9 

Ciiij * 
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ri- davit Dieço cfloic chef. De forte que Frantif- 
co Pizzarre tombant en leurs raa'ms,y mourut 
* le vingt quatriefmeluing mil cinq cens qua- 
rante & vng.tf eftoit baftard de fionzallo Piz- 
zarre Capitaine en Naiiarre. Auffi toft qu'il fut 
né à Truxillo , fut laifle à la porte de l'Eglife^ 
où vnitruye paflant luy preftafes tetres quel- 
ques iours. Puis gardales pourceaux à fon pè- 
re pour vn tem ps : lefquels ayant vn iour per- 
dus Q enfuit à Scuille, & delàpafla aux Indes, 
pe feeut iamais lire. Il fut auec Vafco Nunez 
de ValbosàiadcfcQUuertedelatneîr du Su. Il 
eftoit groffier , robufte , vaillant, franc,grand 
ioiieur , peu fe plaifaftt <n la beauté d'habits, 
aullipeu fongneux de fonlfalut que de fa pro- 
pre vie. Sur ces entrefaites Gonzalle Pizzarre 

çaueUe. - çftoit allé vers Quito pour chekher la canel- 
le,qui eft vn grad arbre^p© rtât fcmblable fueil- 
le au lauriefr. il y en &des mptagnes toutes cou- 
uerces, ils furent an Se demy en ce voyage fort 
mal affé:ôc ne retournai Qujro:q la moitié de 
deux cens Efpagnols qu'il y àuoit roencz:encor 
len fi pauùte eftat qu'on ne«cohoiiïbit,non plus 
ijite tes cheuaux& beftes de charge qunls man- 
gerét prefqucto 9 .Sur ceDiegod'Aloiagrofe fit 
gouuem£ur,&capitalenjiemy de Pizzariftres, 

tfommede qui tenoiét bon. Tellemétâ l'Empereur Char- 

lettres enuoyé / . . > 1 r 

f*r CEmpe l es cmquielme pour mettre le pays en paix: fut 
rcur c/wr/«côtraïrttyenuoicr lelicécié Yacade Caftro,na- 
5. aux inde? turel de Mayorga,Oydor Auditeurdc Vualla- 

UsLfo7™ ri ^°^ : ^ C( l uc ^ aucc gcapdifsimestrauaux venu 
tsrc f es ' à Quito , puis à Roys : aflcmbla £lx cens Ef- 
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Epagnolà. Diego en audit quatre cens bien ar- 
,mez,rioinbre de cauallcrie, fi que la bataille fut 
roides à Chupas.Mais Diego vaincu fe retira à 
Çufco ,où pris par les fiens me/mes^ut la tefte 
itrcnchée par Je commandement de Vaca. Som- 
me que le;s feditioos Chreftknnes y fiirent 
fi grandes , qu'il y mourut ^vn million &dc- 
rny d'Indiens, & plus de Espagnols ; qui fai- 
foientmoiroxTcftatdeurquede beftes . Qui 
fat occafion que l'Empereur informé, de ces ordonnance 
dcfordre^enuoyapou* vice- Roy Blafco^Nu- erreiglemïs 
nez Vela^aucc quelques ordonnances pour : lc P our les tn *' s 
gouuernemcnt des In«J*s, la cour defquelles il ocadm**. 
iftablit à Nôbre de Dio* f tedixiefine Ianqier 5 
tnil cinq cens quarante quatre. Mais il y eut 
grandes difficultcz , contredits & ctnpefche- 
piens par tout à la publication de ces ordon- 
nances ? comme preiudiciables à la recognoif- 
^ances de tarde peines & faazards qu'ils auûit 
fouffeitsà la de{couuerte,c6qucftc& peuplade 
de ces pais. Si que Nunez priionnier, Gonzal- 
le Pizzarrc fut cfleir gênerai , Gouuerncur 6c 
Procureur du Pcru , & capitaine des foldats. 
Voire queii met quatre ces homes en'eapagne, 
tant à cheual qu'à pied,auec lefqucls il fait par 
tif de fa volonté. Entr'autres le fafteur Guiilë 
Fuarez de Caruaial,vouloittuerBlafco Nuncs 
à pogneladescn Luna. Mais fuyâtà Truxillo 
les Auditeurs leprindrent , & le mirent en la 
Cafede Cepcda auditeur. Puis Tenuoyerentcn 
Efpagneauec le licentiéleâAuarez Auditeur. 
Ce pendant Pizzarrc fe fortifioit en Cufco^fc 
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François de Caraaial Ton maifcrè de Camp 
pourliiyuoit auec vn grand heur fes^nnemys. 
Si que Pizzarre print la ville des Roys, y en* 
trant auec plus de fix cens Efpagnols armez , 
& artillerie ! prefte à ioucr . Puis le licen- 
tic Icâ Aluarez eut charge des Auditeurs qui 
fit mille mauxrpourfuiuy neatmoius,fut mal- 
heureux en Ces defleins, pendant qu'aucuns fc 
deelarerét pour l'Empereur cotre tous fes par- 
tiaux . Entr autres Diego de Silua , & Diego 
Ccteno de Cintad Rodrigo,qui fut efleu Capi 
taine gencral.Mais en fin fut rompu par Car- 
uaial près Chayan . Or l'Empereur curieux 
Hommes de d'affleurer ces pais, & les mettre en paix : puis 
lettres enuoye'cpïvti Lion n'y auoit fçeu pouruoir,y enuoya 
ftrtemfe- vn Regnard,le do&cur de,Lâgafca > cierc de Na 
re*rto*r4p- uarrc p^jHa^ fa confeil de Hnquifitions , de 
fjm m es in- p| us g ran( j c fp r i t q UC de difpofitiô corporelle; 

& plus fin que hardy en tels affaires. A rriué,fc 
fortifia de Centeno fuiuy de douze cens Efpa- 
gnols > auec lefquels il preféte bataille à Pizzar- 
re qui ia conilloit pour fuir auec quatre ces o- 
v âante Efpagnols. Sôme qu'il fut rôpu. Ce fut, 
Lagafcafe vid en peu de temps deux mil bons 
Efpagnols de combat , efquels il contoit cinq 
cens cheuaux: en fin s eftre bien recherchez fe 
rencontrèrent en Xaquixagana: mais aufli toft 
que les armées fc voyans Cepeda eut paffe à 
Lagafca,prefquctous les autres quicterét Piz* 
zarrc.Surquoy Lcan de Acofta luy youlat per- 
fuader d'en faire autant. Allons plus^toft mou- 
rir comme Chrcftiens , dit-il , car oneques en- 
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nemy ne me vid tourner cfpaules, & fur cechtr Gonxjfîe 
géant à (on pouuoir , fut pris par le fergét Ma- f 
ipr Diego de Villa Viccncio naturel de Xcrcz ™™£ 
de la Fronticre,puis dôné en garde à Centcno, 
eut awflîtoft la tefte tranchée comme rebelle, 
le neufiefmc Auril,mil cinq ces quarâte-huit, 
& Capuaial pcpdu , puis mis en quatre quar- 
tiers fur l'aagc de quatre vingts quatre ans. Ce 
fai£fc Lagafca fit le repartement des Indiens 
entre les Efpagnols . Il ordonna les mines de Cdmual. 
Potofsiles plus riches du monde à Centcno, 
& aux autres à qui luy fembloit bon • En tou- 
tes cçs menées , Lagafca y peut employer neuf 
pens mil pefans d'or, &cn enuoyavn mil- 
lion & deirçy à l'Empereur , & autant qui en- 
reftoit au particuliers . Puis s'embarqua en 
Iuille^mil cinq ces cinqnâtc,apres peu moins 
de quatre ans que l'Empereur l'auoit ehuoyé, 
lequel le pourucutdc l'Euefché de Palencia, 
pourrecognoiflancede fes peines . Les OSSr^Pf^ofre 
ciers du Roy reeeurent vn million & huiéfc mmtm 
cens milpefansti'or , auecïïx cens mil marcs 
d'argent , du quint & rentes du Roy , hors 
ce qui fe pcrdit,& fut employé es affaires que 
deflus.-qui montoit à (bmme incroyable • Pe- 
ru proprement eft la cofte qui court depuis 
Quito à Chilly en montagnes, vallons &cam- 
pagnes ,dont le$ mines des vallons font les 
meilleure. Les montagnes viennët de la neuf- 
ue Efpagnc , lefquelles partant entre Nombre 
de Dios & Panama,trauerfent tout le Pcru iuf 
qnçs deftroit de Magellan : d'où fourdenc 
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plufieurs belles riuieres , qui courent s^em- 
boticher es mers du Su,& Nort . Les campa- 
gnes & râlions font bien peuplez, riches en 
raines &beftial.Ceux du pais tiennent qu'au- 
tresfoisy a eu des Geantsjes ftatues delqucls 
fe rccrouuent au port vieil , non loin dcTru- 
xiilo>en Colly . En la campagne de Xauxa y a 
vn fleuue, duquel eftant le grattier fel,les eaux 
touotofois en font douces . A Chincay a vne 
fontaine de merurilleule vêttu * fon eau con- 
uertitfint les matières qu'ô y ifctte,d Vne en au- 
tre fort diuerfe. Il n'y auoit chenaux, ny bœaf 
ny moles,ny afnes^chieures , chiens ny autres 
beftes.,iufques au temps da Blâfco Nugnez, le- 
quel y en mena & Ici y laifFa , ou ils ont infi- 
niment produit. IU dilent qu'il tvy eut oncq* 
pefte ny autre dangersufe miladie, figne de 
grande bonté d'ac'r. I Is n'ont aucune monnoie 
ny v^iges de lettres. Pour bafttr leurs tcmpleç 
& palais , ils tirentde gros cartiers de pierre 
qu'il* pouffent Se louent à force de bras Tvn 
fur lautre . Les ponts fur le* riuieres fe font 
ptr discordes d efeorces d*atbre^ attachées de- 
çà & delà portant vn panier dans lequel on 
piite payant pour l'entretien du ponitleursar- 
m:s font fond js, arcs, flèches, pkjues , haches, 
hallebarbes, aitec les fers d'or & d'argent & de 
puitire . Us ont quelques cafquets de raetal^de 
bois & d'or, Ils content, vn,dtx,çent,mil,dix 
cètt*, dix mil , dix cens de mil , ^tiennent le 
îioftibre par pierres& nœuds en cordes de cou- 
leur. Leur pain & vin eft de M-aix comme ail* 
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leurs. Us nobferuent guercs les degrez cic pa- 
renté en marwges^non plus qiie la loyauté ert 
iceux^lls en prennent tant qu'ils peuuent. Au- 
cuns O reions prennent léu rs fîrors: leurs Coih 
fins héritent non les fils : /mon entre les Ingàs 
& autres ftigneurs . I ls font grafids menteurs^ 
larrons, cruels , paillards, Sodofnites,ïngrats f 
£ms honneur ny honté : fans charité ny vertu 
La terre eft fer tille^vn grain cfauoinç r£d troi£ 
cents efpics, & ic froment deux cents,ailîcurs 
trois,& ftul moins d*vn cent Lacheurerëncf 
cinq cabtis,ehi fnoins deux, & ainfi des autres. 
Les morts f'enfcucliflfent & les Seigneurs f*cm 
baument aucc leurs anraeSjfaeubies^rtrifopa-* 
ges,amies & feruiteurs. Ailleurs celà ne fe fait 
pas. Us ne croyefît rimfnortàKté de lame. Let 
Indiens en général y font atiioiird'huy tentrç d< 
fi court , tant affidus aux mines , fi battus St 
ftial traîttez que rien pluscquelqucs ordonnâ- 
tes que Charles cinquicfrhfc y aye peu faire tat 
- cft grande la tonuoitife humaine pour defem 
traiter cette ibère commune de ce qu'elle ne 
cachok tarit pour fingulance de la chofc A qtïc 

fctoteperidépr^ffitqu^JfëVoioit y eftre.Sî 
epinion^hofïliTiesnauok'ia en ces Se au- 
tres ehofe, mairrifé la ràfftrn Se vérité qui eft 
éschofeshumaines.Lcsïimchcz font à Cùf- 
cè, Quito , Bc Chareas , Î*A rcheuefqtié en los 
Rcycs. ART. 7 

cft vn pciiplechctif & niai faïri,tou Vanoma. 
tesfois le lieu eft renômé pour le pafTage du Pe 
ruàNôbredeDios, &Hc h tout fc porte a:ux 
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Èfpagnes ou de panama à la neufueEfôagnè 
Ccft vn cucfché & lieu de grand trafic: la ter- 
re cftïcrtiïle & y a dei or,& furla cofte quclqs 
perles. Ils adoroient le Diable,baifent les pieds 
au fils ou coufin héritier de leur Roy qui vaut 
autant qu vne iurement , eledtion & corona- 
tion.Ilyagrandc quantité de perles en llflc 
Vcrlts. Tarare,aucunes grandes comme auelane* , & 
d autres comme noix mufcades,y en a de vingt 
cinq quilates & de trente qui s'eft vendue 
douze cens Caftillans , laquelle depuis tomba 
es mains de l'Emperiere , elle viennent es hui- 
.tresjdifentaucunsjcommcpurgation aux fem- 
mes ,Ôc font d'autât plus bas en mer que l'hui- 
tre cft grande, telle fe tire auecquinzc>telle 
vingt telle trente perles^ telle fois de plus de, 
cent* Mais petites & moins y en a font plus 
Kk4t*g*4. bcllcs,qui font les plus blanches &plu$xon~ 
des.Les Indiens font nez, propres Se forcez 
neantmoins par les.cfpagnols à fe couler en 
mer pour lespefeher , d'où ils ne retournent 
tous . La prouince de Nicaragua defcouuertc 
par Gil Gonzalez de Auila,& depuis peuplée 
par François Hernandes au nom de Pedrarias 
d'Auilaieft çrande,faine,& peu fcrtille; 1 or & 
lés perles y font de moindrcvaleur,eii quelque 
ides prochaine les hommes ont leurs lûaifons 
dans les arbres Ils tiennet les façôs Mexiquai- 
nes,plufieurs dônent par hôneur leursfemmes 
à leurs Caciques pour les dcfpucelcr.lls ne cou 
chent auec elles quand elles ont leurs fleurs. 
Ils les quittât Se prenent le dot fi ello* pailkr- 
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éent 'premier qu'eftre mariées: elles font ordi- 
nairement m anuaifes^puis bonnes mariées. Ils 
cfcriucnt & peignent *n parchemin comme ^ 
ceux de Culhua • Les Preftrcs fc marient fors rei 
ceux qui orient les confeffions. Ils facnfient 
les hommes, Lenfeignedcsproceffions eft la 
figure du Diable efleuéc fur vnc piquc,portce 
par le plus honorable des preftrcs que tons fuy 
uent en chantant & beniflant le Maix , & lar- 
rofant aitecdu fangje coupent & departiflent 
comme le pain benift des Catholiques.*^*»/;*- 
ttmdân dit communément Guttmdt^ui veut 
dire arbre poiirry ou lieu arbu 3 eft entre deux 
montagnes -vomiflàntcs le fcu,commc le mont 
Gibcl, pays fain & riche * Petro de Auarado 
naturel de Badaior , compagnon de Fernand 
Cortex , tc X'vn de fes principaux Capitaines 
kxonquit le. douziefmc Auriî 3 mil cinq cens 
vingtquatre baftit fainâ: Iacques , & peupla 
d'autres liemuPuis mourut près de Cathlâen 
combatantj. mil cmq cens quarante vn, à trois 
ces lieues àzXhutimîU. S'eftretrouuc cruel Se 
iûgrat,bicn que vaillant enlaconquefte delà 
neufue Efpagne: s'en alla au Peru mil cinq ces 
trétccinq,aucc. cinq cens Efpagnois. Mais a* 
pres quelques difFerensqù'il eut auec Pizzare xaUfio. 
& AlmagrC fe retira à GmttimtU. Puis efpoufa 
les deux fours par diïpence du Pape.Do/M Fra* 
eifet, & fond Bedtrix de la Cuèna, qui mourut 
toutes deux fans cnfans)cn la tépefte de Guati- 
"m/* . Xalifco dite ncufiic Calice fut conquife 
mil cinq cens trete-vn par Nun^o de Gufmaa 
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gouûerneur de Pamico J ;& Prefidcfcfcdc Meai* 
que, dontChiamttlan efiWii©dcspcemkee^ 
villes où les femmes; font grands- ôebcllcs^ 
fuyuans toutes les 'façons des Mèociquamcs.? 
L'Efpagnolàdtably vii» Chancellerie eh cet» 
Pràuincc,qui titeab Sirs^Ôc dé J'aimxbiddeflî 
Sibôla.ou Siuole, trois cens lieues dé Culhuar 

/ can en laneufue E^jpagûe, dite Ciiefta^xjiç 

certaiàs frères defcbuurirent mà cinq ccûs 
trcntcJiuïâ:, & Fcancifque Vafqitexdc Coro- 
riado naturel -des Salamanca la conquit pat 
cômïffioii de Dom AnthoincdcMendctea:»* 
gion froide & {âblànneufe^oùbonfecouurc 
de peaux . Maisiestiéhefles font ii'aûxjir que 
manger \ n'y dont fe cbuurir • Delà lèsiEfpar 
gnols.allcrentà Tigocr ou ils eûrént nouuel* 
le de Anian & Qigurra, région froide^qua^ 
rante degrez de TE<Jinno&ial àù' les dkcuaiii* 
paflbknt fur les riuieres glacées; Puis iharch& 
vers la cotte virent des nauires dont les proiictf 
& mats eftoientdbrea: & argeritez^auee quarts 
té dé marchandifesyqudk eftimfctt eftre de Ca- 
thay, ou de k Chines Les feramescouurenttfc 
leurs cheueux 1 estâmes hpnteufe v Faute dr 
pain ih mangent tbùuent la chair crue^Sc bot- 
uentlcfeng chaud des beftes qtfils tuent .lis? 
vont en trouppe comme Tartare&& Alarbes;» 
remuans leurs inaifons comme les anciens dr- 

hiCT S f°* cnt des Nomades* 

t Pour le regarddes àutres dcfcouuèrtcs corn* 
mançans vers le Nort , la terre de Labrador & 
d*lsftotillâd eft la ptemierc,à cinquante lieucV 

d'Yflaiîd 
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<TYfIarid& Groctland,incsScptcntrionnalcs. Defctumr- 
Labrador dcfcouucrtes parles François* Efpa- p ^ 
gnols & Angfois, court deux certs lieuès de g/,/,, E fta- 
çafte froide, iufqacs au fleuuc de Negé. Des gno^o- au- 
Efpagnols, kio euado à foixatcdegfei ; d où tres ™ 5 îé 
iufques à la baye des Moiiluçs on ■oàttiptt deux Uort ' 
ccnshoics; elle a su Su' f Iflc dès diables ou dc^ 
mons qui y apparoiflcht,& forit rage.Gafpard 
Cortercaifc fut à la defcouuértc Sccoftqùe- * 4 ^ u 
ftc de ce pays mil cmq cens dnqypeftfant trou, J^" " 4 " 
ucr par là le deftroit pôtir aîler aûx Moluqàcs 
& efpicerics,tnais il ne le trôùtf a comme firent 
les Normans mil cinq cçns entre cetteterre'Sc 
rifle Groeknd <• Ainfi Cortex laiilifohrtom 
aux ifles qui font à l'cmbouchcttre du Goi- 
phe,& à cette terre don t'îc peuple veit de jpfoit 
fbn plus que d'autre chôfc, or qu'il y aye force 
oyfcaux ,& quaxiritié de fruits:léurs loges font 
de bois , & le vçftent de peaux de beftes y &: i^àlu^ 
poiflcrfft-. Scbaftien Cauot y iskm le premier 
quelques Anglois . Suit la terre de Bacaleos, 5 
à quarante-huit degrez , icderny^èAvn de- 
ftroit, laquelle àitifeux etfé reconnue par Ca- 
uôt^uc par autre, tors qu'au* frai* & àucù 
du Roylïeriry ^Angleterre il arma déni na- 
vires pour y aller. Mais efïoriné du froid ex- 
trême qu'il y trouua eft Iuillet , bien que les 
tours y fotét fore grâds, Se les nuits daircs^'ofa 
pafler outre aueé trois cens Anglôis qu'il vou-< 
toit mener en I (lad Les Bfetos&fliy ontfou- 
ùent naûteé , & dcfirôuiiert toutes les terres de 
Cottereaîis ôùils ottt bàfty 6c peuplé Breft,*: 
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autres quartiers de là Baie, comme les Roche- 
lois Rochelaiau deça,& autres F rançoisxl au- 
tres licuk en cefte grande terre nommée Nou- 
f£ îs £™ uelle Fracè,ctepuis Chiiaga,Canada , Mocofa, 
'«^os* ' *" ^ Norombèrga.Des iflés Lucay os defcouuer- 
tes par Çolom qui fonrbié quatre ces , la plus 
grande a vingt-hui&degrez, les femmes cou- 
tirent tèujrfccrettes partiès > & les viergesnon* 
Chicora & Gualdapeauiourd*huyCapde S.hc 
lene,& fleuue Ioùrdain,font à trente-deux de- 
grcz.Les hômesy fôt fort hauts,côme Geâs^au 
pris des autres. Les Preftres parfumet au ec cer- 
taines herbes le peuple allât en bataille pour 
le bié heurefcfont médecins, ne mangée chair, 
Preftres c grands idolatres^eftimas celuy le plus qui plus 
Médecins, donne aux idoles . Ont charge d'enterrer les 
niortstdifpùrent dé l'immortalité , ordonnent 
du loier & de la pèine.Lc Roy pour honnorer 
v celuy qui luyplaift,tourne la tefte fur l'efpau- 
Jc gauchefans parler.La vcfucfe peut remarier 
LisUde ^<,r* fiion mary meurt par iufticc, Ci nature llcmét, 
quen dittctU nonX'ifledç Rpriqucn, dite S.Iean,eft dedix- 
SAe*». fcp t à dix-hui£t degrez & quinze lieues de 
rÉfpagnplercourt de l'Eft;à iOeft: depuis cet- 
te ifle tirant auNort,la terre eft riche c?or a 
tirant ait Su,de pain > frui<as 3 herbes ) & pefche* 
riesXe péiiplç eft plus vaillant qu'àS.Domini* 
queues façons de laquelle ils gardent. Au refte 
iîsvfentfortde Guayaçâ,lequel y croift abon- 
damment. Aucuns te nomment le (aint bois. 
Diego de Salazar (e fit bien remarquer en la 
conquefte de l'ifle , & vn chiejvauffi nommé 
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Sezcrillo 3 de couleur rouge,& gueule noire: 

lequel recognoiflant Ces Capitaines * Sc obeis^- chien ** \* 

r * i o • • , conqueftedes 

tant contre les Sau^ges;tiroit commune paye In / eS(Jt ù t i_ 
defoldat pour fe bien porter contre les Indiés r oïm paye 
qu'il dcfmembroit, à toutes relies. Les E(pa- f o»r leur 
gnols auoient la,côquefte des Indes, plufïeucs 
tel chiens qu'ils au oient accouftumé contre les 
Indiens^ comme à la chalîç d'autres beftes , Çc 
pource ne les nourrifloiët que de chair d'hom- " 
mes qu'ils mettoient en quartiers comme cha- 

J*ons,& autres vplatilles dont ils les nourrif- 
oient : comme faifoient aufll les indiens des 
Efpagnols pris en guerre . La Floride fuit,les 
eftranges accidens auenus, eil laquelle meritét 
bien de les particulariferdc temps en temps, 
& plus menu que les autres dcfcouuer-* 
tes* 

Voyons donc rhabilcfïè & Wnfîiffifance du 
Frànçois:laquelle rapportée àla generofïtéde l™*"™ 
1 ItaIicn i Portugais,& Efpagnol, incitera peu* meiL ia f aHi 
eltre^tnais d'vne paîsion honteuie , le cœur de hn. 
nos contemporains & furuiuans àpldshaiit 
entreprendre , & fc mieux conduire que nous 
nouons £i<a iufques icy . Ceft là le principal Jjjj^ W 
foliâ: d^l'hiftoire : h fuitte & continue de la» ^ uan ^ ' ^ 
Quelle Vous fera veoir les çlfais Se defcouuer- far <pk 
tes que nos François ont faid fur les terres 
tieufues coraprinfes fous le nom des Indes Oc 
tiientales,&hotammet la Floride. Ën iaquel- 
leyous iugerez s^ils feiont mieux accômodez, 
s J il ont efté plus ou moins malheureux que 
les Efpagnols & Anglois . Mon deflein eil de 

Pij 
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vous reprefencér le voyage que l'an i $ 6 5. les 
François firent en la Floride par le comman- 
dement du Roy Charles 9». Mais pourec qu'ils 
auoient voyagé parauant , i'enreprédrày lefu- 
fca de plus haut . Comme le naturel de ton* 
pcàples,& du François mefmement.éft d'imi- 
ter les défleings & actions d*aurruy.le bruit de 
la defcouuerte de tant de riches Se eftranges 
pays par les EfpagnolsSc Portugaism'eut plu- 
fbft couru par l'eftendue de l*Europe,que tou- 
tes nations maritimes & les François fur tous, 
fc fentirent piquez d'vne enuiede faire lé-fem- 
blabie en quelques endroidb oùceux-là n'a- 
ttoient donné atteinte . Cat ne s'eftimans rien 
moindres qu eux.ny en lanauigatio.ny au fait 
des armes,ny en autres vaccations : ils fejper- 
fuadoient qu'ils n'aurftent pas tout delcou- 
TYamm rf- uctt & le monde eftoitd'aflez grande e- 
ZSZ ««due pour leur faire voir de iour à autre 
figS* chofesplus nouucUcs&eftrangesque lcsac- 
UtritttTKs couftumées.D'autres moins paifibles le laifl as 
nttfitts. p 0 (f c d ct à vne certaine ialouzie,qui dordinai- 
ie accompagne l'heureux fuecez des notables 
entreprifes.-fcperfuadcrentque fans fehazar- 
der à tant de périls qui forcent ceux qm del- 
couurcrtt Se peuplent nouuelles terres , & tels 
qiïc les Efpagnols fur, tous auôient pratique, 
(dés premiers defquels les deux parts mouru- 
' rent miferablement déuànt que iouyr en j>aix 
de ce qu'ils 1 âuoicnttroùuéjquTls pouuoiet iu- 
ftemét donner és endroits pâteux defcoùuera 
comme pays côrauns,& qu'aucun Prince ne fe 
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pouuoit attribuer fi les naturels du lieu ne Çc 
dônoicnt à iuy quelque propriété qu'en prete- 
dift lc Roy d'Eipagne pour auoir le premier 
(Faifib defcouurir > & d'ailleurs en auoir don par 
ckulierdu Pape Alexandre fixiefme : yeu que 
l vn ny l*autre,difoient ils n'auoit droit aucun 
aqbien d'autruy !Non plus que celuy qui def- 
couurjroit le païs de Tartarie fe le peut attri « 
buer. Les Portugais. ïnefmes qui ont vnçtclle 
donation des pays Orientaux , que ceux là des 
Oçcidentaux^ncsefi difent Seigneuxs en pro- 
prietéjfprs de ccjtans endroits . Ains fculemét 
pour l'vAgc du trafiçqu'ils y prétendent prL 
uarkément à toutes autres nations. Ainfi plur 
ficurs François fondans fur ces confiderations 
leurs entreprinfes de defcouurir nouueau M6- 
dç;auciips finglcrent àlOeft qui abordèrent 
en l'Amérique, les autres donnèrent vers le 
Nort .N ombre print U route d* A Friquc & d*E * f€ _ 
thiçpie , comme ie vous montrcrày en autre ^ur dtiean 
endroit i à fin de ne cofondre l'ordre du remps Rib**tttt- 
& fuiçc des matières. le ne parleray icy que des/««,« U f/o- 
fiiçpqis qui foubs Iean Ribaud Nonnand* n *** 
remis en grâce &apointé du Roy foubs les or-? 
donnantes de 7 la, Marine , firent l'an mil cinq 
cens foixantecinq fuiuant Ton premier deflein 
de peupler en la floride mil cinq cens foixante 
vn. ta Floride eftvne coftequi prend for- . 
me d'tne longue pointe de terre au continent 
de llivlic Occidentale du cofté qu clic fc cour- 
be vers lcNorth : laquelle feftend com vue 
naanche^fe fc ictte enuiron cens lieues en mec 

D iij 
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vers Midy aiant 50. de large.- e Ile eft à plus de 
6 oo.lieu'ës de la Vray croix protde laneufue Ef 
pagne au Golfe 4g Mexiq, du cofté du Ponét, 
vers le Midy elle a Tifle de Cuba qui en eft biç 
à cent cihquâte lieu es. Au Lcuant aùoifinëe de 
Mfle de Bahana & des Lucayes ou ïLtfcoifcs, 
La pointe 4c cette terrfc démeurent: par les 
vingt cinq degrez au deçà lequino&ial tirant 
au Pôle Arftique, Se Peftahdânt sc'flargift peu 
a peu vers le Nort-eft . Près dt çe Gap y a fed> 
çe balles -& peritès ifles ftppcllée des Martirs 
au eofté de Leuât. Ce fut .là où RibaUd delcéh- 
du la première fois,fut bien reciieilly des Sàu- 
uages. Ety auoitdreflevn fort, auquel il don- 
na nom de Charles-fort. Puis y lailïàiht Viflfe 
fix foldats fouhs la charge du Capitaine Au- 
bert,femit à fon retour en intention dé leuer 
en Frartceiej*l0s d*hopames, de femmes Sk ii~ 
. tifànsqa'il pburrdit poiirpeupleî'TOÙtec^te 
prduinGe,:&: y fonder vne retraite affeiifée* 
1k nation: contre tous ceux qui lavoudroîene 
molefteivCesreftefc fe comportèrent aflli bieii 
" pbitr vvt tàii{>s.Mais enfin partialifei patir là 
punition d'va foldât que le Capitaux fît pen- 
dre .• & Ie degradement' d'armes dVn ariere, 
quilatioit -confiné dans vne ifle eflôgnée trois 
lieue'sida fors ; ils fireftt4îiourir leur Chef. 
Puis betirerentlefoldat banny ■* Ce feiét èfleu^ 
rent pour Chef le Capitaine^ Nicolas *, tjùîi les 
gouuerria bienyiufques à ce qu'ènnuye2 de nV 
uoir nouueiles de France, &leur manquant les 
viures, refolûrent de faire vn brigantift pouf 
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y retourner s'il ne venoit (êcours de Bref y en» 
corcs qu'aucun n en fçeuft l'art d*en baftir va? 
Le vailïeaufai6t,priçrent les Sauùagçs: deleuf tw 
donner des cordages 3 ce qu'ils font , & en re-r 
compénfcleur lailîèrcnt leurs coufteaux ± fer-» 
pes > miroucrs t & tels autres meublss.Çe faidfe, 
& ayant cherché lappixrtaifinG paeksbois^ 
citcilfent; les pins, faps,& autres arb^sjgcàireux « 
dont ils tirent allez poiji? le goldrohner^Firerit 
ciuâi atnas d^vno efpece de moulle pqur ^cflou* 
per & calfeutrer . Puis drelïèreritlte /vQile? dé 
leurs diemifês; &-<katsde lj&zj ïetï- 
tczL éfrmer au premier: bon vent* -te*. <»te*ef 44 
bonafles ies faifirçnt m& i toft ^ où leau diouoç 
&tous viures leui\faillircnt..Si quittais fepn 
maines nuuancerent vingt- cifeq ltetti^forjce^ 
de ne mager par iourçhaçun, que dau^gtainsi 
de mil pour homme - Mais celà jhA\$JàkA Gw} 
liers k dollets > cuits t$c p^rchemii^s.fujr.ent en-, 
glouçis, Ceux qui xf&icspityçm4§ 9m !en an 
noient la gorge bmflèe & bQya^Kçfe&rçhez, 
auec d'eftraages 

tresayrooientmkuvwalerlcu* vriae * ,Sou* ^ 
dam après le yz^i^^i^t^p^iPo^tk ^ 
ne poùuans* françfeit l'ftfi Se for cp^yh Jfat dç 
mer &' vent fi impet^esux le^ Ypnt pris^e^ 
qu'ils brifent le vaifleau dvn codé ; fi que 
paflans les vague» deifus ne tenoienr plus 
de ieiter l'eau , tilt plus courageux de 
tous ne lés euft encouragez x aueç promefles. 



ils falfent tousperifedei defclpoir > MaisS'e^ 



deveoir la terre. Tellemei 
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jftrcainfi aydes à ietter l'eau: demeurèrent en- 
cor trois iours fans boire & manger . En fina- 
le* folt fwntjatlt pgopjoft qu'il eftoicplus expédient qufvn 
*jfl>Z e ZP°* r mouruft que tous.Ce fort tpmba fur le banny, 
YL f &' iiZ L * r f hc *> qui fuetup,& la chair efgalie- 
Lll'ê^lor- mc " c P****** tous,aprc5 qu'ils eurent beu fon 
rmr tout* fang toutcfyaijd . Enfin auoir bien branflé fiif 
"vutniv. tsr mer ils deîcoourircnt la terre de Bretagne, dot 
viennent *f- ils forent fi ioyeux qu'ils l'aidèrent errer le 
*7u2rt QrS vai ^ au * l a tnercy des ondes : Surpe vnc Râ? 

i^tdoncib berge>Angloifef , approchâti& aucuns recômis 
fïientaièSei- ils, ei|f epf à boire &à mâger.Maisles Angiois 
<» \çs pU^ débiles laiflep, emmenèrent le refte en 
l &dt?fa- ^g^er^e P du f ' cs pf efenter à la Roy nc 4 qui 
HthuJrA»- eftoit lots en délibération cnupycr en la-nou- 
gQiSft.ïfia». ucllc France , oàiaplufieursauoient voyagé^ 
>7- iî« que Bretons que Norman$ 5 & Bifcains . De- 
puis Latudbniere y fut aûec trouppe de foldats : 
y demeurât iufques àtà vtrtxiede Iean Ribaut* 
lequel eut commiffion du R©y Charles par le 
crediç d« Gafpard &t C&ligny Admirai de 
K<4*Xff e ' ^ ran€ *> d?equipperfcptnauires , auefclctiltrc 
fond dt Uan & pbuuoir de lieutenâpdtf roy en ces quartiers. 
fh^ât * ** cxjprcflc defenfede natte nter enquclque 
> ^autres pays que ce fuft * fignammant dcfEf- 
pagnol. Ainsquefinglaîit droidilsivallaflent 
<ju?à la Florider.- Cette tharged.iiiul^éô,plu- 
ïicurs le fereAt trotiuer pour Raccompagner 
au voyage , meuz tôutcsfois de diuerfès paf* 
fions, les vns pour vnç feule curiofitéde veoir 
& recon^oiftre le païs: les autres pour emplo- 
yer à quelque exercice le «Cmp$ qu'ils ne ?ou- 
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loicnt dépendre à leur première vacation,dc la- 
quelle les guerres ciuiles les auoient defbau- 
chez: plufiêurs pour le grand efpoir de iouïr de 
cane de belles & riches cfyofes qu'on leur pro- 
pofpit,& que la Floride pjomettoit,le fuffifant 
contentement de rouf ce que l'homme pour- 
roit dciîrercjce pays Kceuant du Ciel vne faueuj: 
fingulierc, neftant glacé ny gelé de la roide 
froidem du Scptcntripn : nerofty & bruflé de 
l'ardeur du Midy.Que les champs fans eflre au- 
cunement exercez , pnoduifcnt aflfez. dequoy 
pour fouftenir la vit de ceux qui le peuple- 
roient* Qu^il fembloit que pour en faire vn 
paysdes pjius riches & fertâis du mode n eftoit 
requis que diligence & induftric , veu la bonté 
de la terre: qu'ayant fon eftendue du Midyau 
Septentrion, quaiï en pareille longitude qnc 
noftre Europe, &fà latitude de vingt trois de- 
Çrcz.cftant aïïez fouuent frappée des rayons de 
ton haut Soleil,rcçoitœellc force chaléur,té- 
perce toutcsfois/noiifeiilcmcntdelafraic^eui; 
de la nui&,ou de larozée du cicl 5 mais auffi des 
gracieuses plu y es en abondance, dont le gazon 
en vient fertile, y ôire de telle forte que l'herbe 
fort y croift en hauteur cftrange. Qûclleeft ri- 
che d or , & de tous animaux, flcuues plaifàns, 
auec arbres dtuers , rendons gommes odorife- 
rantcs.Sommequ en quatre ou cinq mois que 
le voyage fut retarde à grands frais-, fe trouua 
aflèz de gens.Si que la manière faifte à Dieppe 
pourchoiAr les piusppopres, & paye donnée 
pour fix mois.- aucuns fe formans vnc confeien- 
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ce d vn tel voyagc,eftonnez auffi de la face bar- 
bare de la mer, Ce retirèrent fans à Dieu, lors 
qu'ils virent qu'on vouloir embarquer. Ce fut 
en May où trois cens hommes que femmes^ 
artifans , montèrent és trasires que la tonpefte 
ietta au haure , puis eiyWfle de Vuich", dont le 
quatorzielmeluingils&mirent à la routede la 
Floride ytenans la mer deux mois £*ns rien def- 
couurirque l'vne des Antilles ,ditte la grand 
Lucoife,des paifansVocaiouques de:vingt^fq>t 
degrezde latitude y iofques.au xjuatorziefmc 
Aouft qu'ils arriuer ent a la Floride pois allè- 
rent mouiller l'ancre à latiuiere deMay ^enten* 
dans par vfa Efpalgnol efchappé d;vn naufrage^ 
que les François eftoient à plys de cinquante 



troifiefmçMay trois.vaiflcauxià laGarline,fur 
,em ' la riuiece. où eftoic Landdnierë 9 place commo* 
de, tant pour lariuicreqirelle ad r vrccofté,& ic 
bois dé IWrectynq^Dtfbde-rlieae&mg', que 
da beau chimp * entreleïbrt r& b bois , & vn 
coftaiiplaifant , couuerc tfhctbçs hantes &'.efr 
peffes , qui reçoit vniOflEoitrhem in fard par 
eux pou r aller à la fontaine dans le bois . Auoir 
defeendi lc$;viures 8t antresnieubles. au fort: 
ils refibuïrent aflez les .«compagnons: qui fe 
contriftoient:de la fauccode leurs viure&; t les 
hommes^ffont de beaa vifage,draiéfcs & qoar- 
Floridienf rez , d* vn teint titane ^ir rouge. Chacun yjllfe 



çon^tou^nuds. Mais^laifa^e porte Vnpeuç 
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voile de peliiïè de quelque animal pour cbu- 
urirlafiâtûte ; cheueâx long^ & proprement 
trouflèz à la tefte , ce qttf leur fertdecarquojs, 
d'oùilfc tirent (oudàmôC dextrement Ibursrfle* 
ches:larFdns 9 tnais;gardét lemariagcauec toute 
rigueur.S oht en guerre côtre les peuples fron- 
tière de diuers lâgage^auec arcs& flcches;Mai- 
fons de figure rôde çôme Colombiers^fondçcs 
de gros ârbres > couuerccs dè fueilies de Pal- . 
miers,ik n»e(Hmétrieiv plus beau ne riche que 
diueffës pluitfesd'oiféaux -, 'viuent deiadnes, 
ftui^b, herbeç & poiflons;defquels ils tirent U 
greflè Sc Pen feruentcomfrie de bciirre; Pour 
bled,ils ont k mil en abondance s Jiaut de fept 
piedsj&i gros come le tuiau;d'vne canede griakl ; 
côftievri pôix, TefpylongdVnpicdikœuleur 
commente cire frclcke y %lsie froiffent SctncC- . . 
lcniiâ htïnepG\it faire leur Migan qui cft cô- /via 
menoftre Rix.niàis il ne fe garde; Ils ont foKçcs iulktidiis» 
vigriesliaftaipdes rampâtes aux acbrestfansvfk- 
gedetÉ» vin: leur ca0inèt?:ou bbillon ^faidl ! ;': 
d'herbes<rompoféèsdéteUecbuleurquela,cer- j 
uoife; Ft>ke bois , & par tonfèquent force be- • • - « 
ftes 6uui^ide(queHesiilleiir faut donfcer gar- . 
d*; mângent les Csocbdilles qai. ont la 
chair Mânehe & --'ée"t)di : ^uft--'<jt|è- :r 'Je^-Teiii.- 
Gbfti^ôl^ibaud accommbdoit & mettok fon \ 
foh etf deflFençe^ : d&qinauirès>£fpagnols' dont ^ ^np^ 
1 Vrt eftoiç de deux à tro&cens : tonneauk 3 -arri- nhfwr m 
uentietrehtc vn Septembre parmy les refliezà defihafir Us 
lacofte pou* là garde des^ailïèauXjCriahs^^ 
cftoient jdnâemy s ♦ ; Maisles François ayans 
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mis à 1* voile , les Efpagnols ne les pouuans a- 
uoir à la cache ic retirent en la riuicre des Dau- 
phins pour communiquer aueç les Sauu^ges de 
la ruine des François, Surcehbaud refolution 
prinfe de combattre fur mer , de crainte qu'au- 
trement les vaiileanx prins ils ii'cufTeM plus de 
moyen denuoyej; en France,le dixkfipfe Septe- 
bre, fait rcucuë Se encourage fes geas âafquels 
ilau*itioint les plus figaalez de Laudoniere, 
puis Ce met à future les Efpagnols. Mais le iour 
(iiiuantlesnauiresbatus dVn cftrange orage, 
Pefcarterét durant là çempeïle iufques M\ vingt 
troifïefme du mois. Les Efpagnols ce pendant 
deicendusen tv^rre^iC auoïr gaigneaî les. Sauua- 
ges,fafchezdespillcrics.que les François ( leur 
mageans vmres>leur faifoicc de leur mil & au - 
L* 2fi>a- tt&diQ&Si . : fâchait? paj jeux que Laudonkrc 
pdrfaïti* n'auoic en fon fort que deux censtanc^hoffl^ 
memttfott mes^d'amfans^emmes^enfans & at#?£$rm&k- 
François, •* des : furpr indréat le fort par le gufcbCfcctautrt-, 
tls matent | c y^g^jg^ Septembre, conduits dep Sauuar 

tomtaià filer , r n .. r. . . 

tranchant de g w P»*<fcsboys, cftangs & ma*es.metçai*$ tout 
ttfrée. au JÛs de Ifcfpée dans leurs i*ts où ils : ic£ trou^ 
uerent dorrtians à la Diane y fors , Lau^Qnicrc 
loqucliiimy de fa Gaxcc,faute la pdifÇ&fe &c fc 
fauue totù'il peuft, giflant pour porter 1* peine 
de fes fautes , fes foldatz & autres âaffi, partf- 
feux à la gatde Çuc leur . cfyef ^aucuns autres ef- 
chappe les mains fanglantcs des Espagnols, 
(qui portoirt les pçtitseitfafls au bout delieur? 
. liilebai^ & pmi&t^ 

macs qufivn des Françok gardoù a la riuieiç 
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cent pas pfces là boucherie des Efpagnols , lef- 
quels pointèrent les pièces du fort contreux* 
Mais à caufe du temps ptuuicux & quelles c- 
ftoicntmal accommodées ils n'en furent en- 
dommagez. Ce qui fut occafion que PcroMc- 
lades chef , leur enuoya va trompette pour les 
petfuadcr de fe rendre à bonne cotn pont ion ,ou 
delailTcr armes & nattires pour fe retirer plus 
hautenla riuicrcauec les autres vaifleau*. Et 
qtiefar&fby il bu* tiendrait ce qui ferok ac- 
corde: Aquoy ceux cy ayans refpodu, que d au- 
tant qu*il n'y *uoit aucune guerre entre leurs 
Roys Se nations, ils auoient depuis fix mois eu 
commandement de leur Prince pour faire ce 
voyage , auec exprefle deffence de fa maiefte Se 
(on Amiral, de n'aprocher feulement d'aucune 
terre d€(pagnc. Toutesfois que s'il les vott- 
loient cmpefchercn la ibuyflàncede ce qu'ils 
auoient defcouuert, & voulaient peuplée par le 
mandcmcfit du Roy tretChrcftic ; ils les trou* 
ueroienepreft à maintenir leur auantag^. £>ôt 
les Efpagnols merueiilcufemént indignez, 8c 
craignans «juefrls biffaient cefté troupe ^ha- 
bituer en cefte cofte qui fait portidn de leur 
merique , ils ne gaignafïcnt plus auaût pa}s art 
grand dommage du trafic & îeuenu de leuraa> 
tion : résolurent de leur faire le pis qti'ils pout- 
foiciit, &lcs incômoder en obutes fortes.Pour- 
ce , fe iettefent la plus part d'eux fur les çorp* 
des décédez, aufquels eii veue des François,ti- 
rans les yéux auec les pointes des dagues , & 
eur faifanr mille villenicscn toute gaudifferie^ 



Digitized by 



SBCOND t I VRB 

tes icttoient vers l*eau auec aflèz d'iniures dd 
nom François.Tellemcnt qucleanRibaud fils 
du Chef tefté pour la garde des vaiiTeaux, ayas 
prins les réchappez du fort,& ne fâchât où , ny 
en quel eftat eftoit fon pere, crainte de pis 3 met 
les voiles au véc aucc le nauire de Mâilard pour 
{*en retourner en France le vingt-cinquiefinc 
Septembre. Les nauiresfe perdirét deyeuë tout 
âuflï toft. L J vn defquels en fin après auoir ex- 
trêmement fquffert , arriua à la Rochelle où il 
fut accommodé de tout le befoing: Sort pere ce 
pendant toufîours battùdclattippeftéqui rc* 
doubloit,fut en fin cfchouc à la cofte au deffos 
lariuiere de May , enuiron cinquante lieues 
ayant couru par tout fins rencontrer les Efpa* 
gnols à l'occafion que deflùs. Ainfi les vai£ 
fêâux*'rompus & munitions perdues ; Ces gens 
toutefois gangnerent la terre,fors le Capitai- 
ne fa Grange, lequel fepenfant guarentir fur 
vn mâts qu'il attoit embraffé > ftit tn fin englou- 
ti par la force des Ondes. Or comme vnmal 
n'àuient gûcres fèul : ains eft d'ordinaire fuiuy 
&vti ou plufieurs autres : fils fe treuuerenr ga- 
garentis de la mer , lafaim les aflaillit encor de 
plus pîcs^ Car demeurant huiâ: iours fans cho- 
ie quelconque, il nyauoit forte d'herbes à la 
maint qu'ils nemangcalïcnt. Le ncufiefme iour 
ils treuiicrent vne barque auec laquelle ils pen- 
foient faire fçauoir leurs nouuellesà ceux du 
fort , iufques auquel y auoit par teirre douze 
lieues & cinquante parmer. Et leur falloit tra* 
uerfer la riuicrc des Daufins , profonde Se lar- 
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gedc quart de lieuë. .Ainfiils calfutrerent la 
barque de leurs chemifes au lieu d'eftou- 
pcs. Comme ils eurent enuoyé fcize hom- 
mes au fort pour auoir fec ours, ils defcouurent 
vers le fortvnc compagnée d'hommes enar- 
mcs,lenfeigne dcfployée en la campagne 1 aux- 
quels pour l'extrémité de leur mifcrcjbié qu'ils 
les reconnurent Efpagnols, lehan Ribaut en- 
uoya parler dè fc rendre à honnefte compofi- 
tion. Ce que Vallemande(ainfifefeit nommer Ltt 
IcChef ) proteftade foy de gèntil.hcmmc&^3 J ^ 
defoldat , àlacouftume de l'Efpagnoi dit-il, cïpofition'i* 
enuers tous mefmcment François , duquel il fij mes. 
reçoit toufiours courtoific de faire bonne 
guerre. Puis ayant (sd& pafler Ribaut & tren- 
te des fiens en vne barque à l'autre riue , les fit 
tous lier deux à deux les mains derrière : dont 
Ribaut & Dotigny fe plaignoicnt fort. Maie 
Valkmandelesprioitde patienter, difant fai- 
re cela pour les mener plusfeurement au fort 
ou on leur tiendroit promeflè , mais f'eftre en- 
quis des officiers de marine > Se tels autres 
gens propres à la nauigation qu'ils gardèrent 
pourfenfèruir : fit feparcr les foldats, contre 
lefquels vne compagnée , fortans du fort auec 
fons cfclatâs de trompettes. fifres & tambours; 
feprefentappurdonner les plus beaux coups 
defpées & de hallebardes qu'ils peurent à 
ces liez „ Si qu ayant en demy heure gai- 
gné Je champ par fi falc & fanglantc vi£toire, 
ils emportèrent le deshonneur de perfidie 6c 
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dedoyautc trop infigne. Car pendant cela Va- 
* N * lemande importune de promefle par Otigny & 
Ribaud : n'euft plutëoft tourné le nez de cofte 
marchant plus outre: qu'vn feruitcur les dague 
par derricre,lcs faifarit mourir d*vû nombre de 
coups.Ce faiâdreirerentvn grand feu de ioyc, 
auquel auoirentafTc tous les corps de fes fol- 
dats, femmes & enforis , les fneireftt en cendre: 
difahs que ceftoient mefehans Luthériens ve- 
nus là pour infe&er cette nottuelle Chrétien- 
té par là fcmencecïe leurs herefies. Puis efeor- 
chcrentla peau du vifage auec la longue barbe 
de Ribaud,les yeax,le nez & oreilles ,enuoyâs 
ainfî le mafque deffiguré au Peru pour en faire 
desmontrcsj&^flurerceluy qui acroit eriuoyé 
Pero Mclcndes de fon expédition. Les retour- 
nez en France ce pendant firent de grandes- 
pleiritcs au Roy par le credît de l'Amiral , du 
déshonneur qu'il auoit reccu en la perfonne de 
celuy qui reprefcntoit (à m'aiefté en fes cartiers,: 
de la perte de tât de bons homes, &aotres biens 
^u ils y auoient ïaiffe.Si que le Roy fen eftant 
plaint au Roy d'Efpagiïe,il defauoiïa le fai^cô- 
fhandant qu'informations cri fuflèjit fai&es en 
la neufue Efpagne. Mais les Authcurs ne laif- 
foientdefepârmencren Efpagne > & ailleurs, 
lfufquesàcequ'il furuirit d'autres affaires , & 
vnej forte pluye qui laua laplayc ,> & en ofta le 
fang la mémoire duquel Peffaçabich toft de la 
tefte des grands. Si que les petits en entreprin- 
drent la vengeance fur tous ceux qu'ils ont de- 
puis trouuc en mcr,ou ailleurs à Icqr auantage 
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Entr autres le Capit. Gourgues gentil hom- ART. ro. 
meBourdelois 5 pQulTédvndeiîr de vengeance, ^ ? ^ 
& reieuer Mionncur de fa nation, emprunte de F ^' i5 
fes anus^Sc vend partie de (es biens pour drdîèr rfow!fci$*7. 
& fournir de tout le befoin trois moyens naui-/™^ c^- 
res,portans ï5o.foldats > auec oftante mariniers P ttan * C,0U J 
chôifis foubs le Capitaine Cazenouc fon ^^^Z^lTmi^ 
tenant, & François Bourdelois maiftrefur ks^V^E^- 
matelots. Puis party le vingt-deuxiefîne Aouft $nds fut Us 
i567.&auoir quelque temps combatu les vêts N 
&tempeftes contraires fur la cofte de Barbarie, 
en fin il defeend au Cap Blanc d'où les Porto- 
gais qui y ontbafty vnChafteau diât Arguil, 
pour la retrai&é & (cureté de leur trafic^iricite-^ 
centtrois Roys Nagres pour l'en chafler.Mais 
en auoïr fort arrfoifidry le nombre aux premiè- 
res rencontres, & en toute licence de f y accom- 
moder : il part pour defcoùurir le Cap verd, 
d'où il prend la route des Indes Occidentales.* 
où ayant trauerfé la mer du Nôrt, aborde a l'iC- 
le Dominique tenue des Barbares , & celle dé 
S. Germain de Porto Rico,commandée par les 
Éfpagnols, oùilstrouuerentdfc lôgues figues; 
rouges au dedansy qui leur rendoient l'vrinc de 
couleur de fangrpuis furent à laMonne, ifle ha- 
bitée des Sauuages , le Roy defqùels feftoya le 
François.Cc fait,coftoyat la terre ferme vers le 
Cap de la Belle y vil vetot côtraire le ietta à Tifle 
S. Dominique, dï&e Ifabelle,&Efpagnole,oùf 
il fit aiguade malgré les Efpagnols,qui luy def- 
nierét(auCap S.Nicolas,où il faifoit calfeutrer 
fes nauires) fecou rs de pajn qui luy manqu oit, 

E 
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pour des toiles de Rou éportées à ceftc fin.tou- 
tesfois patientant & auoir calfeutré & accom- 
modé fes nauircs,ett encor forcé de terrir à l'ifle 
Coube Cuba des anciens. De là fut au Cap S, 
' Anthoinc au bout de Tifle de Cube , efloignce 
de la Floride cnuirô deux cens lieues, où le Ca- 
pitaine leur déclara fô defleing qu'il leur auoit 
toufiours celles priant &admonneftant de ne 
l'abandonner fi près de l'ennemy, fi bien pour- 
ueuz,& pour vnc telle occafiô. ce qu'ils luy iu- 
rerenuous , voi re fi ardemment du ils ne pou- 
uoiét attédre la pleine Lune à palier le deftroit 
de Balaam. Ains defcouurircnt la Floride aflèz 
toft 3 du fort de laquelle les Efpagnols les faluc- 
rent de deux canônades , eftimans qu'ils fuflent 
de leur nation , & Gourgucs leur fit pareille 
falue pour les entretenir en cet erreur , aflSn de 
Vefcentt des ^ f ur p ren a re auec plus d auâtage , partant ou- 
a tre neantmoins , & feignant aller ailleurs iuf- 
ques à ce qu'il .eut perdu le lieu de veue. Si 
que la nuift venue il defcend à quinze lieues 
du fort,deuant la riuieré Tacatacourou,que les 
François ont nomméScinCjpource qu elle leur 
fembla telle que celle de France. Puis ayant 
defcouuertla riue toute ^ordée de Sauuagcs, 
pourueuz d*arcs& fleches 3 leur enuoya fon trô- 
pette pou r les aflèurcr ( outre le figne de paix 
& d'amitié qu il leur faifoit faire des nauires) 
qu'ils nettoient là venus que pour renouer l'a*- 
mitié & ancienne confédération des François 
auec eux. Ce que le trompette exécuta fî bien 
(pour y auoir demeuré des premiers foubs Lo- 
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dôniere) qu'il rapporta du Roy Satiroua,le pl 9 f e * Rots ^ 
grand des autres Rus ; aucc les offres d amitié 
vn cheureuil,& autres viandes pour refraichif- 
(ement. Puis fe retirèrent dançans en /îgne de derathn fe Y ^ 
ioye,pour auertir tous les Rois pareils de Sati- <wc 
roua, d'y retourner au lendemain contracter a- les Fratt î oi '- 
mitié auec les François : dont le chef faifoic ce 
pchdât fonder le gué de la riuicre pour fes vaif- 
teaux & commodité de négocier auec ces Sau- 
nages ; defquels au lendemain matin fe prdfen- 
terent le grand Roy Satyroua, les Rois Taca- 
tacouru,Halmacanir,^toré,Harpaha,Helma- 
capé 3 Helycopile, Moulona , & autres fes pa- 
rais & alliez , auec leurs armes accoutumées. 
Puis enuoyerent prier le gênerai François 
de de(cendre,ce qu'il fit auec les efpées & har- 
quebuzes, lefquelles il fît laiffer après que les 
Sauuagcs (fen plaignans ) eurent par lcsre- 
monftrancesde Gourgue laifle,& fait pareille- 
itiét emporter les leur com'cntefmoignagede^^^- 
reciproqueaffèurance, ne demeurât que Tefpée^ de faire 
au François. Cefaiâ , Satyroua leftant allé<*« salages 
trouuer, le feit feoir à fa droi&e, en vn fiege de rkrKtow. 
bois de Lentifque,couuert de moufle exprefle- 
ment fait femblable au fien. Puis deux des plus 
anciens arrachèrent les ronces, & autres herbes 
qui eftoient deuât eux,& auoir bien nettoyé la 
place , tous Paflîrent à terre en rond. Surquoy 
Goufgue youlât parler, Satyroua le deuâçe,Iuy 
deduifant les maux incroyables, & côtinuelles 
indignitez que tous les Sauuages,leurs femmes 
& enfans auoient receuz des Efpagnols depuis 
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leur venue & ruine des autres François.- auec le 
defir perpétuel de fe bien venger de tât infigne 
trahifon > non moins que de leurs oflfcnfes par- 
ticulieres,pour la ferme amitié qu'ils ont touf. 
iours porte aux François , fi on les vouLoit ai- 
der. Aquoy Gourgues preftant le ferment, & 
confédération iurée.-il leur dôna quelques pre- 
fens de dagues, coufteaux, mirouers,haches,a- 
neaux, fonncttcs,& tels autres meubles à nous 
ridicules , mais précieux à ces Rois:lefquels en 
outre, veu l'offre de plus grade largeflè, luy de- 
mandèrent chacun vne chemifepour veftir feu- 
lement aux iours folcnnels , & eftre enterrées 
. auec eux à leur mort. Ce qu*auoir eu, & Saty- 
roua ayant en recompenfe donné au Capitaine 
Gourgues deux cordons de grain d'argent pen- 
dus à Ton col i & chacun des Rois qi^elqucs 
peaux de Cerf accoutrées à leur mode, ilsfe 
retirèrent dançans& fort ioyeux,auec promef- 
fe de tenir le tout fecret, 6ç d'amener au tnefine 
lieu bonnes trouppes de leurs fubie&s tous 
embaftonnez pour fe bleft venger des Efpa- 
gnols. Ce pendant Gourgues ayant fort inter- 
rogé Pierre de Bré du Haure de Grâce , autre-» 
fois efchappé ieune enfant du fort à trauers les j 
bois,pcndantquclcsEfpagnols tuoient les au- 
très François , & depuis nourry par Satyroua, 
qui le donna lors à ce Chef : fe feruit fort de Ces 
aduis fur lcfquels il enuoya reconnoiftre le 
fort, & l'eftat des ennemis par quelques vus des 
QolflL^ ** cns > conduits par Olotaraca nepueu de Saty- 
frint des sa»- * ou a qu il luy auoit donné pour cet cfFeû &a£ 
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feurance d'E(hmpes, gentil- homme Comin-^^^' 
gcois,& autres qu'il enuoyoit reconnoiftre l'e- fa français, 
ftat des ennemis. Outre ce il luy donna vn |(îen notammet de 
fils tout nud coin ils font tous , & celle de fes "»* l»' 1 tn - 
femmesqu'il aymoit le mîeux^aagce de i3,ans, uo 3 oH î ou * 
veftuede moufle d arbres , lefquels furent trois ]lîfi™ „Z 
iours es nauires iufques à ce qu'on fut venu de breo-ïefîat 
la recognoi(Tance,& que les Rois culïènt four- des Fffa- 
ny au rendé-vous. & nol$ ' 

La defmarche conclue, &JeRendé-vousdÔ- *™ P J" 
ne aux fauu âges au delà la riuiere Salinacani, ji Qr ube m ai- 
des noftres Somme, ils beurent tous en grande Uns tngmr- 
folennitë leur breuuage ( di& Caffinc, fai&de refomriimx 
ius de certaines herbes ) accouftumé quand ils t™** l * 
vont en lieu hazardeux , lequel à telle force *£™ * 
qu'il leur ofte la foif & la faim par vingt-quatre 
heuFes,& fallut que Gourgue fit femblant d'en 
boirerpuis leuerent les mains, & iurerét tous ne 
l'abandonner iamais. Olotocara le fuiuit la pic- 
que au poing, f'eftans tous retreuuez à la riuie- 
re deSaranala non fans grandiflïrae peine,pour 
la pluye & lieux pleins d'eaux qu'il fallut paf- 
fer, de qui les retardant leur accroiflToit la faim 
ne trouuant rien que manger par les chemins, 
n'eftans encor defeendue la barque des proui- 
lîons qui luy vehoient des^nauires,à la garde 8c 
racômodement defquels il auoit laifle Bourde- 
lois auec le refte des mariniers. Or auoit il fceu 
que les Efpagnols eftoient quatre cens hom- 
mes de deffence repartis en trois forts drefîèz 
Se flanquez, & bien accommodez fur la riuiere 
de May; le grand fort principalement , com- 
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Eftatda'Zf- m enté.par l es François, puis accommodé par 
Mjride * Cux * ^ ur ' a P' us dangereufe & principale aue- 
nue duquel, ils auoient faiét à deux lieues plus 
bas Se plus proche de lemboucheurc, deux au- 
tres petits forts lefquclsla riuiere entredeux fe 
deffendoient fous fix vingts foldats y nombre 
d'artillerie, Se autres munitiôs qu'ils y tenoiet. 
Depuis Saracary iufques à ces petits foits y a- 
uoitdeux lieues y qu'il trouua fort mal-aifées 
pour les fafcheux chemins & pluyes conti- 
nuelles. Puis part de la riuiere de Catacouma- 
uec dix harquebuziers pour reconnoiftre le 
premier, & Palïàillir à la diane du matin {uiuât 
ce ou'il ne peut faire pour l'iniure du ciel & 
obfcurité de la nuiâ. Le Roy Helicopile le vo- 
yât fafché d'y auoir failly, l'aflèure de le côdui- 
re par vn plus aifé > bié que plus lôg chemin. Si 
que le guidât par les bois, le meine cnveuëdu 
fort, où il recôgncut vn cartier qui n'auoit que 
certains commencemens de foflèz. Si bi#n 
qu'auoir fai& fonder la petite riuiere qui fe 
rend là, attend que la mer montant feuft re- 
tournée pour la faire palTer à fes gés fur les dix 
itt Frdn ois ^ eurcs ^ u mat i n > au ^ eu °ù il auoit veu vn pc- 
pajïtnt la ri- bois entre la riuiere & le fort (afin de n'eftre 
uierepoura- veu pafler & ordonner fts foldats) faifant atta- 
taqutrltfre- c hcr les fournimens aux morions, & porter 
T? Vnols AtS ef P écs &har q ucbufo€flcu écsen lamain,crain* 
\?agno s. w q U ileur venoit fur la ceindture, ne 

les trëpaft. où il treuuerent/î grande quâtitéde 
groflès huiftres , & les efcailles fi tranchantes, 
que pluficurs en furet blecéz Sf autres perdiréc 
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leurs fouliers.Toutcsfois auflïcoft patfèzjd'vne 
ardeur Françoifc Cappreftent au côbat la veille 
de Quafimodo en Apuril 1568. Tellement que 
Gourgues pour employer ce feu de bône volô . 
té , donne vingt harquebuziers à fo n Lieute- 
mtCazenoue , aueedix mariniers chargez de 
pots & grenades à feu pour brufler la porte: 
puis attaq le fort par autre endroit après auoir 
vn peu harengue les gens fur leftrâge trahiibn 
quccesEfpagnolsauoict iouezàleurs compa- 
gnons. Mais apperceuz venans tefte bailfée à 
deux cens pas du fort,le canonnier monté fur la 
terrace du fort , ayant cric Arme Armece font 
François, leur enuoya deux coups de couleur i- 
nc portant les armes de France , prinfe fur la 
Laudoniere. Mais com'il vouloir recharger 
pour le troifiefme coup , Olotocara no appris k 
garder fon rang, ou plus tranfporté de paflïon, 
môte fur la platteforme, & luy pafla la' pique £ 
trauers le corps défia mort.Surquoy Gourgues 
Nuançant , & auoir ouy crier Cazenoue que 
les Efpagnols fortis armez aucry de l'alarme, 
f'cnfuyoicnt; tire cefte part & les enferme de 
forte entre luy & fon lieutenant, que 4c foixâte 
va feul ne réchappa que quinze referuez à mef- 
me peine qu ils auoientfaicSt porter aux Fran- 
çois.Les Efpagnols de l'autre fort ce pendât ne 
ceflènt de tirer canonnades , lefquelles incorn- 
modoient beaucoup les aflaillans : encor que 
pour y refpondre ils euflèns ja placé & plu- 
fieurs fois pointé les quatre pièces treuuées au 
premier fort. Sur <juoy Gourgue fe içttefui- 
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uy dc ^ uatrc vi ? 1 § ts har quebuficrs, dans labâf* 
•vot att^cr S l,c q ui fe trouualàbicnà point pour paflcr 
le , econd ïort dans le bois ioignant le fort , duquel il iugeok 
des Efya- q U c les afliegez fortiroient pour fe fàuuer fous 
S ioU - la faueur du bois,dcdans le grand fort qui n'en 
eftoitefloigneque d'vnelieuc. Puis les fimiia- 
ges impâtiens d'attendre le retour de la bar- 
que , (e iettent tous en leau, tenants leurs arcs 
& flèches efleuéesen vne main , nageans de 
l'autre bras:en forte que les Efpagnols voyans 
les deux riues çouuertcs de fi grand nombre 
d'hommes^penferent fuyr vers le bois.mais ti- 
rez par les François , puis repouflez par les 
Sauuages, vers lefquels ilsfc voul oient reti- 
rer, onleuroftoit la yiepluftoft qu'ils ne l'a-, 
noient demandé. S omme que tous y finirent 
leurs iours fors quinze de ceux qu'on referuoit 
à punition exemplaire. Surquoy le Capitai- 
ne Gourgues ayant faiét tranfportcr tout ce 
qu'il trouua du deuxiefme fort au premier ou 
il vouloit fe fermer pour prendre refolution 
lesFrançcis contre le grand fort duquel il ne fçauoit le- 
& usages ftat : en fin vn fergent de bande Kn des pri- 
poZZîa"' fo]ntîiers > 1,a ^ eura qunls y pouuoient cftre f>res 

ZZ»d^t de crois ccnts hkn munis foilbs vn brau c Gou- 
verneur qui feroit battre attendant fe- 
cours. Si qu auoir eu de luy le plan, lahau- 
v teur jes fortifications & aucnuës , puis dre(Té 
huid bonnes efchelles , & faiét foufleuer tout 
le pays contre TEfpagno^afin qu il ncuftnou- 
uelle,nyfeçours,ny retraidé d'aucune part, if 
délibère fortir Ce pendant le Gouverneur 
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enupye vn Efpagnol defguifé en fauuagc pour R »fi 

: reconnôiftre l'eftat des Fraucois . Et bien quc.gJgSe 
defcouuert par Olotoeara , fubtiliza tous Ics ^u^f 
jiioiens qu'ils peut à leur perfuadcr qu'il eftpit 

: du fécond fbrt,duquel cfchappé, & ne voyant 
que Sauuages de toutes parts , efpera plus,di- 
foit-il , en lamercy Françoife à laquelle il fe 

: venoit rendre defguifé en Sauuage, crainte 
que reconnu il ne fuft maifacré par ces Barba- 
res ^confronté routesfois auec le fergent de bâ- 
de & conuaincu eftre du grand Fort, lefpidn 

: fut de la referuc.apres qu'il eut aiïcuré Gour- 
gues que on le difoit accompagné de deux mil 
François,crainâ:edefquels deux cens foixante 
qui reftoient d'Efpagnols au grâd Fort eftoïét 
aflèzeftonnez/Surquoy Gourgues refolu de 
les prelTer en telle efpouuante x & laiflànt fon 
eakigne le'Capitainc Mefmes auec quinze har 
quebufier; pour la^àrde du Fort & de l'entrée 
delariuiere:fai&denui&pamr les Sauuagcs 
pour s'embufquer dans les bois deçadelàla 
riuiere.puis part au matin, menant liez le fer- 
gent & lefpion pour luymonftrerà l'œil ce 
qu'ils nauoient fai£fc entendre qu'en peinturé. 
Acheminez Olotocara déterminé Sauuage qui 
liabandonnoit jamais le Capitaine, luydid 
qu'il l'auoit bien ferui & faiék tout ce qui luy 
auoit commandé : qu'il, s'afleuroit de mourir 
au combat du grand fort, auquel toutesfois 
pour la vie il ne vouloit faillir - Mais le prioit 
de donner à (à femme ce qu'il luy donneront 
s il en rechappoitîà fin quelle Tenterfeauec 
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luy,pour cftrc mieux venu au village des et 
prits. Auquel le Capitaine Gourgues après l'a- 
uoir loué de fa fidelle vaillance , amour coniu- 
gal,& foing généreux dvn honneur immor- 
tel , rcfpond qu'il laimoit mieux honnorer 
vif que mort a &c que Dieu aidant il le rame- 
ner oit vi&orieux . Dés la defcouuerte du fore 
lesEfpagnols ne furent chiches de canonna- 
des,mefmement de deux doubles couleurines, 
lefquclles montées fur vn bouleuert comman- 
do ient le long de lariuicre qui firent foudain 
gaigner la montagne couuerte de bois au Ga- • 
pitainc Gourgue: du pied de laquelle com- 
mence le fort iufquc au delà duquel cotinuoic 
la foreft.Si quil cuit aflez de couuertures pour 
s'en approcher (ans ofFenfè . Auflî deliberoic 
il de demeurer là iufqucs au matin qu*il eftoic 
refolu d alïâàilir les Efpaçnols par éfealade, du 
coftédu mont où Je folle ne luy fembloit af- 
fez flanqué pour la deffenfe de Ces courtines, 
& doià partie des fiens pourroient tirer les 
aflîcgez qui fe defcouuriroient pour mainte- 
nir le rempart pendant que le refte monte- 
roit . Mais le goauerneurauança (on defà- 
ifrc,faifantfortir foixante harquebuziers , lcf- 
quels coulez le lôg des fo'rez^auaccrerçt pour 
defcouurir le nobre&r valeur des Frâçois, vingt 
defquels Ce mettans foubs Cazenoue entre le 
fort & eux ia fortis , leur coupent la rçtrai&e, 
pâdant que Gourg les commande au refte de 
les charger en tefte > mais ne tirer que de prez, 
6c coups qui portaflent , pour puis-apreslcs 



Digitized by 



DBS TROIS MON D ES. 38 

^agmenter plus ailément à coups d'efpée. Si 
que tournant le dos auffi toft que chargcz,& 
referrez par le Lieutenan^tous y demeurerét. 
D6t le refte des affiegez furet fi efFrayez,qu'ils 
n: feeurent prendre autre refolut ion pour ga- 
rentir leur vie , que par la fuitte dans les bois 
prochains : où neantmoins rencontrez par les 
flechesdes Sauuagcs qui les y attendoient(rv- 
ncdcfquellcs perça la rôdelle &le corps d'vn 
Efpagnol,qui en tôba mortjfurent aucuns cô- 
trains de tourner telle , aimans mieux mourir, 
par la main des François qui les pourfuiuoiét: 
saflciirans de ne pouuoirtrouuer lieu de mi- 
fericordeen l'vne^nyl'autre natiô 5 qu'ils auoiet 
efgallcment Se fi fort outragé.fors ceux qu'on 
refera* pour exemple à laduenir. lc fort prins 
fut troiiué bien pourueu de tout lebefoin: 
nommément de cinq doubles couleurines,& 
quatre moyeimes^uecplufieiirs autres petites 
de toutes fortes, & 18* groflès caques de pou- 
dreitoutes fortes d'armes que Gourgue fit fou- 
dam char ger en la barque, non les pouldres Se 
autres & meubles ,d'autant quele feu emporta 
tout par 1 inftaduertaftee d'vn S auuage, lequel 
faifimt cuire du poiflbn , meit le feu à vnetrai- 
nce de pouldre fai&c Se cachée par les Efpa- 
gftols^pour feftoyer les François aupremicr 
alïautrréuerfant le magazin & les mailons qui 
cftoient de bois defap : Les reftes des Espa- 
gnols menez auec les autres,apres que le Chef 
leur eut rcmonftré Wniurc qu'ils auoient fait 
fans occafiô à toute la nationFrançoife, furent 
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tous pendus aux branches des mefincs arbres 
quauoient efté les Fraçois ; cinq defquels 
auoient cfte eftranglcz par vu Efpagnol 9 
pwlûu- < l ui ^ trouuant à te] defaftrc confeflà fa faute, 
fhes & **- * îufte punition que Dieu luy foifoie fouf- 
Uea»x mor- frir . Mais au lieu de lcfcriteau que pero Me- 
tuatresaux l an 4es leur auoit donne , portant ces mots en 
%*fa°nols E^P a S no ' >I e n *f*y m y c<m ' * François, mai s corn 
tuf^Ufb * Luthériens, Gourgue fie eferire en vhe taWe de 
fapin aucc vn fer chaude mfaj cecy ç$m' a Efp4 
gnolsjsy comk M*rmers y m4fs com 4 tmjfres , 
leurs or meurtriers : Puis fe ' voyatit pauure de 
gens pour garder ces forts, moins cocor pour 
les peupler: crainte aufli que rEfpagnol qui a 
terres prochaines ne s- y raccommodafl^ou les 
Sauuages s'en preualeuflent côtre les. François 
fifàMaiefté y vouloit enuoyer, jrefplude les 
ruinenDe farâ:,aprcsauoir alïèmbl^Sf çn fi» 
perfuadé à tous les Roy s Sauuages de ce fai- 
re.- y firent courir leurs fubie&zdc telle af- 
Uf fins ha- fe&ion, qu'ils renuerferent tou^&r mirent les 

^ide U fl °' tt0 ^ S ^° rtS rCZ terrC Vn * OUr - ^ C 

'defowTcë 3 - ki&^c Gourgue 3 pour retourner à fes naui- 
bU res lailïcz enlariuiere de Seinè > di£ke Tacata- 

courou^à 15 . lieues de là,enuoye Cazenouc & 
LesVrancois r a rtillerie par eau . puis auec 80. harquebou- 
fe mtttmt à . K armcs fa j e d & mec h es alluméês/ui- 

uis de quarante Mariniers portans piques, 
pour le peu dalïeurance de tant de Sauuages: 
va par terre toufîours en bataille > trouuant les 
chemins couucrs de Sauuages qui le venoient 
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honnôrer de prefens &. louanges, com au libé- 
rateur de tous les pais prochains , vne vieille 
entr autres luy dit , qu elle ne fe louciojt plus 
de niour ir, puis que les Efpagnols chaflœ elle 
auoitvne autre fois veu les François à la plo- 
ride.5ommequarriuc,& trouuaftt fes naui- 
res accommodes, & letoutprcftà faire voi- 
le: confeillc les Rois perfifter ensmitié &cô- 
fédération ancienne qu'ils ont eu auec le Roy 
de France , qui les défendra contre toutes nat- 
tions . Ce que tous luy promirent, fondans en 
larmes pour fon départ , Olotccara/ur tous: 
pour appaiferlefqùelsil leur promit d'eftredç 
retour dans ii.Luftes (ainfi content-ils les an- 
nées ) Se que fon Roy leur eîiuôycroit armée, 
& force prefens de coufteaux, & toutes autres 
chofes de befoing. Tellement que les auoir li« 
cctitié, puis aflctnblé les fîens , rendu grâces k 
Dieu de tout le pafle depuis fon embarquemét 
& prier Dieu poùrvn heureux rctour:lej.May 
H 6 3. toutes chofes furent appreftée,le Rcn- 
dé-vous donne", & les ancres leuées pour faire 
voile fi à propos , quen 17-iours ils firent vn- 
2e cens licucSj d'où continuant le 6. Iuing ar- 
riérent à la Rochelle * te 5 4 . iour de leur de 

(>artie de la riuiere de May : n'ayant perdu que 
a patache & huit hommes dedans, auec nom- 
bre de gentils- hommes, & autres demeurez » 
aux combats des forts . Apres les carefles 
& bons trai&emtns qu'il reccut des Rocher 
lois,il fit voile vers Bourdeaux 3 d'où il print la 
porte pour aduertir le ficur <le Monluc de ce i 
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quedefius, âducrty neantmOins de dix- huit 
pataches, & vnc roberge de deux cens tonne- 
aux chargées d'Efpagnoïs, lefquels alîeurcz du 
defaftrcdc la Floride, & qu'il eftoit à laRo^ 
chelle,furcnt iufques à Ché-de-Baye le propre 
iour qu'il en eftoit party : & le fuiuirct iufques 
à Blaye; ( mais il eftoit ia dedans Bourdeaux) 
pour luy faire rendre vn autre comte de fon 
voyage que celuy'dontil refîouyft fort plu* 
/leurs François:les Normans fur rous^ui tou* 
tesfois n'ont iamais rien entreprins contre les 
Efpagnols qu'à la defirobée & en courfes parti 
culieres > efquelles ils ont fait mourir infinité 
d'Efpagnoïs : moins encor le fils de Ican Ri- 
baud , le corps duquel ils ont fait feruir pour 
engrefler les bois de la Floride . De puis 3 lc 
Roy Catholique aduerty qu'on n'auoit fecu 
prendre Gourgue ; ordonne vnc grande fom- 
me de deniers à qui luy pourroit apporter fa 
teftepriant en outre le Roy Charles d'en faire 
iùftice comme d' vn au&eur de fi fanglant a&e, 
contreuenant à leur atiance & bonne confé- 
dération . Tellement que venu à Paris pour fe 

}>rcfenter au Roy , luy faire entendre auec le* 
uctés de fon voyage^es moyens qu'il auoit de 
remettre tout ce pais en fon obeifjance,à quoy 
il proteftoit d'employer fa vie, Se tout ce qui 
luyreftoitde moyens:eut recueil 8c refporac 
tarit diuerfes , qu'il fut en fin force de fe celer 
long temps à la Cour de Rouen, près S. Ger^ 
main,enuirôla 1570. & fans l'affiftace du Prc- 
fident Marigny,en la maifon duquel il demeu- 



Digitized by 



DIS TROIS MONDES* 40 

raquelqueyours,&duRcceueiir de Vacqui-^^;^^ 
eul*,qui luy a toufîours efté vray amy ,il eftoit & mort à» 
en danger. Ce qui fafcha fort Dominique AcCtfttame 
Gourgues,confiderât fesferuices faits tât à luy G°W S 
qu'à fes predcccflèurs Roys de France. Il eftoit 
natif du mont de Marlan en Guyenne , & em- 
ployé pour le ferufcc des Rois Tref- Chreftiés 
en toutes les armées fai&es depuis 1 5 .à 3o.ans 
en fin eut charge & tiltre de Capitaine/oufte- 
irant en vne place près Siene, auec 30. foldats, 
les efforts d'vne partie de l'armée Efpagnolc, 
de laquelle prinsd'aflàut,& tous les fiens tail- 
lez en pièces , fut mis en galère pour tefinoi- 
gnagede bonne guerre , & bien rare faueur 
Efpagnolc. Mais le vaiflèau faifant route vers 
kSicillcprins des Turcs, mené à Rhodes , 
Conftantinople: fut à # peu de temps reprins 
par RomeginaSjCommandant à l'armée de Mal- 
te. Par ce moyen retourné en fa maifon, dreflè 
vn voyage (ur la cofted' AfFrique, d'où il tour- 
ne au Brefîl,& vers la mer du Su. Puis curieux 
de vanger le nom François : dône à la Floride 
auec tel (iiccez que vous auez veu. Si que rédu 
par continues adions guerrières, ter reftres,& 
maritimes , non moins refoin Capitaine , que 
pratic marinier ; fe fait redouter de lefpagnol, 
& rechercher par la Royne d'Angleterre pour 
le mérite de fes vertus . Somme qu'il eft 1 581 . 
ehoifi par Dom Anthoine pour conduire en 
tiltre d'Amiral ,1a flotte qu'il deliberoit enuo- 
yer contre le Roy dEfpagne: qui s eft dés Tan 
pafle faify de Portugal , comme le plus pro- 
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chc ou plus habile à fuceeder à Dom Sebaftién 
dernier Roy ,mort en bataille contre le Roy 
de Fez en Barbarie . Mais party de Paris pouf 
aller à tours y reibuldre de tout le furplus: eft 
faify d'vne maladie qui Tcnleua de ce raon- 
, , de , au erand regret de ceux qui le cognoit 

Mjfônoh Or pource quentr autres raifons que les Ef- 
pourfemai* pagnols allèguent pour s'approprier la Flori- 
tèrirUfei- d Ci & l a deffendre par toutes voyes,il maintié- 
g**™ & nent q U ^j s p ont defcoùuertc deuant tous au- 

KolTûsin- trcs ; auec cc < î uc lc xPa P e l e û ren afaitdon 
dtsOcàdcn- par la bulle du don General des Indes Occi- 
uUUfautl- détales > defquelles cette contrée fait portion: 
Us U Floride - e vous veux e felarcir de la première connoif- 
f Z mpt T fancedclaFloride,&parquidefeouiïerte, afin 
urrcsdefco»- qu on ncf'y abuzeplSs. 
nettes fft Us Francifque Lopez de Gomara, hiftorien Ef- 
trzncois^ pagnol ^ en donne l'honneur à vn Efpagnol 

^f!ens'o t UOÏÏ)tn ^ Ieaîl Ponce ^ e ^ eon : & * c ^ ai< ^ P OUF 

^™l" m> vérifier vnemaxirnequ il tient pour indubita- 
ART.ii blc 3 & ce pendanteft faulfe. Aflauoir quetou- 
Vefi9uuert n tes les Indes ont efté dcfcouuertes par les Et 
de là ilonde. pagnols,excepté ce qui fut trouué par Chrifto 
fle Colôm Car c*eft bién chofe alïèurée que ce 
Lescfpagnols fotvn Pilote Vénitien qui la defcôuurit^l'an 
rtiersdcfco» mi l quatre cens nonante-fix,amii comme rat- 
ntns Us t»- tefta vn gentil-homme Italien grand Philofo- 
des: me/me- phe & Mathématicien, quilatioit ouyde fa 
Fl °~ P ro P rc bouche: & y enauôit encore affez vi- 
i e. tian ts de ceux qui eftoient allez auec luy en ce 
voy age^qui l'euflent peu demantir s'il eut efté 

autreme ne 
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autrement. Voicy les propres mots, de ce gen- 
til homme , qu'il dit à quelques feigneurs de 
Venize fur le propos desvoiages de Teipicerie. 
"Ne fçauez vous pointait il, à ce propos d'air Sebaflien cm 
1er trouuer Mndie Orientale pat le vent de™* 0 V*n%ùt 
Nonueft,cc que fityn.de voftrç mè de Veni- j^Tfc' pi 
ze,qui eft II expert au fait delanauigation,& J c l^ m ^ 
de la ÇofmographiCj.qu'il n'a point pour le l 
ipurd'huy en Efpagne fon jpareil? Auffi h fuffi- 
fan,ce; tellement auance , que le Roy luy a 
donné la fur-intendâ£e t de tous les Pilotes qui 
nauigétjenHndiç Occidentale., de forte qu'ils 
ne peuuent y aller ; , ne femeflçr de ceft art que 
patft pf r tpiffion . À raifon dçquoy ils Hppelr 
lent je grand Piloter çeft le fe jgneur Scbaftien 
Gàuoto >que iefusveoir il y a quelques an- 
nées que ieftoy à Seuille: & le trouuay perfon* 
nage fort «ccort^Sç debonne geace,. Apres fes 
careflès & bon recueil il me monftraplufic urs 
iînguralitez qu'il au oit : & entr'autres vne 
grande Mappemonde où cftoient marquées &c 
eferittes toutes les n^uigations particulières, 
tant des Portugais que Caflellans. Et me con- 
ta que fon pere eftant party de Venize , s eftoit 
allé tenir en Angleterre pour y faire train de 
marchandife 5 & qu'il l*au oit mené quanti 
foyiufquesà Londres encor bien ieune: tou- 
tesfois non pas tafit qu'il n'eut p defîa eftu-» 
dié aux lettre humaines , & en la Sphere,ai* 
refte que fon pere mourut enuiron le temps 
que les nouvelles vindrent que Chriftofle 
Coulom auoit defcpuuert la cofte des Indes, 

F 
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& ne fe patlôit autre chofe à la cour du Roy 
Henty teptiefme , qtii rcgnoit lors en An- 
gleterre : dequoy chacun difoit que c'eftoit 
vneinuention pluftoft dïuine qtte humaine, 
d'auoir fcçu ttouuer le moyen d'aller parle 
XoHffout P onent en Leuant . Ge trait du feigneur Co- 
aïkr par le } om menfl a tellement le cœur , que ie delibe» 
N;rr a*Le- de f airc au f s i quelque chofe fegnaléc, 8c 

^° nt il foft p arlé à iamais • Et fachant 

ITroeft. raifon de la Sphère qu'en prenant ma route 
droi A vers le Northueft,i'acourcirois de béai*- 
coup le chemin pour 1 aller aux Indes deLc- 
uant,ie refolus de le faire entendre au Roy & 
le fcy , lequel en fut le plus content du monde, 
& me fit équiper deux Carauelles à Ces defpcs 
Somme ie party d'Angleterre Tan mil quatre 
cens nonante fix , fiir lé commencement de 
l'cftc,& feis voile vers Northueft, penfant ne 
tr ouuer terre du monde que ie ne hilïènt à la 
côfte de Catay , & de là monter vers Mndic. 
M ais au bout de quelques iours de là , ie me 
treuuay bien loing démon compte, & bien 
près d'vne terré qui fuiuoyt la Tramontane. 
Si voûs veiftes iamais homme bien fafché 3 ce 
fut moy . Nbnobftant ie ne laiffày pas d aller 
& monter le long de la cofte verslcNorth, 
pour veoir fi ie trouucrois point quelque Gol- 
fe qui tournaft vers le Northueft , iufques, à 
xt que ie fus à cinquante fix degrez de noftrc 
Pôle . Eftahtlàie vcisque la cofte tournoit 
àlEft : de forte que lors ic perdy toute et 
perance de trouucr quelque deftroit ou p*£ 
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fagc de ce cofté là : Et commençay à relaf- 
cher pour rencontrer encor lacofte.deucçs l'E- 
quinodtial^en intention tou/îours d'y treuuer. 
quelque ouuerture pour trauerferaux Indes,. p/^, ^ 
&la fuiuy fi longuement que ie vins iqfques couette pat 
àcellequ'on appelle auiourd'huy la Floride. Seb^fltenOa 
Icncpaflay point plus auant , parce que nos MOto renmc 
viures accourciflbient défia fort : & m en re- llsdfu!wt 
tournay delà en Angleterre. ..é>»eleszfpa- 
Ce fut donc ce Gauoto qiii defcouurit#»<>fc y f*f- 
le premier la Ëloride pour le Roy d'An-/ e,,f - 
glcccrrc , de forte que les Anglois y ont 
plus de droiéfc que les Efpagnols: fi pour auoir 
droid fur y n pays il fuffift de ï'aaoir veu le 
premier-. Au furplus ce voyage d$nnz fi 
grand bruit à Gauoto , qu'eftant de retour eit 
Angleterre^ l'ayant trouuée toute pleine de 
troubles & de guerre , il fe retira en Efpagne^ 
où il fut trefbien recuilly par les RoysCa-? 
tholiques Ferdinand & Yfabelle 5 qui luy fi- 
rent çfquipper des vaifleaux & lcnuoyercnt 
defcouurir le long de la.cofte.du Breiîl . il y ZnfiUefiotf- 
fat & fingla iutaues'à la grand riuicrc delà "?^ uU 

E latte , ou îl.cntça & nauigca contremontcc^ 0lir 
rasdemer^quiiemenabienhâultv gtol. . 

Le premiçr qui fut après luy à la Floride fut 
Ieâ Ponce de Léon qui eftoit Adçlentaio '(c eft J%*î 
à dire Gouuernçur& Admiral)de Tlfle de Bori^e^^^ 
que qu'ô appelle auiourd'huy rifle de S .ïeâ du nette par les 
Port-riche, qu'il auoit conquifc & pacifiée^- zfpagwls. 
yit fait amener prifonnier en Efpagne, vn lcan 
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Zcron & Michel Diazdetax officiers de Roy 
encefte mefîneifle , à caufe de leurs conçut 
fions & mauuais porcemehs. Ces deux firent 
tant moyennant la faueur de l'Admirai . Dom 
Diego Colô fils de l'Amiral Chriftofle, qu'ils 
forent réintégrez & remis par le Rôy en leurs 
Eftats . Puis apportèrent quant & eu* lettres 
du Roy à l'Amiral , par lelquélles il luy cftbit 
permis de mettre tels officiers en Tiflc fairiéfc 
Iean que bon luy fembkroit. Auffi toft que 
Iean Pôcceut entéduces nouuelles > ilied6ub- 
tàbien qu'il ne faudroit d'eftre oftédelàà la 
pourfuitte de {es ennemis . De fotte qu'il de- 
libra de les pteuenii? éc d'ailler conqrerirqucl- 
que uouueau pays llëfqûipàdeuxCarauel- 
lesàfès defpens , & partant de Boriquen l*an 
mil cinq cens douze , print la route du Mort, 
& au bout de quelques iours defcouurit les 
ifles de Bïmirii , lefquellcs font au delà l J iflc 
de Cuba tirant vers le Norh Au mëfine temps 
il coprut vn bruit cri ce pais là > qu il y auoit v- 
; ne fontaine en liflc Bonique^qui faifoit raicu- 
nir les gens: peut cftrc que les Indiens auoiét 
ttnuint femé ce bruit pour fc moquer des Chreftiens, 
it Uu*4c*. qui furent bien fols de le croire, & y en eut at 
lez qui prihdrent peine à chercher cette belle 
fontaine de Io^iuance . Entr autres le Capitai- 
ne Ieap Ponce fut plus de fix mois après errât 
& tracaflant d'ifle en ifle ; & fi n*en deuint pas 
plus ieunepour celà.Toutésfois il defcouurit 
i an mil cinq cens douze vne pointe déterre 
ferme, à laquelle il mit le nom de Floride, à 
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caufequ 'il ycftoit aborde le propre iour de Paf " 
quels fleuries . Mais pour lors il n'y fit autres 
cho£e , que faluer & baifer cette terre fans la 
t ouebenretournant en fop ifle de S. lean refo- 
r lu d'y drelfer vn équipage pour conquérir la 
Floride, où il efperoi^çrouuer de grands biens 
Se d'y fonder quel^ç^çftat floriUant , Voicy 
ce qui luy aduint.^l^aapit ia beaucoup defpen- 
du pour cquippé y ne flotte à fes defpesrtouteSf- 
fojs il fe jrefolut de pourfuyure, & faire voilp 
en Efpagne pour demander la conquefte &l,c 
gouuernement de.ee pais neuf: Quant il y fut: 
il y fit vne partie de pe qu'il voulut. Il prefcnu 
au Roy Catholique vn difcours.de^ce qu'il a- 
uoit deicouuert , & obtint de lny letiltrçde 
d'Adclantado de Bimini & la conquefte de la 
Floride , en confîderation de (es bons feruices, 
^ pioyennant la faueur de fon roaiftre le G rîd 
Gômadeur de Calaçraua-PkrreNunez dfrGu£ 
rtian gouucrneur de Mnfant Dom Fernâd qui 
fut d epuis Roy des Romains & Empereur. 
Mais lilîiie ne fut pas telle que les premiers 
traits:& comméça fon malheur aiiant que ia- Caribes oh 
rnais il fut arriué en la Floride,à Tocçafion des Cdmbdles. 
Caribçs ou Canibales qui habitent les i/les de 
Marigalante,de Gualalupe a la Defiata , la Do- 
irîcnica,Matitino 3 Todos los fâtos^l'Antiqua, 
la Barbata , l'Anncgada, la Guglia^Sonbrero, 
San Chriftoual > la Gratiofa & autres qui font 
en ce quartier-là. Car pédant qu'il eftoit encor 
en efpagne ^nouuellesvenoient de iour â au- 
tre que tous ceux qui s'approchoict de leur ri- 
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uagcr eftoient maflàcrez , & mangeoïent les 
plus opiniâtres à là deffenfe.Surquoy il cfchap 
pa de dire que/il plaffoit-au Roy de luy faire 
equipper & armer Quelques vaifleaux , il efpe- 
roit en bref deffaire todi ces Sautiages, & den 
nettoyer le pays.Le le prit aù mot,& luy 
fît donner deùx Cara$ra& fournies de gens & 
"de munitk>ns,aueç coftfeaftdement d aller co- 
tre les Caribes auant que fe retirer en fon gou- 
vernement . Us s'y en alla Tan mil cinq cens 
quinze, -&'la première terre où il abotdafutTi- 
fle.Guacana , atiiourd'huy Guadalupe . Auffi 
tqftqué lès Sauuages dcfcuuurirent de loin ces 
ftauiiîes , ils fe vont tapir dâs yn bois aflèz près 
du riuage.aitfc leurs arcs bien entoifez atten- 
daht lés C Efpagn61s depié cpy: & ne fe môftre- 
. rent iufqnës à ce qu'ils vif en t que le Capitaine 
eut mis piedàterrc aucc quelques côpagnons. 
Cat leàn'Pbnce eftant venu moiiiller à la radé 
&yncriùiere : fit entrer vnebarque par Tem - 
boucheure^pouj: aller prendre [de l'eau douce, 
; & fit defeendre quelques femmes au bort de la 
riuiere, pour y lauer le linge fale des nauires. 
Or luy mefme eftoit en la compagnie, 8c ne fc 
doutoit de cefte ambufçade. Cependant voicy 
ces archers Saunages qui fortét de leurs cachet 
tes, lors qu'ils appercëurét q les Efpagnols e- 
ftoiét allez loing du riuage & retraite. Si que 
les cnuelopans par deuant & par derrière, les 
pauures lauândieres furent failles les premie- 
res a puis la blus -part de ceux qui leur faifoict 
efeorte; le Capitaine mefipcs eut vn coup de 
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flèche , & n'eut plus grand hafte que de regain 
gner la barque luy deuxiefrne. Ceux des Cara- 
uçlles demeurez à la rade , voyant puis-après 
comme ces Sauuages rotifloient fur le Barba- v 
roes (ils appellent ainfi leur grilles) les femmes 
& les compagnôs qu'ils, auoient lardez: & en 
faifoient des belles carbonades ne trouuercnt 
expédier plus beau que de fe retirer & mettre 
leur çhef à fauueté . Lequel ayant rencontré fi r 
mal pour le commencement connut allez & fft tue >± l(t 
trop tard,qu'il y auoit bie a dire, entre fe van- Monde. 
ter dVne çhofe,& la mettre en execution.Tou 
tesfois ne voyant entor occafion de . defèfpoir, 
comme perfonne courageux, il, prit la route 
de (ain& Ieaix , aue.c'l'vné cles Çarauelles: 
l'autre js en retournant enEfpagne,portei;nour 
uelies comme les Sauuages' çfloiet au fsi prefts 
Ae manger Espagnols que jamais v ftoçi vou-» 
loit leurin enuoy^r. Ce pendant Ponççamaf- ■ 
fe fof Jats , drefle vne equippa^e àfaiflâ: lean, 
fai& de grands defpens pour ^ller prendre poÇ- 
fe&ion de; fon nouueau gouuerjtjeine^t,, & " 1 
vend la peau premier que de prendre l'Ours. 
Mais à peine eftoit il defeendu à la Floride^ué. 
vnegrpfle trouppe de Sauuages, au lieu de ca- 
refler le gouucrneur, le receuçent à grands 
coups de flèches, & le tuerçnt^auec la plus part 
de ceux qui auoit menez . Il eft vray qu'il n'en 
mourut |>as fur lechajn : car il eut ençorle 
loifir de Ce faire porter en Tifle de Cuba où il 
deceda : de forte qu'il ne peut prendre polfcf- 
fionctela Floride ny enfà vie,ny en famorç. 
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Voilà comme la Floride fut dcflors remarquée 
& effrénée du fang des Ëfpjagnols, & nommé- 
ment dùpremier LfpagAol qui lauoitdefcou- 
$erte & baptizée.Deppis lesEfpagnols furent 
lôg temps qu'ils n'y oferent aller pout le maa- 
uaisbruiâ: qui coùroit , qu'il n'y auoitàgai- 
gner que des coups. Toutes fois en fin Ferdi- 
nand de Sottoqui auoit éfté vndes Capitai- 
nes' de Frânçois Pizzare àlaconquefté duPe- 
ru,(ou il au oit bien fait fes befongnes à làpri- 
fe du Roy Àtabaliba, entre autres il àuoit eu le 
cocflîn çQuuçrt de grottes perles & ioyaux/ur 
lequel il eftôit àfsisjpèhfânt que la Flôndë fut 
vn autre Perû , eh derilanda la conquefteà 
l'Empereur^ & l^obtint^ôù il s'ert alla enui- 
ron bah.rnrl cinq icefis trente quatre, âiiecvne 
flotte de cinq cens Ëfpag tîfols, biîh en ironche. 
Mais fi'ayàns auferfc cliofe éh fa téftc que dq 
Ferdinand de miné* D'oral s'amuïa à iW dherchcr ça ^ là, 

Sotto a le ^ f ans fe f ouc i er & be up l er f ttr J a co fte. 

dcUïlortde. Si que voyant qu il ne trouuoit cequucher- 
" choi^H /e mit à tburfeentiér & gehénnçr les 
petits feigneurs de ce pays 5 quand il eii pou- 
uoit prendre, pou leur faire confélïer oùite 
fçau oient de l'or.Finalèment^eftre donné a£ 
fez de peine à luy & aux autres , il y mourut 
au bout de cinq ans , & prefquc tous ceux 
qu'il y auoit menéz. Apres (à mort, la Cour 
citant' à Vailledolid , mil cinq ceni quarante 
quatre v quelque gcatils-homracs demandè- 
rent côgé d'y aller pour là conquérir. Entr'au- 
y ttes Iulicn de Sâttiàno , & Pierre d'Ahunwda 



Digitized by 



ans 
armes 



DBS TROIS MOtf D 1 S. 45 

; M&s hè l'Empereur qui eftoit lors en Allcma- 
: gne^ric fbh filz le Prihcé d'Efpagne dom Phi- 
: lippt ;hb h voulurent donner à perfonfte:parcç 
qujb fe ConfeitMes Indes n'en eftoird aûis , ÔC 
1 troiiû(Mt\fhèilléùr' qiié l'on y enuojtëft quel- 
i que*' RdigiéuX pour préfchèr ces' Sàuuages,^-^ re J- 
: qiié'dei Capitaines & foldats pour les faire de- l^ift^luer. 
iïeriit €lî^ Retiptmx en 

fut cc-enuiron cetciti^s que nombre de Reli- 
giéu* teeburrians desIndes prefchoiét par tou- 
telEipagne, que l,on»auoit grand tortcfema- m les lndeg 
fiiîiér^ifrfîles Indiens; defes prehdrë cfdàues,^. UfeuU 
<f ehuoyériiestold'ats 1 atix I hdfes , qàipilloîerir, faroîle , fa 
tbo'iettt j fàûàgeoiénc tfout cémme en pays de w* m 
cbtiquéftè àù lieu qti^cfés 1 Barbares pourroient & . 7 
venir a la conoiflance de 'Dieu par ceùx qui les 
ptefchtrbient ctt' lÂit lknéjufe:tfefttiéihgles gra- 
des plaintes & Sanhhèuft^ ïètëàhfciïtecs qu'en 
fiteri nlêin cofiféïF 3 ? E{pagïië fEùcfque dom 
firefe Barthélémy dtf F&^àfôs , qui f àuôit de- 
moiTeïông tempsr^ffâTefponccsi SepuWe- 
daGrôniqueut du Roy*], èfùiles foùftèhoit.So- 
me Çtiéceià fut caùîe r q(i&I y on enubyVctës pref- 
theiitis tri jà Floride; bâilleurs. 1 1 y etWVh fro* 
rç Lt)ys<?aticel dè Bkî^affirc^uifoffrit depaf- 
feren la Floride aticè quatre autres Jacobins 
quife p^ômettoieht côhuertii? tout £6 pays-là 
auflî toft qu'ils y feroiefit àrriùe2'Dt)fttqucs iU 
partyterit d'Efpagnie'ïan mil cinq dens quaran- 
te neuf. àrriuèz a frcrè L6ys met pic à terre auec 
fes quatre compaghos, & au lieu que les Capi- 
taincS de ttiarine,& le* gbuuerneurs Efpagnols 
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eftoict couftumiers de falucr d'intradc -ces pays 
là coups d'artillerie pour efïroyejc les Sauua- 
ges.ceux cy T'approchèrent tout bellement du 
riuage fans dire mot, n ayans autres aimes que 
croix rouges en main. I,çs Sauuages nç failli- 
rent point de fe trouucr là de bpnrçe hçtxrç y & 
en bône trouppc:mais ce n'eftoit pas pour puyr 
le fermon. De forte que quand frère J^oys com- 
mença à les prefeher , ils #p ^aigneret écouter; 
ains fifflatis & hurlanç à leqr mode % çhargerec 
deflus à grands coup* dopées de bois. % & de 
maflijes. Brief ils exploi^erçntien fortf que de 
cinq^ils en-afTommeren^lesttrpijS ^ fe-^iyt^nt de 
mariniers. Car les deux, autres Iacobins ;gai~ 
gnerent au pic , & (cÙLuaetcnt da#j> le^yr naqi - 
re^ aimas mieux fe garder ppnr jcpflfefleqrsquç 
deftre martyrs deiihQpnph^fjril/y J^ot vn 
ieune homme ( qui çuc^ eftç laquay 
de feu Ferdinand de, $p$tg toujours demeuré 
là depuis ljimqrc dejfoji ^flfaj/lre } lequel fefàu- 
uadans le jiauire Efpagnol ,-leui: contant com- 
me les.S^auages auoienj, efchpççhç ces pau- 
ores Mpyne$ qu'ils aud^n^tuez^roftis &. Ran- 
gez membre : après membre» Puis en auoient 
pendu.la peau , & le, pair de la teftje aueçk 
çourônedans leur ternie. Pepuis ce temps là 
les Efpagqpls ny frequçfltçiïent pas fort .; tant à 
roccafîpndc ce, cômeaufllpouirce que ce pays 
là p'auoitp^s le brui&d'efcç riche en mi- 
nes d'pïvpgi autre fingul^ritez qui valluflent la 
peine dy aller auec tât de peine & tels hazards. 
En fomme voilà tout le droiâ; quvm & autres 
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peuuent prétendre en la Floride , ia plus renô- 
inéepourkrtial que pour bien qu'aucune na- 
tion aye receu. 

Quant aux François^l y a plus dcfoixante& F'*f<>" quels 
douze ans qu'ils ont defcouuert la cofte des W $ùnt 
Molues , qu'on appelle cômunemcnt Bacalaos h™"'** 
(à caufe que ceux du païs appellét ainfî ce poi£ coftes <J«m«- 
Ion là) laquelle eft cnuiron à la hauteur dé Frâ* b*s d&es 
cerelle fut premièrement defcouuertc l'an mil B***k**. 
cinq cens quatre , par les Normaris Se Bretons 
qui y vont pefcher tous les ans.- A raifon de- 
quoy le Cap, ou la terre ncu fue commence à fc 
tourner du Nort à l'Oueft , ( qui eft cnuiron à 
hui£t cens lieues de Diepe)£appellc le Cap des 
B retôs. Quat à la cofte qui eft depuis icCap d es 
Bretons iufqs à la Floride^ (laquelle dure enui- 
r© fept cens lieuës)cllc fut defcouuertc han mil 
cinq cens vin^t quatre par vn grâd Pilote Flo- 
rentin nomme Iean de Verrazano, lequel y fît 
diuers voyages au nom du Roy Français & de 
la Régente. Il cftoit fort expert au faitde la na- 
uigatio,&auoit delibcré > moiennât la faueurfc 
libéralité du Roy François^dedefcouurir toute 
la prartyc de ce continent des Indes iufques fous 
le Pole,non feulement en fuiuant le long de la 
cofte, mais mefmes en penetiât le pl* auât qu'il 
luy fèroit pollible au dedans dés terres. Et au ce 
ce perfuader auRoy d enuoyerlàdes gens pour 
h abiter en quelques endroids de ces quartiers 
où l'air eft auffi téperc, & le terrocr auffi fertile 
qu'on fçaurôit defirer : auec fort belles riuie- 
res & fort beaux ports de Mer, fi grans & fi ca- 
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iablcs,qu'il n'y a flotte de nauires <jui ne puifle 
ic ngee aifément dedans. Mais ainfi qu'il pcfoit 
Wttrepiéà terre en fori dernier voyage aucc 
quelques compagnons de nauire , il fut tue & 
mange par les Sauuages. 
ART. 12. Voicy les raifons(& la ref ponce àicelles)par 
lefqucllcs ils maintiennent la propriété des lu- 
Râsos qïal d cs Occidentales leur appartenir priuatiuemct 
U *"**h?*£r * toas atItrcs *LcsFrtnçois(difent-ils)font vfur- 
fe^naiJenh- pateura de la Floride & de toutes les coftes des 
U ftigmarie ln des où ils ont planté les armes de France.Car 
&frofneté tout ce pays là eft n oftre, Prèmieremepr par ce 
tnfa''' l 'c' ^ ue 11005 ** anons defcouuert & occupé les pre- 
l denules°tf^ m ïers.Sccondemct5t,pQurcc que fafainétetéen 
yella u * f«û donation perpétuelle & irreuoçable aux 
Floride tsl Roys Catholiqucs,pdur eux 8c pour les leurs, 
comfn»fe y & 'dont <nbus auons bulles fîgnécs & bic (eellccs. 
**tu$ terres Tièrcement.nous auons eu la peine d'y peupler 
far Us Fran- & d accpmmoder le pays, après 1 auoir conquis 
fou,KnzUii 9 à noz defpens, peines incroyables, & teffufion 
Fenitiew , de noftrcfang. Aquoyils adiouftent les pertes 
&amre>. q ue Jcuf ont fai&fmipkir les François.Ne fçaic 
on pas bien,difcntSjIs -, combien de maux nous 
ont faiék les Corfairés François 5 & comme ils 
nous viennent braucr tous les ious en nos ifles 
Efpagholle^e Cuba, du Portriche, voire fur la 
cofte des Indes? Apres que nous auons bien fué 
&trauaillé à tirer l'or des mines du Peru , & 
que nous nous cnpcn&ns retourner en noftrc 
pays,pour y iouyr dufruiéfc de noz labeurs : il 
faut rendre comte en chemin à ces maudits vo- 
leurs, qui n'ontautre peine que de branfler for 
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mer en nous attendant à leur plaifir: & ne font 
confciencc de nous defeharger de tout l'or ôç 
l'argent qui eft dédans nos vaifleaux , £âns por- 
ter nonplus de refpeéfc au Roy Catholic a qui 
nous le menons, qu'à vn fantofme de paille. Se 
faut il efbahir fi quelquefois nous leur vedons 
bien cher noftremarchaûdifc,& fi prenons no- 
ftre reuanche quad nous la pouuons àuoir? Ou- 
tre celàmos^ens qui firent lexccutio delà Flo- 
riSe , eftoient bien apertisque laplufpattdcs 
François là paifez, eftoient Luthériens 6c Hu- 
guenots , qui venoient pour y drefler des Con- 
uenticules à leur mode, & faire la figure à tous 
les Roy*,& à tpus les Princes de la cerreicom- 
meie ne fçay quels autres firét il y a vingt deux 
ou vingt trois ans en la cofteda Brefil. Nous 
euflîons efté grandes beflrcs fi nous euflîons en- 
duré pulluler des herefies au propre pays où 
nous auohs nous mefmes planté la foy Chrc- 
ftiëne aucc la pique & la haUebardc.Pour quoy 
eft-ce que noftre Roy porte le tiltrede Catfao- 
lique,finonaffin qu il Refende la foy , & qu'il 
l'affleure contre toutes forces d*hfcrcfies par le 
monde vniucrfel?Luy feroitee pas vnegrande 
honte OU faifoit celà ailleurs, & le fouftreit en 
vn pays que le Pape luy adonné. Voire à con- 
dition d'y planter & amplifier la foy Catholi- 
que } Pour mefmcs raifons les Portugais ont 
defniehede la France Afttartique (qu'ils appel- 
leht)tbus les hérétiques qui y eftoient : les Ca- 
ftillans ( qui fohtauffi bons Catholiques pour 
le moinsjne lairront pas TnHuguenot en toute 
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la Floride,ny en toute voftrc belleFrancc nou- 
uelle s'ils peuuent. 
ART. i|. Surquoy il fcmble bien , & rcfpondent les 
Ktjponce des François , que fi leur caufe n'eft fondée en rai« 
traduis & {on & fa ité jumoins l'eft elle fur la foi- 
*ux freten- cc : msus q uant au droite qu ils prétendent en 
fions desEf- ces pays là > ils n'en ont gueres dauantage que cc 
fagnoh & que leur cfpce leur en donne,curieux de prati- 
Ptttogùsfw q UCir i a refponcc que fit Brenus General des 
iJtitei&iï- Gaulois fortis de leur pays pour côquerir nou- 
tédts& oc- uellcs, terres, & lors afsicgeans Clufi ville de 
ciâtnutUs. Tofcane , en faucur de laquelle trois des Fa- 
biens auoient eftc cnuoyéz de Rome pour fça- 
uoir Toccafîon d*vnc telle entïeprinfe contre 
cette place leur kfïoriéc Se la faite cefler. Les 
Clufics,dù>il, nous font tort,en ce que nepou- 
uans labourer qu'vn peu de terrées endc/îret 
toutesfois tenir beaucoup? , fans en départir à fi 
grand nombre d eftrangers que nous femmes. 
C'cft le mcfmc tort qu autresfois vous faifoict 
ceux d*Albc,les Fidenates y les Ardcates & au? 
très :mefines les VeiesCapenatcs, Falifques, 
Volfqucs & to 9 ceux que vous guerroyez quâd 
ils vous refuient çc ; que vous leur demandez 
pour vous accommoder & eflargir. En quoy il 
n'y ad'iniuftice , ains fuiuezlaplus ancienne 
de toutes les loix , qui donne aux plus forts ce 
quetenoient les plusfoibles. Les Dieux mef- 
mes vfent de ce droiû de Nature & les belles 
aufsi,Ie naturel dcfaucllcs eft que les plus puif- 
fantes f'auantagcnt lur les moins fortes, foie es 
terre, foitcnl'aer , foitenlamer où les plus 
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gros pài(Tons fe repaiiTent des plus petits. Ain- 
fî les François arriere-fils de ceux-là refpon- 
dansà la donation du Pape Alexandre fîxieC- 
me , par laquelle il fai& les Roy d'Efpagne & 
Portugal feigneurs Se poflefleurs abfolus de 
toutes les ifles & terre ferme defcouuertes & à 
defcouurir, auec tous les bourgs , ciirtfteaux, 
villes, & iurifdidiôs de rindie Occidentalerlls 

Ïrennent celà comme vn moyen propre, que le 
'ape ( ne voyant autre Prince qui querelaft ces 
terres ) a voulu tenir pour les mettre hors du 
différend auquel ils éftoientprefts de tomber. 
Aymât mieux le vuider à leur proffit par vn tel 
expédient, quelle les fcuffrir venir aux armes; 
parle/quelles ils eulTent plus efpandudcfang 
Ghreftié^ que l'honheui; & profit de telles def- 
couuertes n'euft vallu. Mais qu'au refte il n'en- 
tendift iamais en priuer les autres Princes. Car 
cetèroitvnejniufticededônercequi n'eft pas 
iîen. Secondement d aliéner vne chofcfans le 
<ronfememcnt de ecluy à qui elle eft,voire me£ 
mes contre fa volôté. Et fi celuy qui donne ain- 
fî eft iniufte ; celuy qui le prend vaut il mieux? 
Car c'eft chofetoute certaine que les Indiens 
n'ont iamais confenty à telle donation . Et 
ouahd les Efpagnols la leur ont alléguée, ou ils 
ven (bntmocqucz,ou fils ont confenty de leur 
foire pattdc leurs terres , ça cfté à la charge que 
ils Ce lairroict tuer prfcmicremét, & puis enter- 
rer foubs le fable. A quel titre donc eft- ce , ou 
que le PapCydifcnt-ils , à donné ces pays là,ou 
que l'Efpagnol les a pris?Dauantage,pofé le cas 
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que le ckoift le plus liquide 8c le plus iufte til- 
trc que l'Efpagnol aye. fur ces pays là, (bit fon- 
dé fur celle donnation : ne pcrt-ii pas ce droid, 
OU traccomplift de poinû en poin<5fc la condi- 
dkion qui y eft appoféeile Pape à donné ces 
pays au Roy Catholique à la charge d'y faire 

Î>refcher -i'Euangilc , & réduire ces peuples à 
'obeiflànce de Iefus Chrift. Ce pendât en tou- 
te la longueur & largeur des Indes (qui eft de 
trois ou quatre mil heûcs pour le moins) les Ef 
pagnols icroknt bien cmpefchfez de montrer 
nombre d'Indiés zekz à k connoiiTance de Ie- 
fus Chrift , tant ils ont taufioura n>efprifé ce 
moyen de foy & de dou<iemf, pour pratiquer la 
rigueur & violence de leurs armes. Car les Ita- 
liens & plufieurs Efpagnols mefmefr ^tournez 
ohiedo hifl ^ c ccs <ï uartieK >l e difêrit haut & clair, &_aucus 
detEmperenr c n ont feiû des liures remplis de . pidîo &es de 
charhs & rauarice , cruauté, & nullecompafsion qut 
T*.utfaiH l es Efpagnols ont du corps , bien & ame de ces 
tr fre TlZ naturcls indicn * • Tous Icfquels en général de- 
Ca/ks. ' ^ 5 teftent l J Efpagnol& fa religion comme lefprit 
vig.bb. 9i. qui les tourmente que noqs appelions le Dia- 
tit. i.it Aqu. bleileu r principal droit eft la defcouuerte qtulf 
rcr.dem.l.i. ontfaidk les premiers de ce pays là^Et parce 
qu'il n eft à perfonne , pâr raifon naturelle ap- 
partient, difent-ils,à celuy qui là occupé le pre- 
mier. Ce qu'ils ont bié voulu faire à croire iuf- 
ques icy en defrobant hhonneur à quiitâppar- 
*"™y $ f~ tcnoit,iufques à remplir leurs hiftoires de cou- 
jnàts fment tcs fai& s à plaifir. Mais qui leur demandera en 
Us lulum. confciencc ce qui en èft,ils n'oferoient nier que 

ce ne 
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I ce ne fuft vn Chriftofle Colom Gen ois qui 0 a- 
: ùifa le premier daller chercher leslflcs & vnc 
: grinde partie de la cofte Occidentale. Puis vit 
i Americ Vcfpuce florentin , qui de! couurit la 
t cofte du Brefîl , aux defpens du Roy de Portu- 
• gai, vnSebafticn Gauoto Vénitien qui defcou- 
: urit par après la cofte des Moluei , iufques à la 

Floride, aux dclpcns de Henry feptiefme Roy 
; d'Angleterre^ autres. Vray eft que les Efpa 7 

gnols yfotdepuisallczàl'ehuy rvndchautre. , % 
3 inaisçacftémcrcy àceuxquilcurauoictrom- 
:^ pu la gUce.Quat au fecôd poindfc que ce qui n'a 
j maiftre^ft au premier qiji le prend, comme les 
j oifeaux , les beftes fauuages , lesifles nées de . 
t quelque defbordement d'eaux, Se autres telles 
, oiofes communes , par la refolution deslurif- 
I confultes Romains toutesfois,plus que par au- 

cun droiét des gens,moins encor par railon na- 
• f tarellc : ils le confeflèrit. Mais ces Prouinces 
. n'auoièttt elles point de maiftres quand les 
\ Efpagnolsles occupèrent? Et-ce, àifcnt-itsy 

pratiquer l'équité naturelle ou le dfoiâ: des 

|ens , que d'exterminer les habitans naturels C 
J a'vn pays pour Pen rendre iftaiftre boules aflîï- 

iettir à vhc feruitude pire cent fois que là jtoôrtf 
. Comme les Efpagnols ont fai& & font encor 
, enl&die i teûnoings leurs hyftoirès toefmes? 
\ Il ne faut donc pas qu'ils allèguent pour eux 
\ le droiâ des gens , Veu qu'ils l'ont violé mille 

Se mille fois , ayant opprimé tyranniquement *r. 

comme ennemis, ceux qui les auoientreceuz^'^V^r 

&carcflezcn amis. Moins cncor yiailraifoii^p^^ 
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de dire que tout ce qui eft pris par force change 
de maiftre , & appartient au vi&orieux. Car il 
faut prefuppofcr ce qu'ils nedifentpas : Afla- 
Uoir que telle viétoire & telle côquefte ne peut 
eftre ne iufte ne légitime , fi premiercmeritla 
fource & occafion de là guerre ne i'eft. Car qui- 
côque enuahit ou poffede autrcmét,cft aufliin- 
iufte feigneut de ce qu'il a côquis,qu'vn brigad 
eft de la bourfe dvn rtiarchâd à qùiil a coupé la 
gorge. Puis qu'elle raifô & quel tiltre ont ils eu 
de faire la guerre aux Indiés : de les predre pour 
efclaues,&côfequemment d'Occuper leur paysî 
Eft-ce pardroift de bône prife,commcqui pré- 
droit vn Sanglier, ou vn Cerf à lachafle? Ppur 
ce que to* animaux fauuages qui viuét en l'air, 
ou en terre, naturellement font communs, & 
deuiennehe propres de celuy qui les prend le 
premier. Encor faudroit-il que ce fut en terre 
neutr<ô,ou cômunc.Il faudroit auffi mettre ces 
Indiens, non au rang des hommes , mais entre 
les beftés brutes. Et de fai£k , ils leur ont bien 
monftré qitiU les tehoient en ce rang Jà:quand 
ils Ocn font feruis, &c Ocn feruent comme vous 
feriez dVn afne,ou d'vn cheual de Ioage,- encor 
qu J il$ les âyent fait baptifer.Toutcsfois qui fe- 
toit difptitet vn de ces pauures Barbares In- 
vlutartfi^ diens contre vn Efpagnol, (comme l'autre faift 
Lucia». le pourceau Grillus conjre Vlyllès ) ils luy fe- 
t roicntconfeflèrquelesEfpagnols qui les do- 
; minent tiennét plusse la bçftcqu eux.Etpour 
ptired*iw* k vérifier: il ne faut que lire ce qu'en eferit vn 
ma^ iw^^MikniïoiS;lequel à demeuré aux Indes, &_£uô 
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la guerre auec l'Efpagnol contre les Indien?, . 
par quatorze ans,dit qu£ les Indien* fans anoic^ 
cftudié en dialeétique 5 pemient pertinemment 
Se catégoriquement ,-que les Efpagnûls qui ra- 
ngent leur pays , font plus dangereux que les 
beftcsiSàuuages, plus &rieux que lds ly os^plus 
effroyables que n'eft le feu > ny les eaux ,ny que 
tout ce qui eft de plus violent Se ckffdglcaii ..- 
môde.aiifli lés viis les appellent cfcumç de mer, .-, - 
les autres les nomnaêt du nom des plu^ furieu- 
fes^beftefs, & viuantes de proye qu'U^ayent ei> : . 
kur pays. 11 y en aimefme qui les .appellent 
r»irw s comme qui dirqityMonlie^i^iqPiable^il 
eft vray que ceft corome. par. honneur; .forcé: . 
car Taira ceft leurDku,Mais tant ; y,a qu'ils ré- ;<?o»£ <fo- 
contrent bien, pourccfquecomniedit Oluieda^'^^. 
Capitaine duQiafteatf de S.Dorniniqueien ^l'\^e*rinie' 
(abèlleJ-Vn de leurs prçpprçs hifWriens , ce nom o<odentale . 
6onuicnt fort btenà quelques viis.Çar il eft al— ; " 
lé des Efpagnols civee ^ay^-là^ dit : il ; kfquels € ( c 
ayans mis leursconfdPiiç^s &toijte craindte <4 
de Dieu & des hommes en arrière ont fai&jr* 
des aâes qui n'eftqient pointaftçs cThommes: ' « 
mais de dragons & in fidelles : Se laps aupir re*. , <c 
fpedàbtimanité quelcôque,ont efté caule que £ 
beaucoup d'ihdiensyqui fe fuflcjit peu conuer* « 
tir & çftre fautfez \{k font miferabjçmét perdus' «< 
tydéffaits pardk^K^cs de mqttEtbiçh que" 
ces pliures gens & nefe fu fient istrçais .réduits, . V 
a qu'en les I&ifl#nt viure , ilfpouuqiét « 
ftr^vtiles pour te,(er,wce de voftreMaiefté (çe- « 
làfadrelîc à l'Empereur Charles' cïriqutefme) <« 
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„ & pour lefoulagement mefmes des Chreftié& 
». «cplufieurs endroits de la terre ferme ne feroict 
» pas entièrement dépeuplez & défères comme 
" on les veoit auiour<f huy.Ce pendant ceux qui 
"fontaufedecedegaft , nomment ce paysainfi 
" deshabité , le pays conquis & pacifié. Voilà ce 
qu'en dit vn Chroniqueur d-Efpagne, qœcon- 
» damne par ce moyen tout» la violence dont ils 
" ont vfe pour fe rédre maiftres abfolus du pays, 
puis donc que les Efpagnols n'ont autre tiltie 
en ces terres que le droid d'occupatiô &de fo*- 
ce pofé lecai que ce «lire (bit rcceuable,qu'el- 
le occafio* ont ils eu de {"'attaquer Ci furieufe- 
ment auxfraçoisJCar fi vn pays deftituéd'ha- 
bitans eft à celuy qui l'occupe le premier, les 
. François donc ont autit de droift qû*eux enla 
Floride,» autres coftes de ce continent, oà les 
Efpagnols n'ont encor bafty ny forts ny villes. 
Mais les Efpagnols l'ont defcouuerte les pre- 
miers . Oh leur nie par le voyage de Gaûoto 
1 49 tf .feize ans pour le moins auant que jamais 
Efpagnolen euft eulaveuë : Mais or qu'ainfi 
fut f*cnfuit il.« les Efpagnols ont nauigué le lôg 
d*vne cofte;élle eft doc à eux.€ôme fi Dieu n'a- 
uoitfaîtlamer & la terre que pour les Efpa- 
gnolsfic les Portugai«,qùi empefchcht auffi tât 
qu'ils peuuét que François n'aillé au Brcfii,on 
ïlaGuynée.ou en l'ifiedéSttmatra^y en «Tau» 
très lieux oùils trafiquent. Ne voiDt pas,difent 
ils, Tnmerueilleux gouffre d'auarice & d'am- 
bition en cesgés. icy, de vouloir occuper mille 
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fais pi 9 de pays qui ne leur en faut y >&' qu'ils né 
peuuét peupler ? Ncft-ce pas vneeriuîe pareille 
à celle du chien d'Efope? Ils ne peuplent pas en 
la Floride, ils ont allez d'autres lieux qui font 
défia peuplez & accommodez , & fi ne veulent 
fouffrir que d'autres y peupler. Si le Capitaine 
Ribaut& les Frâçois qui furet là 3 euflent prins 
terre en TEfpagnole , ou en quelque cofte de la 
mer ferme des Indes,qui euft elle aétuellemept 
poflèdée par le Roy d'Efpagne , &.habitée par 
les Efpagnols, &cufsét voulu 0 habiter là mau*- 
gré eux:ils eufient eu quelque raifdn.de les em- 
pcfcher ce fèmble.Mais voilà vn grâd pays qui 
pourroit nourrir quatre fois pi* d'habitâs qu'il 
n'y a:& qui de tou$ eûrâgers aimet plus le Frâ- 
çois, &haîflènt plus rEfpagnohil aimçt mieux < 
neantmoins qu'il demeure en friche, & que les 
Barbares dânez meurét enleur ignorâce , plu* 
ftoftqtielesfouffrk d'apprendre à connoiftre 
Dieu,& à viurc en quelque ciuilité ? Pour fin 
les Espagnols difenc que fais neulïèntefté Lu- 
thériens : ils fe fuflent contentez de leur ofter 
le meilleur & le plus beau,felô la couftume de 
la guerre , & les euflènt renuoiez ioliraem 
tn France , auec vn beau bafton blanc en la 
main , comme les François \cut ont fai£fc 
ailleurs. Mais de nous amener, difent-ils, de* 
huguenots auec leurs femmes Se enfans , pour 
peupler de là comme en çç pays , que nous a- 
ùons acquis à la Chreftienté : ils proteftent de 
ne l'endurer. Mefmesque lcsEcGlcfiafticsfuy- 
uant la court de France, les auoient aduertis de 

G ii> 



Digitized by 



--SECOND L.I VR. £ 

cç delfeiu^ Wmpetration de la charge &com- 
miffion-de leurs gens pour y venir. Auec aflèu- 
rance que le Roy & tous les Catholiques Fran- 
çois feroicfltfortioy&ix^itous ces huguenots 
eftoiét enubiez pour paftureaux poilfbns.Voi- 
là pourqùoy nous croyons difent ils, auoir fait 
<vn œuurë fainte &mericoire d'auoir prefté noz 
mains au bon Vouloir de Ta fainteté,pour extir- 
perfes ennemis capitaux comme eftans prote- 
cteurs de lîEglife militante , & miniftres de la 
£rin te &: Ùcccq 1 n quifîtion d'Efpagne. S urquoy 
les Frâçois.leur demâdent fils neftoicepashô- 
Ames &Çhrefties,veu q ceux qu'on appelle hu- 
guenots ôn France difent le lAUrnofirer* Quils 
croyent &confelTent le.gtâd &petit Credo tout 
du longrSeqirtls font baptifèz au nom du Pere i 
du Filz,& du S.Efprit. Puis fil y a quclcjucloy 
qiii permette tuer les homes auat que les auair 
i>uys- > & dauoir fait leur procès, quelques cou* 
pables. qu'ils femblent eftre.S'il y a rail on &oi> 
dofluancequi permette à vn Chreftien demaf- 
facrec vn Chreftien , mefine de fang froid, fans 
que l autre fpit offenfé? La doctrine & la vie de 
npftre Seigneur Iefus Chrift chante bien le 
contrairercar comment permettoit-il d'aflàiilir 
les Innocens , puis qu'il commande expreflè- 
jnent de pardonner à ceux qui nous offenfent, 
& luy mefmes a prié pour fes ennemis mortels* 
En outre montrent quvnÇhrefticn ", qu'on 
prétend eftre deuertu hérétique , ne doit eftrc 
maflàcré fans connoilïànce de çaufe. Et où font 
les loi*, difent ils , pu les Canons qui permet- 
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tent celà?Les ordonnâccs des Empereurs com- 
mandent que les hérétiques foienc punis. Mais 
elles ne donnét.pas licence à quelque bouchers 
ou à des foldats d'en faire rexccutiôauant que 
les iuges en ayent connu ; aufli ne fut jce. iamais 
ehofe pratiquée en Ghreftienté , de condamner 
& punir vn heretique;auant qued eftreexami-r 
né par quelques bons Eutfques , oay Se côn- 
uairicu deuant des iuges competans,fuy uant les 
eonftitutions Imperiaiies. Les affaires des Frâ- 
çois toutes fois ne font point mieux allez pour 
tout célà,ain$ font en fin les Efpagnpls demeu- 
rez maiilres paifibles de la terre Floride. 

Au delà la Floride vers le Nort les pays de A R T. 14. 
Canada, Mocola,Chilaga,aucc leurs coftes, & C4JJ4 ^ G ^. 
le golfe faindfc Laurens ont cfté defcouuerts Se uu.golfeS. 
nommez par les François , & à caufe de ce ap- Laurent. 
peliez France neufue* Tellement.qtf.ofilseuf- fraeentmfi*. 
ferit peu fe maintenir à la Floride , ils euf- 
fent commandé vne fi grande longueur de ri- 
ches terres qu'ils ealïènt eu adez d'oçcafion 
de fe contenter. Mais il femble qu'ils n ayent ny 
le cœur ny l'entendement d'y peupler > comme 
donc Pen veulent ils approprier > Se plus encor 
en tirer le proffit ? Pamphilc de Naruacz con- 
quit & peupla le fleuue de Palmes mil cin qp 4 ^/" 
cens vingt tept 5 auec fix cens E(pagnoIs,& cent 
çheuaux.Ils arriucret en finà vn ifle qu'ils nô- 
merentde Malhado , pource que les Efpa^nols Efptgnels fe 
f'y mâgeoient les.vns les autres. Les femmes fe d * 
couurét d'vne peau d arbre fi deflié q vo 9 la iu%eJ atm ' 
riez fine laine > &les vierges de peaux de beftes, 
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Le peuple y cft fort guerrier,& le pays pauum 
A iuar Numcz, Cabeça de Vaca fuy ui de quatre 
compagnons feuls reflczde trois cens descen- 
dus en tcrrc,auec Naraaez, voyagea par touta- 
. uec grands ennuis & pauuretcz. Les hommes 
n'y couchée auec les femmes enceintes iufques 
à deux ans paflez. les laiflent fi elles font fteri- 
papHco. les pour fe marier à d'autres. La Prouincc de 
Panuco fut delcouuertepar Franrifquc de Gâr 
ray , auquel les Indiens tuèrent quatre cens Es- 
pagnols , moitié defquels fut facrifîée Se man- 
gée, & leurs cœurs mis en leurs temples. Grâds 
^IdixTu ? 0 ^ om ^ tcs 3^°l atres 'L , iflelamaïqueditc S.Ia- 
C ques,entre dixfept ou dixhuitdcgrcz,& vingt 
cinq lieues de Cuba,& autant de ï'Efpagnolie, 
defcouucrte par Colô, eut P ierre Martyr pour 
le premier Abbé qui y fut jamais, Chroniqueur 
des Rois Catholiques : elle a cinquante lieues 
Ctêùa. . de long , & vingt en large. Cuba à trois cens 
lieues de long , &foixante dix de large, va de 
l'Ella TOeft , a vingt- vn degré, riche d\>r& 
pefchcrie , au refte comme l'Efpignolc. quand 
Mariées vn Roy fe marie,tous les autres Roys connoiË- 
portmtJcur fent fa femme premier que luy s'il eft Preflrc, 
£«rm« r * l es autre * Preftres luy font le pareil,& ainfi de 
tnr may. ^ laHïcnc leurs femmes pour légères oc- 

cafions.Mais les femmes ne peuuét laiflèr leurs 
maris,defquclles ils font peu aimez pour leu r 
bougrerie.Lors y eft en quâtité,mais peu fin. Il 
n'r a vn feul Indié'encor q elle fut fort peu pléc 
car ils font to 9 morts és mines.de l'Efpagno 1 ou 
aucremér,tâc on les fait trauailler.Colodefc ou- 



Digitized by Google 



DIS TROIS MONP M. 5? 

urit le Cap de Honduras qu'il noma port de q^^j^ 
Gaxinas,ils vinét corne çn Mexique ♦ près de dm*. 
£àin& Pierre y a vn eftang fort grand où le vét 
fait renuerfer les bois fous la terre ou pour 
mieux, dire les iflettes auecles arbres quelles 
fouftiennent . Colom dcfcouurit Vcragna y^g^. 
mil cinqcens deux & en fut gouucrneur.Dic- 
go de Nicucla mil cinq cens huit peupla le nô 
de Qjeu puis fe perdit.Tant cette cofte que Ni- 
cuefa & Baftidas, & celle qui court du Cap de 
la Vela à Paria ;cft peuplée d'Indiens Mange- 
bbommcs,combatans auec flèches enuenimées 
àcaufedequoy on les nomme Caribes Se Ca- 
nibales > ficrs,cruels,rcfolus,fodcmiftcs > idola 
tres,& pour ces & autres vices il turent iugez 
rebelles & donnez efclaues à qui les pourroit 
domter. Ceux de Cartagene, font en la mefine 
cpfte^defcouuerts par Alfunce de Hogeda, au- 
quel ils tuèrent foixâte dix Elpagnols, puis les 
mangèrent Jls combattent auecflechcs,êfpées C4r ^ 
& rondelles. De la Hogeda fut à T^iripidi deux Can * *' 
ou trois lieues au dedans la terre, où il perdit 
plufieuts hommes mourans de rage tous ceux 
que les Sauuages touch oient de leurs flèches, 
les voyans abaiflez pour amaller l'or laifle de- 
uanteux,qui fut occafion qu'y laifîant Fran- 
çois Pizzarre pour fon Lieutenât,il retourna 
d'où il eftoit venu. Van mil cinq ces deux Ro- 
drigo de Baftidas defcouurit Tenu grancf fleu- 
ue&haure commode pour la Grenade,& l'a r*»»/to«* 
mil cinq cens neuf y aborda le Bachelier End- 
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fo auec François Pizarre qui voulant haréguer 
les indiens pour les perfuader qu'ils fe rendit 
fent fubie&s au Roy d'Efpagne, auquel lè Pa- 

J>e au oit donné ces pays.Ne receut pour refpô- 
è finon que tel Pape faifoit bô marché du bien 
d'autruy >& que ce R oy dèuoit eftre fort pau- 
ure,& Prince bien mal appointé de Ton Dieu 
veu qu il cherchoit par tantde haaards ce qui 
neluy appartenoit.Les. femmes y combattent 
auffi bien que les hommes , tant à Cartagene 
L-jra'tfons çpx>a (^imitao,& mangent ceux que elles 
fiJZiZ' 5tiKm th com ^ lls f'enfeueliirent auec leurs 
duP%T& richeffes, plumes, Scautres chofes exquifes, fi 
Roy d'Efrd qu'on a trouué lepulchre de vingt-cinq mil 
pefans d'or Rodrigo defeouu rit aufli fkinde 
Martre mil - cinq cens Vingrrquatrë . Ils ont 
force or &cuiure qu'ils dorent auêcleiusdc 
Source àtVo certaine herbe^ & ont perles, efmeraudes , iat 
ptiiondes A- pes,& fafirs, calcédoines; ambre &cJjcurs mahr 
f ons f ont propres & peinrés,plufieurs ont cou 
ronnes de Préfixes , auffi les appellent on cou- 
ronnezXesfemmesy vontà la chafïe & à la 
guerre aucc l'arc voefînsdes Caribçs Mahgc- 
hommes.A dix ou douze lieues de faindb Ma- 
tre , ils .entrèrent en vn grand fleuue, vers le 
Ponent appelle le Grand fleuue, auquelle 
liçentic Ximenez defeendu en vn valon dit de 
los , Alcancarcs,acoftaieRoy Bogota quiauoit 
quatre cens femmes , chacune defquclles pou- 
uoit auoir autant d'autres femmes qu'elle 
voulo it.On luy leuoit de terre la faliuc.le pea 
y pie prend refoftit ion de la guerre des idoles* 
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gardée les teftes des captifsraderét le Soleil Se Rf / /? ; ow , 
laLune.ils ieufnét deux mois en l'a fans mager u»fnt$. 
(cl ny toucher à fem me.lls ont des monafteres 
pour y ferrer les filles &enfans &chaftient 
les fautes comme tuer & paillarder. Les frères g m >; m 
$c coufins héritent , non les enfans. De là lefr 
Efpagnols furent à la montagne des Efmerau- r . 
des àcinq dpgrez dp l'Equinoûial , & fut le, ****** 
feigneur Samodo auec-cqx^où ils en prindrent 
mil hui& cens fort fines , faifant ouuertureà 
ceuz qui y furent depuis . Les armes & coutu- 
mes delà neufue grenade font comme en Bo- i^fma^ofus. 
gota.On dit qu'entre les ^Panches ennemis des 
Bogotas y a vne contrée où les femmes font 
Roynes Se commandent. Il y a Chancelle- 
rie çn la neufue Grenade comme en la vieille. < 
Somme que Colon defcouurit mil quatre cens 
nonatc neuf, tout Tétredeux du Cap de la Vela 
& le Çol : f e de Paria. Cete cofte comprend Ve- 
nezulajCuriana^Chkibici & Cumana. Vene- 
nezuana eft en vn lac dit Maracaibo . Ceux de 
Tarare ont des fayes iofques aux* piez , fans 
coufture y Se y en a fi feminis en tout, qu'il ne fajj£ tm ~ 
leur refte que mamelles & force pour côceuoir 
à eftre vraies fémes. idolaftres peignas le diable isU des per- 
çôrne ils le yoiét & luy parletrlcs Preftres y fôt les * 
médecins, demandans aux malades s'ih croyét 
qu*ils le puifset.guarir.puis luy barbotét pour 
leguaru* certainsmots p^r vne cane oufarbata 
ne.Colôdefcouurâti45>8.1aprouincede Cuba 
ga^la nôma Ifle desPerles,qui y fôt en quâtïté. 
Si qu'au bruit de ce,Pierre Alfôce Nunez aucc 
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la pcrmiflio desRoys Catholiques fut iufques 
à Paria: vifita la cofte de Cumana , Maracapa- 
• na,Flechado,& Curiana,proche de Venzuela, 

Les femmes vont chafler. Car les hommes nç 
font que la guerre en Cubaça cft la neuf tic Ca- 
Hornme-poïf dix ,ï dix degrez & demy .On dit que près Cu- 
baga y a des poilïbns rcflèmblans nommes du 
nombril en haut,ez bras,mains 5c cheueux,le 
refte poifïbn. Les Cumanois font gloire d'a- 
uoirles dents noires, appellans femmes ceux 
qui les ont blanches , & befte celuy qui a bar- 
b^. Les filles font toutes nues. Les richss ont 
tant de femmes qu'ils veullent, & les enfermét 
deux ans deuant que les fiancer. Les femmes 
danecefc baient à part auec la mariée. Les ho- 
mes au contraire: elles netrauaillent comme 
point à fe defehargerde leur fruift. Ils Penter* 
rentoufecouurent auec rameaux ou herbes. 
Ils ont LyonSjTigrcs, Pards, Pors-efpics,Sa- 
lemandres, qui tuent en mordant. Leurs flè- 
ches font de ipnc, le bout enuenime par ta fuc 
p*»fet ^,dVne herbe dite fang d'afpic, & d'vnë autre 
$swê*ge$. mixtionnée auec les teftés dés fourmis véné- 
neux. Danfans à leurs feftes,ils fe tiennent & 
refpondent vns aux autres, corÔnes de plumes, 
& empanachez gentiment.Àdorent le Soleil, 
& la Lune, comme mary & femme fur tous 
Dieux. Ils ont nombre d'idoles, & vne forme 
de croix S. André,dont ils chalïènt les fantof- 
mes & vifîôs de nuift,& la mettet près les pe- 
tis nailïans.Leurs Preftres & Médecins font 
nfrncz Piaches,gcâds,Negromatic$.guarifl& 
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àiieclierbes & paroks.fucceans parlts & fou- . . 

lpirans^Croyet 1 immortalité de Pâme , pelans te a et 
qu'elle mage & boiue A & que ceft l'Efcho qui E«dk- 
refpond.Lanmil quatre cens nonante fept, 
> Cdlom defcouurit la terre de Paria & entra au 
Golfe par fe bouche nômée duDragon,y traî- 
nant la terre fi frefche & foucfiie'de toutes 
odeurs, qu il Uiugeoit vn Paradis terrcflre. 
Puis vintà cinq degrez & demy de l'Equino- 
âial, penfant mourir de chaleur iufques à ce 
qu'il arriuaft en l'ifle de la Trinité: d'où lamct 
commenecà croiftre iufques au Golfe de Ma- 
gellan. L'aër y eft comme à Cumana.Le Cap C*p&.S. 
uind Auguftin fut dcfcouuert par les Pinçons A* w/W»«» 
à la fin de Ianuier mil cinq cens , où ils veirent *"f^ffa 
de fort grands hommes vnefois & demy plus rhtfonsfotir 
que nous:braues & furieux, auecarcs &Ian* foP^^V 
ces pour combattrc,ilsfechargercnt de Brefil, 
4c Sandal Se autres chofics,cômmcd*tfcorcétîe TVm<kBi* 
certains arbres qui fenbloientcanellc-afleurâs pu 
y auoir arbres que dterfept ne (çauroient cm* 
bralïèr. Le flcuuc Oreglari a demboucheure 
plus de cinquante lieocs 3 aucuns le difent Ma- 
ragnon,naiflantcn Quito près Mullabamba. 
Il court prefijue toufîoursà val de TEquino- HomeCt* 
ûial mil cinq ces lieues* comme dit Oreglan* gl*n-&**7 
ilfaiâ: plufieurs Mes. Les Pinçons k defeou- w * i#,Bi 
urirent l'an mil cinq ces,& quarante trois ans 
depuis Orcglan y nauigea , le nommant des 
Amazones pour auoir veu des femmts à fes ri- km*%enet. 
ues atmées,contre lefijuelles il luy falut com- 
batte: Cequin eft dèmerueille^eu qu^c Paria 
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& ailleurs la couftume eft aux femmes de corn 
batre comme les hommes , comme i'ay dit en 
autre endroit . Maragnon eft trois degrez au 
delàl'Equino&ial, ayant d'otfucrture xjirinze 
lieuës^auec plufieurs ifles peuplées s qui pro- 
duiferit baufmes, odeurs , & encens meilleurs 
quel'Arabie.Ils ont vin de Dàtilles, & autres 
fruicSts.Vincét Yatues Pinçô le defcouurit mil 
quatre cens nonâte neuf qu'il dit eftre vn auec 
l'Oreglan . Du Gap S. Auguftin iufques au 
fleiiue de Plata, ils mettent fept cens lieues* 
lean DiaS de Solis naturel de Lebrixa le def- 
couurit mil cinq cens douze.les naturels le nô- 
ment ParanaguazaXes aucuns Paramagacuc, 
qui fignific fleuue 3 come mer. Puis y auoir veu 
argent>& chargé debrefii^en retourna en Es- 
pagne, Dô Pierre de Mendoze voifift deGua- 
dix,y Fut mil cinqcensitrente , auec douze na- 
uires,& dèux mil hommes , mais il mourut au 
chemin. Lan mil cinq cens quarante vn fut a- 
cofté par h Adelantadoh, Sd gouuerneur Aluar 
Numéz Cabcça de Vabuiâturel de Xerez, qui 
fe perdit en là Floridcllauoit leué quatre cens 
Efpagnbls, quarante fix chcuaux.Mais l'ayant 
fait prifonnier , leiauoycrent en Efpagne . Il y 
peupla vn lieu auquel les naturels (ont fort le- 
gers,iufques à pretid/e les beftes à courfe . Vi- 
uent cent cinquantéans, mais Mange hora- 
tnes.Sebaftien Gauot Vénitien qui auoit ia dei 
côuuer la Floride 5 oiidant aller aux Indes. O- 
tientalcs^pour le Roy Henry feptiefroc dlAn- 
gietcrrc,yfutauffi:tequely auoicfemécinquâ 
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fedcux grains de froment en Septembre,en^^ v ^ 
recueillit en Décembre cinquatemil- La terre " a °* * 
cft faine, riche d J argent , peiles Se pierres pre- 
cieufês, large vingt cinq lieues d'en ace, & 
croift comme le Nil , prenant fource du peru, 
trente cinq degrez furTEquinodial.Les Efpa- 
gnols ont fi fort monte contre leau , qu'en fin 
ils vindrent iufques au Peru,difent ils- 

Fin du Second Hure. 
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* les Sauuagesinon moins que pour contenir les 
Chrejliens en deuoir. 

7 Dangereux effeSls & notable exemple pour 
les Malcontentemens de court,en Fernand Ma- 
gellan Gentil-homme Portugais : qui fâché de 
fon Prince Je reuolta à Charles cmquiefme Em- 
pereur, *Auee les moyens que les Rois de Portu- 
gal tiennent pour entretenir les plus vertueux 
deleurEflat. 

8 Règlement entre les Rois de Cajlile & de 
Portugal, pour les defcouuertes tat du vieil que 
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mement. 

9 Voyage de Magellan Portugais , pour def- 
couurir les riches IJles des Moluques ,fou6 le bo 
heur frais & authorité du Roy aEfyagneiauec 
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te naturel des Geas Patagons: les difettesrjue 
gens endurèrent former, <&les combats quil 
'eut pour le Roy de Zebut contre celuy de Mat- 
ta, pu il mourut auec plufieurs des fiens. 

10 Comme le refte des Espagnols defcouurit 
lesMoluq nés. De ce quils négocièrent auec au- 
cuns Rois d'icelles pour l Empereur ^des efpi- 
certes qutls en tirèrent pour fe mettre au re- 
tour. 

H Comme les Efpagnols furent deuotieufe- 
ment receu^ en SeutUe : ayant Sebaflien de 
Cauofaiâl dedans fon nautrediSl la Vtttària, 
le rond de la tàrre , tant du vieil qUé non- 
ueau monde , ne LtiJJantâ defcouiirir que tin- 
cogneu, terre ^4ufirale qui luy detoeuroit à gaii* 
theDont dfutforthonorablemet recogneu par 
l'Empereur. 

11 Différend tenouaellé entre les Efpagnoh 
& Portugais pour la defcouuerte , feigneurie 
& trafic des Moluques , fur le repartement 
du monde fai£l entreux fous ïautborité du 
Pape .Alexandre fixiefme: auec la dtfpute dé 
leurs depute^pour vuider ce différend à (a- 
miable: enfemblela rifee & moquerie d'vn en- 
fant fur le département du monde quefaifoient 
ces deux Rois fans taduis desautres , ny de ceux 
fnefmes defquels ils partageoient le bien fans le* 
ouïr. 
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1} NouueUe flotte de nauires Espagnols en- 
uoyeeaux Moluquesiauecvndifioursdes rai- 
fins quvns & autres allèguent pour f en main- 
tenir feigneursiles combats qu'ils en eurent, puis 
leur accord. Nonobftant lequel , l'E/pagnol en- 
uoye de rechef gens de guerre contre les Port»- 
gaisiqui toutesfois fe fini maintenu* iufquesa 
VomSebaJlien.maiJlrespaifiblesdu trafic des 
efpiceries y au grand dommage des Efpagnok, 
Leuantins & Mufulmans. 
14 Confiderationsjurladçfcouuerte du troifi 
iefme Monde. *Auec les rai fins de ceux qui fi 
veulent contenter de ce qui ejl defcouuert , & 
de celles des autres qui plus attifs veulent pajfir 
outre aï exemple des anciens. 

t 
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E narré des premier & fé- 
cond liures,a faiâ; voir de 
quel hettr les Portugais , 
Efpagriols & François fu- 
rent affiftez en la conqufc- 
rte des terres Ncufues; Et 
fur tout comme la vaine-" 
ment infatiable conuoitife d'hoitrteut & pro- 
fit, maiftrife l'homme en forte, qu'H hc faiâ: 
difficulté/ains prend à fîttgnlier plaifir^ de s'a- 
bandonnera mille morts; feulement ptru!rfe > 
fantaficrlafeigneurie decedont il fçâit'qucl- 
qutfoîs ne pouuoir iouïr en effeft. Mefme 
qu'il perdrqitlcbien,où la vie, l'honneur & 
confeience pour empefchèr qii'vn autre peuft 
tirer quelque commodité de ce qui ne lu y Cctt 
de rien. Purs les difFercns , vbitc par fois tôn- 
tfaires moyens, que ces trois nations ont tenu 
pour faffeurer de la propriété & vfage de tant 
de richeiïes, que ce vieil & nouueauMon- 
dclcur fembloit auoir produit. Le difeours de 
ce dernier liure, vous côfirmera encore rtiieux 
ce qucdcffus,par les poures iflàis qùèlatfa- 
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tîon Françoife fit à la defcouuerte, conqucftc, 
& peuplade de l'autre portion Américaine, 
dit le BrtfU , & des Portugais Tierra de fancU 
cruXjOii vous ne verrez choies moins eftran- 
ges qu'en tout ce qui vous a efte deduiâ cy 
x deuant. 

Voyap des L an rail ciqq çr ns cinquante tinq , Nico- 
francoupour j a$ Dnram d e Prouins en Brie,depuis furnpm- 
pLplerUnre nic Ville-gangnqn,Vilamual de Bretagne, & 
fufartieMt- Chcualier de Malte , autrement de 1 01 dre de 
Tuitjn4lcdc fain&lean de lerufaleui : fafthé desperfecu- 
tïimmym. ù om Luthériennes , & de quelque de(plaifit 
receu à Brell en Ejretaignçqùil fctenoit: fie 
entendte (après auoir déclaré fon dellein à 
l'Amiral de Cbaftiljqn) à pluficqrs perfonna- 
ges , & en diuçrs endroits du Royaume : que 
des long temps il auoit non feulement vnc 
extrême çnuie de fe retirer en quelque pays 
lointain, où il peiift viarc en liberté de fa con- 
fçiençe, irçefinemenr en la terre de Brefil, Type 
des pltu fertiles parties de l'Amérique :Mai$ 
auflS quM defiroir d'y preparçr heu à ceux qui 
f y voudroient retirer, pour euitcr les petfecu- 
tions de la France. G Upard deColligny Ami- 
ral loiia fon deflèin. ; & l'ayant fai& trouuer 
bon au Roy Henry ? fouz efpoird'eftendrelç 
nom François , defcouurit les grandes richef? 
fes &, autres profits dont il pourroit accom- 
moder fes pais : & fur tout conuertir tant d'à- 
mes Guidages , à la çonnoiflànce de Dieu : luy 
fit donner deux bons nauire$ fournis de tout 
lebefoin,& dix mil liurcs pour le voyage. 
Aiofi VUle-gangnon accompagné d'André 
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Thcuct afles connu pour (à Cofmographiç 
Françoife 5c autres œuures louables, pourueu 
de bon nombre d'hommes , de Pilotes , mari- 
niers, matelots ,&artizans, foui l'alfeurance 
de les maintenir & faire viureàla proteftan- 
te, part en May , & après pluficurs ôc diuerfes 
dimcultez y territ eu Nouembre. Se logeant 
premièrement fur vn rocher, à l'cmboutheu- 
red'vn bras de mer ou riuiere d'eauë fâllee, 
que les Sauuagesappelloicnt Ganabra,qui de- 
meure près les vingt- trois degrez audelàlÈ-. 
quaror.Mais chalTé par la violence des ondes, 
f'auançapresd'vne lieue, tirant fur les terres 
pour raccommoder en vnç lfle parauançin- 
habitée. Où Ces meubles & artillerie defe^àr- 
gec; il traça vn fort pour falfeurer contre les ' 
Sauuages & Portugais. Lefquels ayans de 16g , 
temps par- auant defcouuert ces terres ,. y ont 
drefleplufieurs forts pour en défendre les en- . 
trees à toutes nations. Sur-ce après qu'il eue 
racommodé, chargé de Brefil& autres m^r?- ' 
chandifes fes nauircs pour les renuoyer cfl 
France ,a(Teurer l'A miral&autres de fon voya- 
ge, & tirer nombre d'hommes Si de femmes. 
pourpeupler:depefchavn homme pour en tir 
rer lenombrçdeperfonnes & quatité de pro- 
uvons qu'il iugeoit luy eftrç peceffaires: afin 
d'y drefler forme de Republique Çhreftiennç. 
L'Admirai fit tant que Philippe de Corguille- 
rcy di£t du Pont, retiré près Geneue, &qui 
auoit efté fqn'voifin prçs de Chaftillon fur 
Loing ,aviec lés prières de ceux de Geneue, 
promit, bien que fort aagé , de conduire la 

a a iiij 
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troupe , que plufieurs accreurent de gayeté de 
cœur: encor qu'on les aduertift de cent cin- 
quante lieues qu'il failloic faire par terre & 
plus de deux mil par mer: auec çe que pour 
pain on y mâgeoir d'vne certaine farincjfaj&e 
déracine, point de vin ny d'habitation telle 
qu'en France , viandes du tout différentes aux 
noftres, les aflidus & impitoyables flots de tac 
de mers, l'extrême chaleur de la Zone torride, 
& la différence du Pôle Antartique à ceftuy- 
cy. Lcfquels encouragez par l'Admirai, afleu- 
rczque rien nc v leur manqueroit, & qu'il en 
enuoyeroit d'autres, partirent furie fept 15*56. 
& allèrent de Roiian à Honflcur en Normaq- 
die, où Bois le Comte , Neueu de Ville- Gan- 
glion equippoit aux defpens du Roy trois 
bom^ vaifleaux , efquels près de trois cens fol- 
dats , artifans & Matelots rembarquèrent le 
19. Nouembrc,auec cinq ieunes hommes,au- 
tant de filles gouuernces-par vne femme, les 
premières Françoifes que les Barbares veirenc 
iaîiiais ,& des habits defquels ils fefmerueil- 
Ipiènt leplus. Apres les Fanfares ordinaires à 
telle départie, ils ancrèrent à la rade de Caux, 
vne lieue furie Haurede Gracc,oùlareueiie 
fai&e à Faccouftumce,ils fe ietterent en mer le 
io.Nonembre. Puis lailïàns la cofte d'Angle- 
terre à droitte , quiterent la Manche pourfe 
mettre en la grand mer. Si que pouffez d'vn 
ftordcft , fe retrouuerent à la hauteur du Cap 
faind Vincent le 5. Décembre, près duquel ils 
deualiferent aflez d'Efpagnols & Portugais , à 
la façon de ceux qui fetrouucnt les plus forts 
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fur mer. Entre lefquels ie droit fort de la bou- 
che du canon, plus que de raifon aucune qui 
fepuille trouuer parmy telles gés. Or en vou- 
loient-ilsà ces Nations : pource quelles dé- 
fendent aux Pïrançois fur tous,lade{centeés 
terres qu'ils difent auoir premiers defeouner- 
tcs. Mefrnemcnt ccux-cy de la terre du Brefîl, 
voire tout le contenu , dés le deftroit de Ma- 
gellan,qui demeure par les 54.degrez du cafté 
du Pôle antartique iufques au Peru , & , encou- 
res par deçà PEquator : fen difans ainfimai* 
ftres&ies autres vfurpatcurs iufquesàauoir 
efeorché vifs & autrement tyrannifé nombre 
de François , nommément de Normandie 
plus couftumiers à y voyager qu'au tres v> lef- 
quels ne f y trouuerent les plus fins ny les pKis 
forts. Sept iours après ,razans le Golfe de las 
Yeguas , & fe coiilans à droitte de Porto fan^ ; 
to & Madeçe, ils abordèrent les Ifles.Fortu- Canaries & 
nées, tant chantées Semai congneiies par les Usifles For- 
Grecs & Romains. Noz Mariniers ro.cfm.es années. 
nen parleptque defept ,mais il y en a Bien 
plus : les principales font.laGracieufe^nce- 
lotc, Fojrt-afienture , la Palme, la Gorotecc > la 
Fer& Pic dejranarifjqu aucuns, difentieftrc 
le mont Açlas des ançieas» Allcgranee, & la 
grande Canarie , qui a donné le nom à toutes 
les Ifles , ou à Toccafion des beaux chiens que 
on y a veu autre£ois,comme difcntles anciens, 
contre ceux qui deduifent ce mot delaquan- 
tité des canes dont on tire le fucre. Elles font 
habitees d'Efpagnols^ncoreçquelçsFraçois 
les ayênt tenues aucres-fois & par-auani eux 
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comme fay die ailleurs. Aucuns les lîruent par 
les vnzedegrczau deçàderEquator,ainfifc- 
roienr fouz la zone torride.Mais elles demeu- 
rent par les 18. tirans au Pôle artique, Ce trotta 
pans de i7.Puis razerenr à 2.1ieii« près la Bar- 
barie, païs des Mores , plat &Jfort vni vers le 
Cap de Bajador. D'où fe voyans le vent à flo- 
re & à fouhait ,prindrent la largue en haute 
mer , où ils Raccommodèrent de dorades , rc* 
ouiens,tortucs de me^boniteSjslbacoreSjmar- 
fouins, & autres fortes de poifTôns qu'ils vo- 
yoient auec grade merucille & bons à mâger. 
Mcfmement les dorades , puis les grandes & 
hideufes balenes , tes grofies troupes de poi£ 
' fons volans. Mcfmement les alouettes ou 
cftorneaux, volans prefquc auffî haut hors 
l'eau qu'vne pique, & fouuent près de cent 
pas loin , & quelquefois' fahurtans aux mats 
des nauircs, tomboient dedans & fe lairtbient 

f>rendre. Il cft de prefquc mcfme forme que 
c harcn , vn peu plus long & rond , auec pe- 
tits barbillons fouz la gorge , & les aides 
comme chauues fouris , & prefquc auflî lon- 
gues que tout le corps,de bon gouft Se fauou- 
rcuxàmangcr.Et pource qu'on n'en a point 
veu au delà le Tropique de Câccr.aucuns tfti- 
ment qu'aimans la chaleur > & fe tçnans fous la 
Zone brodante, ils n'outrepalïènt delà ny de- 
çà le Pôle. Ils nefontiamais àrepos. Carde- 
dans l'eau les albacores les cha fient pour les 
manger, &: fils fortent certains oifeaux marins 
les attendent pour f en repaiftre. Oyfeaux fi 
priuez,que pluficursfepownsfurles mats, où 
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i bans& cordiges des vaiircaux,ils(cIai(Tcnt ' 
r prendre à plailu,gros corne corneilles d'appa- 
: rente: mais à -manger comme paflèreaûx : de 
: plumage g» i>,çomtne efpeuuçrs : n'ont qu'vn 
boyau,& ic* pieds p ? ats i ôm£ de canes.Les La- 
tins afleutent qu'aux ifles de la mer rouge & 
: coites des Indes > fc trouuo ent tortues li grâ- Tortw< 
t dcs,que d'vnt coquille on en pouuoit couurir 
: vne maifon logeab)e,ou faire vailfeau nauiga- 
, t>le,Celles-la ne font pas fi grandes.Mais vne a 
; fuffi au difner de quatre vingt homes , donr le 
; tcrtauoit près de trois pied s de large, forte ôc 
efpeilc à l'auenant, de laquelle on forma vne 
. belle targe. Le bon yetfatlli fur les trois à qua- 
, tredegrez^udeçàrEquator,oùIa nauigatibn . 
eft toufiours difficile & dapgçreufe,pour l'in- 
conitance & diuerfité des vents qui y foufflent 
, enfemblç. - ils trouuerent le calme &pluye èn- : 
çremellez de quelque vents qui durèrent £evi: 
Tefleuans des tourbillons &, grains de viciits ;. i 
fîviolens, qu'ils cftoient fouuent contrains 
d'arnener & mettre à la cape. Maislapluycy 
put fi fort,& la chaleur eftoit fi exttcfme : : que 
les goûtes enleuoienr de grolïes pullules & 
veflies deJa chair où elles tomboient. Us n'a- ' 
uoient rien au re.fte pour fedefalteier,e£tant 
Peau douce route infede Ôc puante, & leur . 
bUqntpourry* Somme qu'auoir toxirné près 
de cinq fcpmaines-en telle$ milcrçs, vn Nord* > -Mqmmoftid. 
Norbert le^ pouflaau quatnçfme Feurierrail 
cinq cens cinquante iepr y fouz l'EquiocK 
âial : ainfiditpource qu'en toutes faifons les 
iours & les nui&s y font efgaux. Et quand le 
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Soleil cft droit en cette ligne, fçauoir deux 
fois Tan , vnziefme Mars & troifiefme Septê- 
bre,les iours & les nui&s font cfgaux par 
tout le monde. Si que leshabitans fbuzles 
deux Pôles participans feulement ces deux 
iours de Jan du iour & de la nui& , dés le len- 
demain les vns& les autres chacun à fon rour 
perdent le Soleil 4e veuepourdemy an. Ainfi 
lequatriefmeFeurier allansà tontes voiles fe 
trouucrenr fort approchez du pàïs qu'ils cher- 
choh^nt , où commencèrent à voir le Pôle an- 
tartique , que nous appelions Feftoille du Su % 
& les autres du Midy, autour de laquelle y a 
certaines autres eivcroix, qu'ô appelle la croi- 
fee du Su, où ils remarquèrent non feulement 
qu'on ne pcult voir cftat droit fouz FEquator 
les deioix Pôles , côme auflî il fêble par la Sphe- 
iCé-Maîs Aie(mes n'en pôuuat voir 1 Vn ny l'au- 
tre, H^faultcftre eflongnezd'enuiron deux dé- 
grève du coftê du Nort ou du Su pourvoir Tvn 
où-loutre. Letrezicfme Fcurierfe trouuercnt 
(prenuris la hauteur à l'Aftrolabe) auoir le So- 
leil droit pour Zeni & en la Zone, fi droit fur 
la r'efte qu'impoffible déplus. Côme ils çon- 
noifToifcnt aux dagues plantées furie Tillac, 
qui né'rédoient aucune ombre; vôyans fur ces 
entrefaites nombre xlebalaincs & les plaifans 
dauphins, fuiuis <:ommc capitaines de groflès 
troupes de poiflbns. Et le vingtfixicfmeFe- 
urîer , fur les huit heures du matin defcouuri- 
qnTdefZ <to Brcfil , partie de ^Amérique, 

uerte, er f*r a î Q 6 nommée du nom d'Atneric Vefpuce Flo- 
3<«. rentin , qui premier la dcfcouurit mil quatre 
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cens nonantc fepr. Àinfi'ayans laiffé la terre 
des Margaiats alliez des Portugais , & enne- 
mis des François : puis dcfcénduz au Cap de 
Fric,où leurs alliez les Tauoupinanbaoults les 
feftoyerenr,ouircnt nouuelle de Villc-gangnô \ 
à trente lieues de là. Si que le (eptiefme Mars 
i55^.ayant la haute mer à gauche vers FEft , ils Gtn TV r 
entrèrent en la Riuicre de Ganabara,quc les Xnmmt 
Portugais nomment de lanciro: pour ce peut 
cftre qu'ils la defcouurirét le premier Ianuier. 
Puis chacun defeendit en Mfle, & Fort appelle 
deCollignypar Ville-gangnon , en mémoire 
de l'Admirai; où ledixiefmeMars Villc-gan-J^ f 'wV«rf« 
gnon les reçeut amiablemcnr ,auec promclïè p' 4 "^" 4 " 
d'y planter la foy. Puis toiis afTembtez envne uJnyluBu^ 
petite fallc au milieu de Tille, leMiniftreM. fil. 
Pierre Richicr(dcpuisMinjftre delà Rochel- 
le,nomé derifle)fir le premier prefeheau Fore 
de Colligny,qui fut bien toft mis en defenfe à 
la venue de tant de gens qui trauailloiét com- 
me à Penuy. 

C e faid,Ville-gangnon cftablit ccft ordre, Article 
qu'outre les prières publiques qui Ce feroient i. 
tous les foirs ayans laifle befongne , les Mini- Ordre que 
ftresprefcheroientlàdcux fois lesDimâches, VM*-g**grf 
Se tous les iours ouuriers vne heure durât:que f}* 4 * Br€m 
les Sacrcmcns feroient adminiftrez& la disci- 
pline Ecclefiaftique & forme de la police pra- 
tiquée cotre les côtreuenans. Or bien qu'ils ne 
fuflent tous fort difFerens au commencement 
en la Religion* eft-ce que depuis que la plus £^£ï 
part deux eurent vne fois célèbre laCcne,fc- coùdaBre- 
ûrangerentpeu à peulcsyns des autres. Car fil. 
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outre pluficurs points, tous ne confentoieûc 
pas à ce que les Miniftres enfeignoiér, que lé- 
tas Chrift par la vertu de fon fâindt Eipntfe 
côrauniquc du ciel pour nourriture fpintuclle 
à ceux qui reçoiuent les fignes en foy : ains 
maintenans que le coirps n'eftoit changé en 
iccux,nepouuoiênt appréhender autre mâdu- 
catiôquecorporellcjrcclle & eff:&uelle.Tou- 
tesfois il enuoya quelques vns en France pour 
en auoirl'auisdes plus fameux qu'vns quau- 
trcs.ll enuoya auflî au Roy Henry , dix ieunes 
fauuages pris par les alliez & veduz à Ville-gâ- 
gnonnôbaptifezidefquelslc Roy fir prêtent à 
quibonluy fcmbla.Oràîa féconde Ceneiour 
dePétecofte,aIl guarqueS Cyprian &- S Clé- 
ment auoietefcrir,qu'en la célébration d'iie^e 
il failloit mettre de Peau au vin:il vouloir que 
celàfe fift,& qu'on creuft que le pain & le via 
confacréprofitaft autant au corp^ qu'à l'arae. 
Quil falloir nufler du fel & de Phuillc aucc 
l'eau du Baptefme. Qn/rn Miniftre ne fe pou^ 
uoit remarier en fécondes nopees félon le dire 
de S.Paul à Timothec,qile l'Eucfque foit mary 
d'vnc feule femme.&plùfieufsautres maximes 
efquellesillcurdonnaàcognoiftre qu'il vou- 
loit tout remuer à fa fantahe > côitip Vice- Roy 
& fouueraîn en ces cartiers. Somme qu'il leur 
monftra aflez tpft après , qu'il vouloir eftablic 
la Religion Catholique en ces païs.Ce qui fut 
occafion d'aliéner les cœurs de la plus-part de 
fes gens:aufqucls il défendit ne bailler plus les 
gobelets de farine de racine que chacun rece- 
uoir par iour.Tclicmét que bandez auec ceux 
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quiluyrcftoîentdcuant la venue de ceux-cy: 
non moins mal contens, pourec qu'il les te- 
noit cnchainez:&punis rigoureufcment,pour 
ce qu'ils auoient coniuré le ietter en mer , au 
moyen qu'il les faifoit trop excefliuement tra- 
uaillcr & mal nourrinfè retircret auec les Sau- 
uagcs,attendant qu'vn nauire du Haure euft fa 
charge de Brefil pour retourner en Frâce.Entrc 
lefquels eftoit Lery qui en a faic vn difeours, 
ayanr demeure dix mois en ces càrtiers. La ri- 
uieredeGencure demeure félon les François Rimer tic 
au vingc-troifiefme degré au-delà l'Equino- G*nw* 
&ial f droict fous le Tropique du Capricorne, Ganabara. 
port de mer bien fréquenté par le François en 
lacofteduBrcfiljfauançantfurles terres. Elle 
a enuirô douze lieues de long , & en quelques 
endroi&s fept de large,enuironnec de monta- 
gnes aflèz hautes.Laifsât la mer pour y entrer, 
il faut coftoyer trois petites Ifles inhabitables, 
defquelles on fe doit bien garder,car Tembou- 
cheurc en eft fafchcufe.Puis il y fault palier vn 
deftroit de demy quart de lieue en largeur,ayat 
au cofté gauche vne haute roche & plus auant 
vn autre de cent pas de tour, duquel les flots 
forcèrent Ville-gangnon de defeendre fespie- 
ces, Se fe fortifier à vne lieue plus aqât en Plflc, gtngnn. 
de demie lieue de circuit, fix fois plus longue 
quelarge,cnuironnec de petits rochers à fleur 
d'eau qui empefehent que les nauires n'en ap- 

f>rochent qu'à la portée du canon;n'y pouuant 
es barques mefmcs approcher que du cofté 
du port à l'oppofite de lauenue de la grand, 
mer. Ayant deux xnôtagqcs aux deux bouts, il 
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fir faire fur chacune fa maifbnnette, & furie 
rocheraumitanderiflefamaifon: au tour la- 
quelle cftoienc les aurres cafés pour le prefchc 
êc demeure du refte , aucc gros bouleuerds 
pourTartillerie>reueftuz de telle quelle maçô- 
ncrie. Le refte des loges comme les Sauuages 
en ont efté les onuriers,auffi les ont ils bafty à 
leur mode, afliuôir de bois rond & coùuerts 
d'herbes. Qui fur tout ce qu'il nomma CoK 
lignyen la France antarîique. Car les Fran- 
çois ne tenoierttrien en terre, fors quelques 
maifonnettes le long de Geùeut e,au lieu qu'ils 
nommèrent la Briqucterie,& vu mont did le 
mont Henry,& l'autre Corguileri du nom da 
Chef.Quatre lieues plus auant que l'Ifle Fran- 
çoifeyena vne autre nommée la grande lfle 
habitée des Tauotipinanbaoults,auec lefquek 
ils traffiquoient librement. 

L £ pays y cft bon & fertil à tour , roufîours 
verdoyant comme en May. Les hommes & 
femmes nuds,prefque fans foy, fans loy,ny re- 
ligion.Ils f entraiment fort, toutes-fois : mais 
hayent demandeurs ennemis: contre lefquels 
ils vont au combat par ordre,lcs plus aagez les 
premicrs,côduits par le plus vieil,aucc flefches 
& grolfcs mafTues. Viuent fains iufques à cent 
& nx vingts ans,& cotent leurs aages par Lu- 
rtes^fens foucy,ambition,auarice, gloutonnie, 
parefle,cnuie,ialoufic & telles autres paflîôns 
fources de noz malheurs. Attendu la région 
chaude où ils habiterais ne font pas tant noirs 
que bazànez. Ils ont ledeuant de la tefte razé 
comme religieux, & le derrière pendant. Les 

femmes 
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femmes vpnt cfcheuclces & les oreilles per- 
cées de pierres verdes, & les homes Jcs leurcs: 
fc bigarrent de diuerfes couleurs, meftnemenc 
du fruiét Genipaç qui tient fort. Ils fcmplu- 1 
mafïènt des plumes des poules , dont les Por- 
tugais leur ont porté Fengeancc.lls ne femen* 
ny plantét, bien qu auiourd'huy les Portugais 
y ayans bled & vin, môftrcnt que la terre y eft 
propre à tounains viuent de deux fortes de ra- 
cines nommées Aypi & Moniorjefqucllcs en 
trois mois dçuicnnét.grofles comme la cuifli 
d'vn homme,lôgut$ de pied & ^my: puis les 
feçhept au feu fur le boucan p4p les femmes 
(car les hommes nç f en meflcnt^QÙ à force de 
les racler les mettent en fariae,& dans de gra- 
des poifles de tcrret,tnettcnt cette farine far le 
fcu ja retndant fans ceflè & fc forme comme 
dragée d'Apotiçairç.IIs en font vne qui fc gar- 
de mieux pour pôrçer en guerre. L'autre qui 
fembjcdu mpUet dç p^in blanc tout chaut à 
magcr^la pçenâ^ fcche auec les quatre doigts, 
ils la ietrem dextreraent en bouche & nca 
fçauroiët faire pain qui fuft bon, mais bien de 
la bo'uilliciLe Manioc n'eft bô qu'en farine^ 
cft poifon mangé autremét. Mais bien que les 
branches foient aifecs à rompre comme thç- 
neuottes; autant neantmoins qu'on en fiche 
en terre , autant de grofles racines dans trois 
moîs.Ainfi le Maix fert de bled aux Indiens. vindtsBn- 
Elles plantent aufli de PAuary i qui cft comme 
bled Sarrazin , pour mefme effeéfc pour faire 
vin blâc & clairet. Apres qu elles ont decoup- 
pé l'Aypi & Manioc aufli menu que les raues à 
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mettre au pot par deçà, & fait boullirpar 
morceaux aucc eau dans grans vaitièaux de 
terre , les vôyans amollies , laiflènt refroi- 
dir. Ce faiâ, acerouppies au rourdu vaiflean 
f car les hommes tiennent cela indécent à 
eux) prennenjr des rouelles , les mafehent dans 
la bouche, reprenam chacun morceau Wn 
âpres l'autre auec la main* & les renbettent 
dans d'autres vaifleaux de terre qui font 
tous prête fur le feu auec vn bafton ,i»f- 
ques à ce qu'il foit aflez cuit, fans le couler ny 
paffer : ains verfant tout chfcmble dans d'au- 
tres plus grands, aprcsdu'ila vn peuefeumé 
couurans les vaiffèaux , elles le laifienr repofer 
quelque efoace de téps . Ain fi en fon t elles de 
ce gros mil Auaty pour le breuuage qu'ils nô- 
ment caouin, dont ils fc coiffent mieux que 
toutes natioffs du monde , ne mangeans tou- 
tesfois quand iteboyuct, aufïi ne boyuem*its 
en mangeant comme nous. "Ne mangent qua 
leur faim en quelque téps que ce foit,(ans dire 
mot&à part. Mais ils caouinent cnfcmblecs 
feftcs,ou quâd ils tuét & mangét leurs prifon- 
■niers cnnemis,& dâfent en rôd auec des pana- 
ches liez fur les reins,feparcment des femmes 
& des filles qui dâfent à pareils magent leTa- 
pinôufso forte de vathe,des (àngliers,poi(sôs, 
fruits, poules, phaifans & autres befles :d« 
crapaùx, dcsferpens& autres animaux qu'ils 
boucaner. Ccft à dire ils ficher en terre quatre 
fourches de bois,groflcs corne lè bras, diftarcs 
en quarre dp rrois piedz , crfleuees de deuxfc 
demy : fur icelles des battons à trauers à deux 
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doits près Tvn de 1 autre en forme de grille 
qu'ils nqmétbouca:mertët la chair deflus par 
pièces &auec du bois fec au deflbus qui ne 
rcdquefçulécSf peu de fumeeja tourner de 
demy quart en demy quart d'heure, & la laiftét 
ciiyre ut qu'ils veulent . La guerre qu'ils font 
ft'eApour auarice,paillardife,ambitiô ny autre 
coaoitife,quepour véger leurs parens & amis 
niorts,& mâgez en ces querelles; Ils ont leurs Gmu é 
tacapes,qui font leur clpces & mafTuè's de bois j»^,. 1 
touge ou noir,rôdes' ou en ouallc au boùt , Se 
deux paumes de làrgcur:e(peflcs d'vn pouce, 
trachjs corne vne côgnée.Puis leurs Orapatz* 
qui font leurs arcs de mefme bois dur, plus 
roides que les noftres.ies flèches ont vne braÊ 
fcdelogueur de trois pièces : le milieu du ro- 
z causes autres parties de bois noir , fi bië rap? 
portées auec petites pelures d'arbres qu'îpof» 
iiblc feroit de mieuxcau bout ils met têt des os 
pointus de demy pied de quelque bois de Can- 
nes en façon de lancette & piquant de mefme, 
& fouuët le bout d'vne queue de poiflbn , qui 
eft fort venimeùfe$& depuis la Venue des Por- 
tugais & François vne pointe de clou à leur e- 
xëplc.Leurs rondelles font du dos de cuir fec 
& efpais du Tapirouflbu : befte raportant en 
grâdeur , forme & groflcur d'vne vache fans 
cornes:larges*rondcs & platesiils ne f en cou- 
urét pas au combat nudz qu'ils foiët,afin que 
rie ne les empefche; ains leur feruët pour fou- 
ftenir les coups de flèches des ennemis .Ils fôt 
telle- fois dix mil enfemble fous la guide des 
vieillards, & en queue pluûeurs femmes leur 
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portet lcurneccffité.Marchet & loger ncant- 
moins par ordre fans Marcfchal de logis. Au- 
cuns poctans des cornets qu'ils nomment In* 
bia , gros & longs de demie pique , & au bas 
bout large de demy pied cômcvn haut bois* 
fonàns au milieu des troupcs,auec fifres & flû- 
tes, faiâes des os des bras & çuifiès de ceux 
quilçonr mangé, desquelles ils necefîent de 
flaioller pour inciter d'en faire autant à ceux 
contre lefqucls ils marchet.S'ils vont par mer, 
ils coftoyét la terre dans leurs barques plates, 
nomtàecsYgat, fai&es chacune d'vnc feule 
efeorce d'arbre pelé du haul«n bas, poijr cin- 
quante hommes , vogans aucc vn auiron plat 
par les deux bouts qu'ils tiennét au milieu: Ils 
tafehent premièrement à fùrprendre .Si que 
nombre des plus hardis all£s vne ioumee do- 
uant, attendront vniour cachez far terre le 
moyen de fùrprendre tous ceux d'vn village. 
Car rien neft ferme, & roent tout : autrement 
fils fe rencontrent à la defcouuerte,demenans 
les bras ils crient & fifflét fî fort que merueil- 
les,couurans l'air de coups ce flefches,& fc 
combattent iufques à la viâ;oire,qui eft d'em- 
mener les prifonniers&les manger, en ven- 
dans quelques vns aux Cbrcftiens leurs alliez. 
Ils tralâent délicatement les prifonniers, aux- 
quels ils donnent des femmes , voire leur fille 
pour les feruir en tout & la marier auec luy, 
non des hommes aux femmes prifonnicres. 
Puis au ioùr bien emplumafle^ioyeux & fe va- 
cant d'auoir tant tué & mange d'cux,eft lié par 
deux Sauuagc$,l'vn à droidfc l'autre à gauche, 
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dVne corde de coton ou efeorce d'arbre,fi fer- 
me par le milieu du corps que hors les bras il 
pe peut rien remuer* Ayant liberté de ietterà, 
tous les aïfiftâs qui font quelques fois plus de 
troi$mil 5 rant de pierres qu'on luy aura là por- 
te pour ceft effe&.Puis celuy qui le tenoit pri- 
fonaicr bien cmplumé & qui n'aura paru tout 
le iour,fe prefèntarrt auec (on efpee^luy demi* 
de fil n'eft pas des Margaias leurs ennemis. Il 
dit que ouy,& qu'il a mage fes parés & qu'on 
le venger* bien. Cefai&luy donne fidroict 
foubs l'oreille, qu'il le rend mort .: & auffi toft 
la femme & autres qui lefcruét ,ayans vn peu 
pleuré à fes picds,font les premiers à le decou* 
per Se manger. Dont les vieilles fur tour font ^ 
plus friandes,qui apportent de l'eau chaude & \ ti ptof ri * m 
des pierres aiguifees pour le lauer & decou* dtsdechair 
per : auiourd'huy les ChreftiensJeur onrap* humaine. 
porté des couftcaux,chacun en a fa part corne 
d'vn pourceau. Car ils mangent tout, fors les 
dents qu'ils cnfillent pour ekharpes , & les os 
pourfifflets,& aucuns pedent les teftes à leurs 
cafés. Us boucanent les pièces comme i'ay dit, 
& en font autant des enfans qa'ils auront eux 
en leur prifon,tant ils défirent ofter la mémoi- 
re de la race enn emie. Le mçurdrier fe fait foii- 
dain incifer les mamclles,cuifres & fcflès,qti*il 
teint d'vn ius pour demeurer à iamais, afin de 
fe monftrer plus Taillât. Comme ils n'ont for- RiVgti*fo % 
med'eftar^ny roy,ny loyrauffi n*ont-ils aucu- royJoy,& 
ne foy. Et bien que le dire de Cic eron fôit re- n » l *f at '** 

/ 7 , , , r r • trclei Indus. 

ceude tous, qu un y a peuple h iauuage,qui 

n'aypfcntiment d'vne diuinité : toutesfois ils 
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ne connoiflenc aucun Dieu, eclefte ne ter- 
rien : & par confequent (ans formulaire Si 
lieu députe pour faflèmblcr, prier & ferais 
Dieu : ils viuent en route liberté, (ans nom- 
mer mefmes ny diftinguer les iours par noms, 
oc cotter les fcpmaincs , mois ny années: 
tout leur cft vn . Ils nombrent & retien- 
nent /culçment les temps par les Lunes. (Les 
T<r*uins. perbuins, qui font cinq cens lieues au delà, 
iacrifioient au Soleil & à la Lune és Temples 
à ce deftinez Se auoientloy , police Se forme 
de religion . J Us ne lçauent auffi que c'eft 
d'eferiture , & n'ont caradtere pôufr fïgnifier 
chofe qui foit. Ils craignent le tonnerre qu'ils 
nomment Toupan :& comme leç Chreftiens 
; leur difent que c'eftait le grand Dieu quifai- 
b" foit ainfi tout trembler, rcfpondoient qu'il 
s ne valoit donc rien, pouf ce qu'il les efpou- 
liantoit de cefte façon • Ils ont vn bon fens 
naturel» & deui(ènt contre Pauarice 8c autres 
paffions des Chreftiens , qui (e mettent à tant 
de hazards pour aller chercher le bien dVui- 
truy, & preuoyent de fi longue main à Taduc- 
jijr comme fi terre leurdeuoit faillir; cuxfc 
immortalité <ontcntan$ de ce qu'elle produit de foy. Ils 
itsames. croycnt l'immortalité des ames, & que 
celles des. plus vertueux (c'eftàlcur dire qui 
ont plus tué, & mangé d'ennemis ) voqc 
derrière les hautes montagnes, où elles dan- 
cent es bçaux iardins , auec celles de leurs 
ayeulx, comme aux champs Elifiens cles Poè- 
tes . Celles de ceux qui n'ont défendu 
le pays , vont à Aignaii qu'ils nomment 
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méat le diable, qui les tourmente incertain- t 
nient. Us font tant tourmentez de ccft ef- SJêmê% € ^ m 
prit qu'ils noragoent âuflî Kaagere , qu'ils en 
demandent fecours ; fç tourrnentans en mil- 
le fortes iufquesàlç voir en diuerfçs formes, 
de beftes; promettant de croire en Dieu fife. 
en penuent eftre deliurçs. Mais le péril pa£ 
iç. , la mémoire en cft perdiie. Et bien que tous 
les Philofophcs anciens ayent ignoré la rcGifc- &'f* ma " n * 
redion^THiftoirc des Indes Occidentales 
maintient, que ceux de Cufco & voifins la 
croyent. McfmecQmmclesEfpagnolsf<juil- 
loyentlcs fcpulchres pour y trouuer de lV>r, 
ietcansles os deçà, delà , les prioicnr ne le 
kire pas, afin de n çmpcfcher leur rcfurreûio. 
Apian aufll le mainjiéjc entre les Celtes . Tout 
cela fert contre lçs Athées» quineteçoyuent Viabl* Q/ 
cela, nyles diables qu'ils diient feules affe- DmMufiàè 
âions. Car elles ne feroient tant vebeipcntcs, ^222** 
pour faire ce que Aignan faiî entre ces Ame- n 
ricains.Donc cestrois points les rendent in- 
exçufables deuant Dieu , tant en ce monde 
qu'en l'autre. Car il cft dit par rApoftrc,qu*p- 
resquç pieu es temps paflez aye laide tous les 
Gentils cheminer en leurs voyes : que cepen-? 
dant en bié faifan* 4 tqus, enuoyant 1? pluie 
du ciel & les faifons fertiles, il ne fcft iamai* 
laiffé fans tefmoignage . Si donc ils nelcrcar I7 ' 
noilTcnt , cela vient de leur malice . G*r l'in- 
uifible de Dieu fe voit par la création & 
etfefts du monde . Outre ce ils ont de 
faux prophètes & abufeurs nômez Carabes; 
lcfquels allans de village en village , leur 
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font croire que communiquant auec les cf- 
prics , doftnàns force à qui leur plaift , pour 
vaincre Jeori ennemis' ,' & faire croiftre les 
frùi&s & ratines de la terre. De trois ou qua- 
tre en quatre ans, ils font vne folennité, où les 
Villages voifins f allèmblent , les hommes fc- 
parefcdé* femmes- & elles des enfans, dix ou 
douze Caraïbes au milieu qui murmurent, 
puis efleuent leurs voixhe,he,he,he. A qjùoy 
les femmes éc enfans refpondenc plus bas. Ce 
fait f efchàuffent crians & hurlans fi forr^qu'el- 
les fcmblent tomber du haulc mal. Puis elles 
& les enfans teuz, les hommes chantent dvn 
accord merueilleux bien que naturel, en mai- 
fons rondes & longues cômme les treilles de 
bois par deçà & couuertures d'herbes ou bra- 
çhes longues de cinquante, foixan te, quarre 
' vingts ou cent pas. La en trois ronds & nom* 
brede Caraibcsau milieu des hommes, près 
j'vn de l'autre (ans fe tenir par la main ny (ans 
fé bouger d ? vne place, courbez fur le deuanr, 
guidans vn peu le corps , remuans la ïambe & 

Eicddroi&Ja main drokSke fur les fcflcs,lc 
ras & main gauche pendan^danfçnt &cha- 
tentvn long temps. Les Caraïbes richement 
parez de bonnets & bracelets de belles plu- 
mes de toutes couleurs : en chacune main vn 
Maraca qui font fermettes faides dVn fruiâ 
plus gros qtfvn oeuf d ? Auftrudhe: afin difent 
ils,aue lefprit parle puis après dans içelles, & 
f les font fqnner à toutes reftes. Lcfquels Paua- 
çans & {autans en deuant,puis reculant en ar- 
rière: remuent deplace.Cequenefont lesau- 
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cres.Et fouuent prcnans vne cane de bois lon- 
gue de cinq pieds,au bout y ayans de l'herbe 
petun fcçhe & allumec:en fé tournans & fou- 
H ans de toutes pars la fumée «ficelle fur les au* 
trcsfauuages leur difent : Afin que vousfur- 
montiez vos ennemis, receuez tous Te/prit de 
force. Ils chantent fi melodieufement d'vne 
voix plaijntiae & comme enrouée, & danfent 
aueç telle cadence & refrain fi iufte à la balla- 
de, que c'eft meruçille : finïflànt deux ou trois 
heures apres,ils frappent du pied contre terre 
plus fort que dcuât,& après que chacun a cra- 
ché dcuantfoy, tous d'vne voix prononcent 
trois fois,he,hua,hua.D > ordinaire ils y regret- 
tent leurs anceftres fi vaillans , à ce que difent 
les truchemens de Normandie qui y ont les 
premiers defeendus. Toutesfois ils fè confo- 
îent en ce qu après leur roort,ils l^s iront trou- 
ucr derricreles hautes montaignes où ils dan- 
feront & fc refiouyront auec eux . Puis ils me- 
nacent à toute outrance les Ouëtacas & autres 
ennemis d'eftrebien tort pris & mangez par 
euxjcommc leur promettent les Caraïbes* Ils 
entremeflent en leurs.chanfons : Que les eaux 
tfeftans vne fois dclbordeçs, auoicnr conuerc 
toute la, terre, où toys les hommes, fors que 
leurs grans pères qui fe fàuuerent fur les plus , 
haults arbres de leur païs, furent noyez. Vtluge. 
Voylà comme faute d'eferiture ils ont ainfi 
que les Poëtes,falfihé THiftoire du deluge,dôç 
leurs anciens ont ouy parler . Les Caraibes y 
font puis après traitez gorgiafèmen^Lefqucls 
de village en village font accouftrer en chat 
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qaemaifon de ces hochets ou fonnctrcs Ma* 
racas aucc force plumafterie. Lefqucllcs ainfi 
parées fichans le plus long du baftou qui cft a 
crauers dans terre, & les arrengeans , ils com- 
mandent qu'on leur donne à poire & àman- 
liùlâtrie des g cr / a ^ ans croire que ces fruits & c(j>eces de 
Inditns. courges ainfi creufées,parées 6c dediees,man- 
gent & boiuent la nuift. Si que les tenans 
ainfi par quinze iours ou trois fcmaines , leur 
diftriouent fain&cté,/& qu'en les fonnant l'ef- 
prit parle à cux,fort fâchez Cl on prend les v ja- 
des à ce dediges., non moins que fi on dit que 
les Caraibes mangent* cela & qu'ils les trom- 
pent. Vn vieillard ayant aucc plufieurs autres 
< ententiueraent efeouté leur parler de Dieu: 
luy dift enfin qu'ils ten oient de leurs prede- 
ceflèurs, qu'il y auoit beaucoup de centainet 
1 d'années qu vn M air (ils nôment ainfi le Fran- 
çois ou eftrangcr)veftu & barbu comme eux, 
ayant efté en leur terre, auoit annonce le vray 
Dieu,auquel ils ne voulurent croire : & en fi- 
gue de maledi&iô il en vint vn autre qui leur 
donna l'efpce, dont depuis ils feft oient tout* 
ioiirs entretuez.Si bien que tous fe mocque- 
roient d'eux , fils ebangeoient de fi ancienne 
crcance.Nicephorc recitant THiftoire S. Mat- 
kom jQs.iZ thicu,dit bien qu'il a prefché TEuagilc au pays 
" des Canibalcs qui mangent les hommes, àufli 
font ceux Jà. Et outre y a vn pays non fort ef- 
longné de ces Brcfiliens,qui cft tel. Puis S . Paul 
le prenant du Pfêaume,Leur (bn,dit-il, eft allé 
par toute la terre , & leurs paroles iqfques au 
bout du monde. Ce que plufieurs attribuent 
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aux Apoftrcs &fuccefleurs qui ont prefché en 
fi lointaines prouinecs: voire iufques en Indic 
ifeTartaric, où y a encores des Chrefticns. 
Quant à leur fource^'autheur de ïïiiftoirc In- «kuy. 
dienne, penfe que leurs anceftres chaffez par M * rtd &* 
les enfans d'Ifràel de certains quartiers de la 
terre Cananéenne , te mis dans des vaiflcaux, 
auroieiy cfté iettez là , d'où ils n'auroient peu 
aller ailleurs. Ils ont tant de femmes qu'ils en 
peuuent nourrir , & attribuent l'abondance à 
galentife . Elles viuent toutesfois paifibles & • 
lansialoufic, ores que toufiours rvne foula 
plus agreable.Ils ne prennent leur mere,(œur, 
ne fille à femme: mais tous les autres degrez 
leurs font bons. La feule promefle ou fimplp 
refuz du perefait ou rompt le mariage. L a- 
dulterc du cofté des femes leur eft en tel tior- 
rcur,quc fans autre loy que naturcllc^lle peut 
cftre tuée par Ton mary,ou du moins répudiée 
& renuoyéeauec honte. Vray eft qu'auantle 
mariage on ne faid difficulté de iespoftituer 
au premier venu. Et bien que la région (bit 
chaude,ils ne font fi paillardsqu'icy .Le trauail 
d enfant n'eft grand,& fi eft de peu d'heures, 
fen allans les femmes trauailicraufli toft. Les ^ ^ 
pères les nomment de noms d'arbres , fiuiéts, ^ l#JM< 
arcs & telles chofes à plaifir. Et leur font or- 
dinairement des petits arcs,flefches & efpées, 
pour les habituer à la vengeance de leurs an- 
ceftres. Leur auoir noue le boyau,couppentle 
refte à belles dents: & (ans linge le mettent en 
va lift de coton pendu où ils couchent, & 
aucc petites pièces de bois lesnettoyent (ans 
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autre foingny maifon,lespcinturans de cotfc» 
leur noire & rougc.Ils ay ment plus les raaAcs» 
& ne f'adonnent qu'à chafler les beftes,toer Se 
manger leurs ennemis, les femmes faifans le 
refte & trauaillans plus que les hommes .Ils 
ont la compagnie des femmes fecret,& non 
lièlxvt i. en public. Lefquelles n'ont point de fleurs, & 
tkafMb't, fi fourmillent en enfans contre le dirc^cs Me- 
du trfof. decins & PhilofophcsHs l'entr'aymct Se f en- 
trefccourent.Mais leurs rares querelles fefi- 
niflent fans fecours d awruy fur le champ. Le 
bleflèur ou meurtrier reçoit la peine de pareil 
pu talion,par les parens de l'ofFenfc. Ils ne de- 
meurent que cinq ou fix mois en vh lieu. Si 
qu'emportanslcur grandes pièces de bois Se 
grandes herbes de pindo, cftofFe & couuerru- 
re de logis:vont à vn quart de lieuë de là plan- 
ter leur village,qui retient le nom premier. Ce 
qu'ils difent faire pour châgeans l'air f en trou? 
ucr mieux. Que fils faifoient autrement que 
leurs grans peics,ilsmourroicnt foudain. Cha- 
cun Mouflac^ perc de famille, a fes terres qu'il 
choifit fans foing de partage ny bornes com- 
me nozauaricieux. Leurs meubles fontlnis, 
lits de coton en manière de retz ou filets àpef 
cher,& autres tiflTus comme caneuas,longs de 
quatre à fix pieds , larges d'vne brafle aueç 
deux boucles de coton aux deux bouts pour 
les pendre & lier.Les fcmmes.font le mefnage 
& vaidèaux de terre qu'elles poliflent comme | 
plomb dVne liqueur blanche & les peignent 
gentimcnt.Chacun effranger prent vn Mou£ 
Kâca en chacun village comme patron, duquel 
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il cft fort bien traid éjaymé & fecouru contre 
tous.Mais il le fault aller voir deuant qu'aller 
ailleurs.Us mangent & boiuet à terre, & pour- 
ce qu'ils ay ment fort le feu,ils demeurent peu 
{ansenauoir # me(mementUnuiâ& crainâe 
d'Aignan, Ils ont deux efpeccs de bois : dont ^ *** re/c 
Tvne prcfque auflltendre que fil eftoit à demy 4 
pourry;& l'autre fort dur: L'ayans aguifé auffi 
poinârii qu'vn fufeau par vn des bouts d'yn 
bafton dur.long de demy pied: mettent cefte 
poindc au milieu d'vnc pièce de l'autre tedre, 
couché plat cotre terre,ou fur vn bois,& tour- 
nant fort foûdain ce bafton entre les paumes Feu ^ i e 
des mains comme fils vbuloiet percer l'autre; m# j e » dm 
de cefte royde agitation de ces bois fichez l'vn *»oir. 
dans Tautrc/ort non feulement la fumee,mais 
auffi telle chaleur, qu'auec du coton ou fueil- 
les feches d arbres preftes comme à nous le , 
drapeau brufle ou efmorce près le fufil , le feu 
fi prend auffi toft. Les malades fc font fuccer 
auec la bouchejc fâng & humeur de la partie ^ 
offenfee par l'vn de leurs amis,& quelques fois 
par des abufeurs dids Pagez,qui eft à dire Bar- 
biers ou Médecins , qui leur font croire qu'ils , 
arrachent leur fftai:voire qu'il leur prolongée 
la vie*Outrcles fieures,& maladies à eux com- 
munes^bien que non rant qu à nous exceffifs 
& en climat moins tempéré qtfe le leur : ih en 
ont vne incurable nommée Piau , laquelle bié VmU 
qu'cl le v ien n e pl u s d e pail la r d îfe qu' a u t rem e t; 
fi prend-elle auflî aux ieunes qui en font cou- 
uerts comme de vero!c:fe conuerriflant en pu- 
ftulcs pluslarges que le poulcc,quif'eftendent 
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par tout le corps iufques au vifkge, & en po£ 
tent les marques à iamais. Si lé malade ne de- 
mande viures, il n'en auroit de dix ans , & ne 
Jaifle l'on de boire, chanter & dancer près de 
lùy. S'il meurt , c'eft pitié des hurlemens & 
plainâèSydes femmes mcfmemcnt qui racon- 
tent Tes louanges de bien tuer& manger le* 
hommes fur tout: corne en Beart & quelques 
M*rs$ en ér en( * ro * ts ^ c Gafcongnc. Demie heure après la 
tcL' mtT * morr,&luyauoir lie bras & pieds, enveloppé 
de Ton lit de coton,eft enterre en vne fofle rô- 
de & profonde & prefquc tout debout au ce 
quelques colliers & piuroafTcries qu'il aura le 
plus ay roc, comme les Indiens du Peru font 
leurs Rois & Caciques auec quantité d'or & 
pierres prccieufes.Et noz Celtes anctennemet 
auec le plus beau de leurs meubles , & la fem- 
me quilesauoit le plus ay me. Et de crainte 
qii'Aignanles déterre & mange fondais, ils 
mettent fut terre, farines, votaiiles y poiflons, 
caouin & autres prouifiôs pour repaiftre l'e£ 
prit:continuans iufques à ce qu'ils eftimentlt 
corps pourry.Prefque comme les Rabins lu- 
daïques,qui tiennent que le corps cft laifle en 
Ifs.6i.i4. lapuiflànced'vn diable nomme Zazel ou A- 
lmit.i6X ^azel,qu'ils difeftt eftre appelle Prince du dc- 
DiabUs & l f crtaa Leuitiqûe. Voire que pour confirmer 
TJnl ir ccft crr ™r,ils deftoument les pafTagcs do l'Ef- 
morts. crirure où il eft dit au Serpent. Tu mangeras 
la terre tout k temps de ta vie.Ca'r puis,di&nt 
ils, que noftrc corps eft terre & lrroon,& delà 
poudre de la terre qui eft la viande du ferpenr, 
il luy eft fuiet iufques à ce qu'il foit trâfmué eu 
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nature fpiritucllc. A tifliPaufanias racopte d'vn 
diable Euritonius, duquel les interprètes des 
Delphiens ont dit,qu'ildeuoroit la chair dès 
morrs,& n'y laiflbit rien quclcs os. Ainfi les 
Brefiliens laiflans leurs villages & tnettans des 
couu ci turcs de l'herbe nôroéePindo fur les fe- 
puIchrcs*rcconnoifïentleur$ eytoctiercs: & fi 
les femmes f y rencontrenr y elles rcnouudlenc 
leurs pleurs. ♦ 

Doncques ne pouuat Ville- gangnon, Vice- articIé 
Roy en ces quartiers,côpatir auec la plufparc 4. 
de ces homes reformez: leur auoir défendu Se 
retiré l'ordinaire de fes viures , la demeure en 
fon fort. Se reiette de la cou er fat 16 des autres, 
ils furet contraints le retirer à la Briqueterie: 
où ils demeurèrent deux mois* Se iufques à ce 
qu'ayàns promis fit ces huiles à vn Maiftre de 
nauire qui chargeoit du brcfïI,poiurclôg 5 cOt- 
tons,guenons, faguoinsj>erroquets,& autre* 
choies rares» eftant fur fon retour en France 1 » 
Rembarquèrent leiiijjanuicr,i558. auec le co- 
gé & pafîe-porttdu Viccroy. Lcqi neantmoins 
dônaà ce maiftre vn petit coffrer, enueloppé 
de toille circe(à la façp de la mcr)plein de let- 
tres qu'il enuoyoic à plufieurs,auec vn procès 
fait cotre eux,& vn mandemét exprès au pre- 
mier luge à qui on le bailleroit enFrace,qu'cn 
vertu d'iceluy on les retinft Scbruflaft comme 
hérétiques . Toutesfois auoir finglé en plaine 
mer auec grâds dagers & fi extrême famine, q Fr ^' it " e 

tOUt magé iufqu'aux ratS,OyfeauX& COUUCrtU- retirèrent du 

rcs des coffres Se rôdelles,ils eftoict prefts à fe BrtfU. 
mâgerlvn lautre,ils virét terre le vingt- qua- 
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triefme May. Puis aucuns dcfccndent à Ho- 
dierne,autres à Blaiier & Hanebou fauorifex 
des luges aufquclson prefenta ces inforraa- 
tions.Mais ayans plus de pitié d eux que d'en- 
uie de leur mal faire, Ce retirèrent où bon leur 
fcmbla.DepuisVillegangnonne receuanc Ce- 
cours d'aucun endroidde la France ,veu les 
nouuelles que ces refehappez firent courir de 
Tes portemens ; & les Portugakle voyans peu 
ay me & aflîfté des fiens:entreptindrent de luy 
cnleuer fpnfortauec Tayde des Margaias fie 
autres fauuagcs. Si bien que crainte & d ap- 
prchéfîon qu'il eut d'eftre boucané pariceux, 
ou crucifié par les Portugais , il quitta bié toft 
le païs:ratt)cnant en Frâce tout ce qu'il y auoit 
ferré de plus beau & fingulier. il laifla néant- 
moins quelques foldats dedâs lefort,aufquels 
il promiftf ils tenoient bon deux mois , de re- 
tourner auec fecours.Mais aflaillis par plus de 
quinze cens Portugais , & chaudement pour- 
fuiuis,furent dans quinze iours faute de poul- I 
dres & munitions contrains de fe rendre à cô~ j 

{)ofici'on de vie fauue. Qu'ils eurent en partie, 
es autres demeurans efclauès des Portugais 
contre la foy iurec , le refte des François eîga- 
rez çà & là,bien qu'abandonnez de leurs cô- 
pagnons jà en haute mer pour reuoir la Fran- 
cc,fc voyans accompagnez de gens mal aguer* 
ris,mal-cntretenuz,^oirc du tout alengouris 
de famine & autres pauurcrez : premier qu'at- 
tendre la fureur de Tt nnemy fe retirèrent auec 
les (âuuages: laiflans à la diferetion des enne- | 
misdeiouïrdelafortcteflèbaftieaux dcfpens 

du Roy 
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du Roy de France , à la fucUr & trauail de plu* 
iîeurs gens de bien . h artillerie marquée des 
armes de France, auec Ces armes & autres mu- 
nitions de guerre, furent portées à Lisbonne 
principale ville de Portugal en triomphe & 
trophée de vi<£toirè. Les François ainfi retirez 
en terre auec leurs aliénez, vélcutcàt depuiè 
à la faùuagine, iufques à ce qu'aucuns troùuc- 
rent moyens aùec le temps dèfe défrober & 
paffet en France es naùircs Normans, qui de£ 
cendircnt& chargèrent en ces carriers , mais 
plu* rarement ôc plus fecrettemènt que par lé 
pafle. Somrtie que tout le fruit dé lemcprife 
de Villegangnon mal conduite Se taalheureù- 
fement exécutée, futvri peu de renom, que 
les différends de religion qu'il continua de* 
puis iufques à la mort, pareferits imprimez 
ton tre les Protcftaris , luy aèqnireht par m y lé 
peuple François i fruftré pàrfa propre fauté 
d'vn reno eterncl,femblabie àcelùy q Chrifto 1 
fle Colô Gcnois,Àmcricyefpucc Florëtîn,ies ; 
Pizarres ,Cortcz, Afbuqiïerq , Pedrâlùarez &T 
autres capitaines Efpagnols & Portugais, ont 
acquis par l'heureux progrez & lbûable fin dé 
pareille enttcprinfe.J Somme queleGouucr- 
rieur du Brcfil pour le Roy de Portugal f alfeu- 
ra de toute cette cofte.* éri laquelle les Fran- 
çois dans peu de mois delibèroient de defc 
cendre à centaines pour y ciilablir fous Ville- 
gangnô vn lieu de refuge à tous ceux qui four- 
ni entez pour quelque oCCafioft que cefuft; 
euflent mieux ayméfuiurele hazafd du bien' 
& du mal qu'ils y euffent peu troùuer . Auquel 

ee 



Digitized by 



TROI8.I2.Slfl LIVRE 

ce Vicçroy n'ofaperfifter, cramted'eftrerc- 
uoqué & puny comme hérétique, ainfique 
porroientles lettres qu'il reccut de plusieurs 
delà Court, auflî toft qu'ils entendirent par 
le rapprt des premiers, les grands moyens 
qui l'y prefentoienc pour y auancer la do- 
ctrine de leurs ennemis . Voicy quand , par 
qui Se ,cofpment les Portugais ont deicou- 
f uert i peuplé , fortifié & policé tout ce jx*y$, 
- Au fécond voiage que les Portugais tirent 
foijslë Roy Don Emanucl pour la defcouucr- 
te des Indes Orientales: Pcdraluarez Cabrai 
Premier* def- pavtjtde Lisbonne le ncufiefme Mars milcinq 
^refiT û tries ccns £ ommc ^ eut defcouucrt le Cap verd 
plrtagtl. " fttyuaptiaçofie de Barbarie, pour doubler le 
Çap ^e,Bonne efpeïancc, fur poufle fur la co- 
ite de i^^^^c* D'oùauoir dçfcouuert le 
paysJaéau, & les fauuages d'autre port que 
ceux de la Guinée , fut çon(cillé d'y terrir, & 
pour chercher y nfeur abord. Ce qu'il trou* 
ua au Hàure que .depuis il fit appeller Porto 
fegpro^tant pour l'ailée defcente,quc pour f y 
cftrc veufrâc delatcmpcftc & borafqur:, qui 
çommençoit àfeleucr. Defcedu,il vit au l'en- 
demain les fàuuagesrçoriime efmerueillez de 
leur venue &porremans, contrefaire tout ce 
qu'ils faifoy et àlaMelïè & aux prières qu'il fit 
faire pour rendre grâces de leur defeente. 
Ce qui luy açreut le vouloir de defcouurir 
plus outre . Ioint qu'il fe petfuadoft que 
ces /impies gens rçceuroycnr aifement tel- 
les impreffions dedodtrine qu'on leur don- 
nctoit. Pourcc ayant mandé au Roy Ma- 
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huel tout ce qui en ëftoit : eut mandement 
aucc nombres de nautres accorammodez, de 
paflèr ou?ce,à là deftouucrre de r out lepaïs:& 
ainfi peuà peu toute ceftecôfte fut connue & 
Yfurpeepac les Portugais. Deùant que pafïcr 
outre y ievousdiray comnie ritalich Anîeric 
Velpucçladefcouurit. ' 

Apres que Vefpuoe i fut retourne enSeuile A&ticii 
déladefcouuertc dés Indes Orientales fous le 5. 
Roy Fernand de Caftille, délibéré de ferepo-l A,wmV Ve f- 
fer port r après retourner encor en Piflc des '^^ww 
Perles : Manuel de Portugal 1 'enuoya prier de tme9 
1 aller trouact en Lisbonne , & là fit en fin vc- JVeufites four 
nir, pour tous fon nam & frais defcoûurir VE fP â &* 9l % 
autres terres * Ainfi partant de Lisbonne le & VQrtu &* u 
dixiefme luillct mil cinq cens vn,print la>euc 
de la grand Canaries &:fit voile félon la cofte 
d'Afriqilc vers l'Occident roù rafraîchi, cou- 
la iufques à I4 cofte d'Ethiopie , outrepaflant 
au Cap de Verd Ejc t>our£é qu'il vouloir aller 
àTOftre par lçi .Gol/e Atlantique r drefïa lé 
Cap au Su: Si qu'en foixante fept ioùrs batues 
de pluie & auriîes graos orages nauigeans en 
luin coufiours près rEquino&ial tendît l'om- 
bre aa Midy > arriùa à vtic Iflc qu'il iugea c£ Brefil frémit- 
longnee de fept cens lieues vers Lebcc. Et ™*»**fi* m 
au xvij / Aouft dcfcouurirent les tetres*"' 
Ncufues , pais doux & vcrdiflànt ( dont ils 
prindrent poflèflîon au nom du Roy ) 
:hargé débrefil &de cafte : bien peuple dé 
ïauuagcs cruels , fous la ligne vers Oftre.Mais 
lyantcnuoyé cinq hommes auec vn fauuagc 
md comme ceux de l'Amérique, ils. les 

ce ij 
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mangèrent. Sortansde là tirèrent entre lé te- 
nant & le SirocEt auoir bien couru,vind refit 
au cap qu'ils nommèrent de fainét Auguftin, 
faifans voile par Libeccio huit degrcz hors 
l'Equinoûial, Veftoftcr. Puis en trouuerent 
d'autres plus humains: mefmes que trois f em- 
barquèrent volontairement pour Portugal. 
Ce fait auàncercnt tant vers Aufter, qu'ils fc 
virent hors le Tropique de Capricorne . De 
forte que le Polc Antartique fe leuoit fur l'o- 
rizon tretc deux degrcz, ayans ja perdu Vrfa 
Mineur» & la Maieur reftant fi bafle qu'à peine 
fc montrent à la fin de l'orizon; qui leur fut 
occafion defe gouuerner parles eftoilles de 
l'autre Pôle; qui font plus claire*, plus gran- 
des & en plus de nôbre que celles du noftre, 
dcfcouurâs près defept cent cinquante liriics 
de celle cofte depuis le Capdefainâ Augu- 
ftin en dix mois • Toutesfois ne peut defeou- 
urir mines d'or ny d'argent. Si que refolus de 
fe ietter en vne autre mer , naniguerent par le 
vent de Siroc dés le quinziefme Feurier , que 
le Soleil fapprochoit de l'£quinoâ:ial,rerour- j 
nansversi'hemifohcrc de Septentrion; enfin 
fc retournèrent fi âuat que le Pôle antartique 
eftoit haut& hors de noftre orizon cinqua- 
te deux degrez, eflongnez du port d'où ils 
cftoient partis bien cinq cens lieues . Ce fiit 
le troificlme Auril que la tempefte fefleuali 
grande , que tous penfoient périr : &lc 
fepticfme Auril virent les nuits Ide quinze heu- 
res , pourec que le Soleil eftoit à la fin d'A- 
ries. Et lors ils defcouurirent la terre Ncufuc 
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courans vingt lieues pour Pattaindré.Or bien 
qu'elle (bit belle , fi eft-ce queue pouuans au- 
cuns fe remuer pour Pextremiee du froid, 
brouillards & obfcuritc du temps : conclurëc 
de retourner en Portugal . Car feiournans là 
d auantage, ils eftoient en danger d eftre per- 
dus, faifans les vœuz de pèlerinage & autres 
accouftumcz poureneftre forcis fansincon- 
uenient. Apres ce ils nauiguerent cinq iours à 
rand courfc & vent en pouppeauec le fcul 
ourfct neantmoins , encor bien bas, entre 
la Tramontane & le Grec , 1 pour aller reco- 
noiftre la code d'Etiopie qui eftok loin de 
treize cens lieues. Ainhle dixiefmè May arri- 
ucrent près la ville de SerrerLyone. £ t lé fcp- 
tiefine Septembre mil cinq cens deux à Lifbo- 
ne,ayans employé quinze mois & vnze iours 
en cefte nauigation ; fans iamais voir l'Eftoil- 
le tramontane, ny l'Vrià Maieurny Mineur 
que Ton appelle la corne , forcez de fc régler 
par les eftoiiles de Pautrc Poïe. ; 
Puis fut employé pour dcfcouurir la ville de 
Malaca en Orient, pour le bruit de tant de ^ u ^ re fiif C u^ 
richeflfcs qui y eftoient,comme en vn magazin dam aLr k 
&retraitre de tous les nauires qui viennent Malaca four 
delaMcrGangetiquç &de Pindienne, non '« 
moins que GaUx, qui cft le logis de tousvaif- ^^^ffic 
féaux paflàns du leuantau Ponant . Malacha < n orient. 
cft plus au leuant que Calicut , & plus haute 
partie du Midy , en hauteur de trois degrez 
denoftrePole. Tellement que le dixiefîne 
May mil cinq cens trois , fut aucc fîx nauires 
aux Iflcs de Cap verd. Puis ayans le Siroc en 

ce iij 
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poupel . furent à Sierre-Lione, fe d eftournaas 
de leur, chemin pour l'orgueil du Gênerai 
qui vouloir bacre ce peuple & luy monftrcr 
(çs forces. Mais la tempefte leur fie quitter, 
pour nauiguer par le Sudueft entre lcMidy 
&Garbin : où ils coururent trois censlieuës 
outre TEquino&ial vers Qftre. Cependant!© 
dixicfmc Aouft le nauire des prouifions de 
l'armçe , fc perdit contre vn rocher d'vne pe- 
tite iAc, qu'ils defcouurirent non iamais ha- 
bitée: à dçùx mil lieues de Lisbonne, n ! y treu- 
uans rien que eaux ciercs>arbres hauts & vers, 
taupes d'ettrange geofleur , canars à deux 
queues &gros ferpens . Ainfi Vcfpucefc 
voyât efgarc du General de larmee par cede- 
foftre: payant fait fa prouifion, partit delà 
^uec Je vent d'entre le Midy & Libec , en gar- 
dant l'qrdonnancc du Roy, qui porre: que 
. toutes nauires perdues ou feparces de l'armée 

dtiOrmt. ou ^ c ^ on Capitaine, drcflàfïènt leur chemin 
vers la terre qu'ils aupien: defcouucrtc au pre- 
mier voyage . Parce defcouurirent le port 
noratqé la Baya de Tutti Santi auBrefil fous 
le Cap (ain<5fc Auguftin,cntrela riuicre du Bre- 
fil & celle de fainéfc François : diftant trois 
cens liçuës de i-Ifle inhabitée , où ils furent 
deux trçois quatre iours, attendant le Capitai- 
ne qui ne vint point . Puis auec fa conferuc, 
defcouurit enuiron deux cens foixante lieues, 
& baftit vn fort à vn haureoù il laiflà vingt- 
cinq hommes, y arreftans cinq mois faute 
4e gens & prouifions ne pouuaas palier 
outrç . Puis aians pacifié le peuple voiun du 
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fbrfjOiiîlsIaiflcrcnt douze hommes enuitail- 
lez pour fix mois , portez dVn vent entre le 
Grec, & la;Tramontanc dit Norgod eft,arri- 
uerent en feptante iour* à Lisbonne Je dix- 
huiéliefme4ain , mil cinq cens quatre . L af- 
fîcttc de cefté terre eft aû deffiw de la droiéle 
ligne de l'Equinoétial du codé d'Ôftrô dix 
hui£fc degréz hors delà feigneurie de Lis* 
bonne cinquante degrez & encorplùs ; à l'Oc- 
cident. 

Les Frannçois toutesfois > Normans fut article. 
toiis & lesUretons , maintiennent auoir pre- ^ 
itiiers defcouûérts ces terres: ôc d'ancicaneté, 
trafiquer au ec les fauuages du Brefil cohtrç la 
riuiere de fain& François au lieu qu'on a de- j? r(mco j s né 
puis appelle port Real. Mais comme en autres Liftent fa*- 
chofesmal auifezen celà, ils n'ont eu l'efprit t*£e»t*nie~ 
' ny diferetion de laifler vn feul eferit public ™^ ****** 
pour afleurâce de leurs dçflcins auflî hautains ^^X^ 
êc généreux ^ les autrcs.Tcllemét que le Por- dejfefas, 
tugais côme delà théorique & expérience au 
fait des voyages & defeouttertes maritimes, 
fupericurs à toutes natiôs: aufïï en cela Te veut 
il attribuer Tauantage d'en eftre paifîble fei- 
gneur par le moyen de Pedraluarez. Lequel 
pour laiflcrauant que partir nom éternel à cc- 
fte belle Prouincc, fit hauflfer au pl 9 haut de la 
plus grade àrbriçre qu'il peut, vne croix beni- 
fteaucc toutes les folennjtez qu'y peurétpra- 
tiquer les Prcftrcs qu'il y auoit menez. La no- 
irtantainii terre deS.Croix,dôtilscelebrccla * 
fefte eh Portugal au 3.de ce mefme mois.Ioint 
l'ordre des Cheualiers Portugnis,qui portent 

ce iiij 
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|a Croix poqr leur marque ordinaire . Les 
. François feuls l'ont nommée terre de Brefil 
par ignorance decequedcflus,& qu'ils y ont 
trouué çt bpis à comandement : epeores qu'il 
. n'y (bit qu'en vne contrée, laquelle ipefrae en 

ta terre de ' j> r t < i 

fdintte croix pone allez d autres fortes , Ioint que la terre 
fourquoy Us tient çowleur vermeille plus qu'autre. Donc- 
framm quç$l£ Prouincc de fainûc Croix iugeepar 
nommée ter- Por^gais partie 4e TA meriquç, rynedes 
V * re l • quatre parties du monde, de fon corarnence- 
mçnt demeure à deux degrez 4 e l'Equi- 
no&ial vers la bande du Sus. Pou &: par mef- 
mc cqfté du Midy, çllc f efted à quaranre cinq 
degrez.'eftac ainfi vne partie fouz la zone tor- 
ride fie l'autre Tous la teperce,côme aïleure Pc- 
ro de Magalhanez à Dora Louy s Pereira gou- 
Diftri tien ^ cn * eur P a y s Sus . On la dit reprefenter 
kèuîlle^ k £° l W Q d'yne barpe,ayat vers l'Eft le Royau- 
fantle croix I P C ^ C Côgo & Aagola 8ç le Cap deBôneef- 
«utremtnïd* perançe qui luy eft oppofitc . A l'Occident les 
'Brtfii fautes motagnes du Peru. Au Sus, la terre 
Àuftralçi de laquelle le feul deftroit de Magel- 
lan la fepare . Et la tient on la meilleure Pro- 
uince de toute l'Ar^erique , & qui me foc 
ne manque deraynes d'or & 4 argent, ou- 
tre mil autres coramoditez dont le Pérou & 
autres ont faute. Voire la plus faine de tou- 
tes, pource qu elle ne reçoit que les v êts Nor- 
dc#, Sus & le Sueft. Qn y çomprent les trois 
plus beaux fleuues qu'on aye iamais veu & 
ï^efifuue hs # ^ fçauoir celqy des A maçonnes, qu au- 
^iïtwnt" c ^ n$ ^ cs E^P a 8 no ^ s toutesfois nomment 
é'QregU». Oreglan du nom du Capitaine nauigant 
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iefïus, Se qui à Ton retour afleuroit auoir veû 
trouppes de femmes comme Amazones équi- 
pées en guerre pour luy défendre la defcënte à 
la cofte. Il eft a demy degré de PJEquino&ial 
vers le Su $ & donne peu plus peu moins de 
trente lieues d'embouçhéure : prenant fourec 
d vn lac eflongné de cent lieues de la mer du 
Su, procédant des montagnes de Quito. Car 
lesEfpagnols yontnauigé fi* çens lieues en 
auant.Lc fleuue Maragnon diftant plus de cet u jUuue 
lieuffs de rOrcglan,fe defbouchant en mefme Maragnon. 
mer ayant fept lieues de large, n'eft gueres 
inoins long. Il prend fource des montagnçs 
du Peru en la Prouince de Cu(ço , Tvn des fc- 
jiours de ce grand Roy Alabahpa, qui fourni; 
yne fi merueilleufe rançon à François Pizarre. 
Il n eft pas fi plein d'eau, ne fi profond au(Ç. 
(Qui fur occafion aux Efpagnols d'entrepren- 
dre à dcfcouurirlcs terres par lefquelles il paf- 
&,&lerecercheriufques 4 fafourec: Maisn'y 
feeurent defeendre plus de deux cens cinqua- 
te lieups.Et afin de laifièr les grands fleuues de 
S . François , duquel Se des terres prochaines 
les Portugais difent qu'on peut tirer grande 
quatité d'or,de Paragoalu & autres,ie ne par- 
leray que du plus cftrange de tout le monde, 
que lesfauuages nomment Paramagacuc. Les 
E(pagnols,dès terres dcfquels il croift & des- 
cend , & près duquel on a defcouuerr des mi* 
nés d'or,l appelle: Rio de Plata; les Portugais 
Rio da Prata,qui entre en mer large de quarâ- 
te lieu es. Il fe rend nauigable plus de trois ces 
lieues dclong,&faiâ: vne infinité de belles 
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riches & grandes Mies, occafions des grandes 
barrures & dangers qui fy rencontrent. Les 
deux premiers courent vers le Nort,& ceftui- 
cy fe dreffè vers l'Orient. Au refte la Prooincc 
de fainéte Croix eft au-iourd'huy réglée & 
maintenue fouz Je Roy de Portugal par huiéfc 
Capitaines ou Gouucrneurs 5 chacun defquelz 
d'eftenduë pour le moins de50.1iciïcs,recon- 
gnoift fon chef,(bn Euefque & fon luge , qui 
tous refpondent au mandement du General e- 
ftably fur tous : foit Capitaine, foit Euefque, 
foit deluftice.-premierement instituée par le 
Roy Dom lean tiers du noro,quilesy enuoya 
choifis pour le mérite do leurs vertus; anec 
forces , viures, poudres , artilleries, & autres 
moyens neceflaircs pour f y afleurer aux lieur 
qu Us trouueroiet les plus propres à tenir tour 
le refte en fubiedion. Ce qu'ils firent par la 
douceur du traffic & conuerfation familière: 
bien autrement que les Efpagnolsqui contre 
l'a^uis des Iefuitcs & autres Ecclefiaftiques 
qu'ils racnoient aucc eux, leur confeillans la 
douceur, n'ont dompté leurs Indes que par 
forcejtromperies &pluseftrâge cruauté qu'on 
ne (çauroit croire. Puis çn jarabans peu à peu 
fur les biens & liberté de ces fauuagcs qu'ils 
harceloient quelquefois pour leur donner oc- 
casion de les faire retirer plus en terre ; fe (ont 
tellemct afleurez des coftes , que peu y fçau- 
roient defeendre qu'à leur mércy 9 f ils ne pren- 
nent plus vers le Non. Le Portugais atouf» 
iours eu vn tout autre but en (es dèfconuertes 
que rE(pagnol,qui f eft v oulu rendre feigneur 
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abfolu & par force de tout où il a mis le pied. 
Mais ccftuy-cy ne cherchant que le profit qui 
luy pourroit venir de trafiquer auectoute$ 
les nations tant en Orient qu'au Ponant;ioint 
qu'il n'eft fi peuplé ne fi pratiqué aux armes <| 
l'autrej f eft contenté du profit au commerce, 
laiflant les peuples en leur liberté première. 
Entre lefquelsteft feulemét refèrué quelques 
endroits fur \cs aduenues des codes où il a ba- 
fty des lieux forts: non pour mettre le peuple 
en (èruitude,mais feulement pour y auoir vne 
aflèurée retraite à fes marchâdifes : & defédre 
les entrées en ces pays à toutes autres nations 
qui pourroient accourcir fon gain, félon qu'il 
eft porté par l'accord que le Pape Alexandre 
fit,n)y-parti(ïànt en deux, (au grand mefeon- 
tentement toutesfois des autres Princes ) de 
l'Orient en Occident toutes les terres nouuel- 
lement defcouuertes entre ces deux Princes. 
La première & plus ancienne peuplade des Résument 
Portugais en l'Amérique f appelle Tamaraca; & diucrftt 
ainfi nommée d'vne petite Ille où elle fut prç- te 
miercmentdrefleç. PeroLopze deSoufafut ^T^^ 
le premier qui la coquift &gaigna furies Frâ- 
çois qui la tenoient en toute liberté. Elle a vn 
grand & petit haure fort commodes . L'autre 
cft Parancnbuco,que les François corrompéc 
en Fernanbuc,d'où ils tirent du fucre a fiez bô, 
de grand nombre de canes qu'on y entretient 
&cultiue foigneufement. Mais il n'eft blanc 
ny fi net que de Madère. Duarte Coelho la 
conquit,& peupla fur vn haut, contre la mer, 
cinq lieues de rifle Tamaraca. Et fut le lieu 
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nommé Oiindc 5 qui cft auiourd'huy bien peu- 
plé & de grand trafic. Cinq lieues en terre Iga 
rocu,autremcnt la ville dos Cofmos , eft auiG 
bien peuplée & fort fréquentée, tant pourla 
demeure du Capitaine en fon gouuernemenr, 
qucpourlafaueux qu'ils tirent des fauuages 
voifins. La troifiefmccftla Baiade todosos 
fantos,qu'ils nomment la terre du Roy .En la- 
quelle demeuré le Gouacrneur, l'Eue fque & 
Liouidor gênerai de toute la cofte. Francifco 
Pci$ira Continho la conquit & peupla pre- 
mièrement par force: maïs en fin les fauuages 
le repou(Terent,fc luy ayans faiâ lafeher prin- 
fefutreconquife & peuplée par Thomc de 
Soufa premier Gouuerncur gênerai de cefte 
cofte.Elle tient trois beauxvillages eflongnez 
cent lieues de Parananbuc; & refide le Gou- 
uerneur à faindt Saluador, baftie par Thomc 
de Soufa.L'autre qui eftoit la premicre,eft au- 
jourd'huy nommée Ville Veha : & quatre 
lieues daps terre eft Paripe,baftie le long de la 
baye, belle & grande pour y reccuoir toutes 
fortes de nauires.La quatriefme de dos Ilheos 
eft deiie à Iorge du Tigucire do Correa Gen- 
til-homme de la chambre du Roytpar le corn- 
mandement duquel Dameida la fut peuplera 
trente lieues de la baye de tous les Saints, le 
long du fleuue où entrent les naaires , auquel 
lesAlmadies des fauuages & conterains ap- 
portent parla riuierc tout ce qui leur eft be- 
ioin. La cinquiefme nommée Potto Scguro, 
futconquifeparPero docampo Tourinhoà 
trois lieues de Dqs IlhcoSjqui eft de deux vil- 
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Iages>entre lefquels parte Je flcuuc où entrent; 
les v ai fléaux , diû porc aflcurc pour la bonne 
rade qu'il y a. La fixicfrae cft celle de ûmCto 
Spirito, conquifcpar Vafco Fàrnandes Cou- 
rinho,qui peupla en vnc petite lflc eflohgnçb 
de foixante lieuës du bon port, autremét Por- 
ro Seguro. Ceft la plus fertile & mieux pour- 
ucuë capitainerie de toutes 5 pour 1 abondan- 
ce des poiflbns & diuerfîtc de chalïè que 1* 
fleuue&lcs bois luy donnent, la fep rie fine 
eft du Rio de Ianeirodite Genabara par les 
fauuages & par les François Gcncure,conqui- 
fè fur eux aflez légèrement comme ie vous ay 
ditcy deflusy parMan de SaGouucrncur de 
toute la code. La peuplade eft nommée fainéfc 
Sebafticn, edongnée foixante cinq lieuës du 
fain& Efprit, le long du bras de mer qui entre 
fept lieues en terrc,&à cinq de trauerfe au pl* 
large,& au plus eftroit de l'emboucheure à vn 
tiers de licu'e. Au mitan,clle laifle vnc roque 
de cinquante fix braflesde fond & vingt Gx 
de large, pour vnc forterelïe imprenable Se 
Tafleurance de toute Taduenue.La huidlicfme 
& dernière eft celle de fainéfc Vincent,côquifè 
par Martin Alfôce de Soufà,qui a quatre peu- 
pladcs 5 deux fîzesen vuelfle^qui diuife vn bras 
de mer, lequel ^ntre en terre en forme de ri- 
uicre, ieflongnées deGcneure quarante cinq 
lieiïcs.La bourgade de fàint Vincent eft belle, 
& l'autre de Todos Santos eft pour le feiour 
du Capitaine ou fon Lieutenant , Officiers Se 
Confcillers du gouuernement . Cinq lieiics 
tirant au Su , y en a vn autre dite Hitauhacin, 
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Douze lieiics plus auant en terre, eft le village 
Éunt Paulo, que les pères de lacompanhia, 
drtflcrent Se peuplèrent de la plus-parc des 
habitans nez desindiennes dû lieu & des Por- 
tugais. Il y a vnc ïfle vers le Norr,que eft bien 
pourueue d artilleries pour défendre l'entrée 
que les Indiens & autres auoknt accouftumé 
d* prendre en ces endroits. La focieté des Ie- 
fuites a fort profite en ces cartiers & mieux a£ 
feuréleftat du Roy qu'il n'eftoit , comrocie 
vous ay dit ailleurs,v,ous defcouurant la four- 
ce & progrez de cefte compagnéer encor que 
le Capitaine laques Sore Vice-Adrairal des* 
Pçoteftansjlan mil cinq cens (eprante , en iet- 
taft quarante en l'eau , aucc toutes leurs reli- 
ques, & autres meubles qu'ils portoient ai* 
Brc(îl 5 pour la conuerfion des infidèles. 

Rçlte la defcouuertedes Moltiques, fî ri- 
ches en efpiceries . Le difeours dèfquelles i'ay 
de propos délibéré remis àcelieu : pour-cç 
qu'elles ont efté defcouucrtes par l'vne 6c l'au- 
tre de ces nations, .& qu'elles y ontfèmblc vil 
temps trafiquer comme en terre commune, 
pu du moins propre au premier occupant. 
Ipint que le moyé par lequel rEmpcrcurChar- 
les cinquiefrae en eut la congnoiflance enten- 
du de touSjfêruira peut-eftre d'aduertiflèraent 
aux Princes & aux fubifts d'vn notable exem- 
ple à ne fe mal con tenter fi fort de leur Roy* 
quileur aura fait quelque fafchefie,qu'ils met- 
tent fon Eftat&lepays de leurnaifïancc en 
aucun hasard. Pour y acquérir plus dcfoy,ie 
n'y adioufteray rien du mien : ains prendray 
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ït tout deTHiftoire de Portugal : iufques à y Uâtuoit kf* 

vfer prefque roufiours des propres mots de p*y>p»urfe 
TAiitheur. Le tout vint dcFernand Magellan, ^ nerk tE f m 

Gentil-hoipme Portugais de grand cœur & fif™ €S fi%z, 

hautes entreprinfes, qui auroit fait preuuede dejcouuw'les 

Ùl vaillance &addrefle tant es guerres des In- Mofoques, 

des,que contre les Mores in Barbarie. ta cou- ll pt tY [»«tâ* 

ftume eftoit ancienne en Pottuffal^que les fer- , Us mdin ~ 

1 /i« 1 ti r° rr* temr contre 

mteurs domeftiquesduRoy feuflent nourris U Portugais. 
àfes defpens^n fà maifon,.Or damant que le 
nôbfc des dpméftiques aercut (à caufç que les 
fils des officiers du Royfuccedoient aux pk- 
ces de leurs percs,& que pluficurs autres e* 
ftoiét cnroollcz aUec les domeftiques à cau(e 
de leurs bos fcruicçs)il fembloit trop mal- aifé 
d apprefter viande pour tant de gens. Gelà (m 
çaufe que les Rois de Portugal donnèrent p£- 
fion d argent à leurs domeftiques, afin de n'e- 
rre plus fubiets. de les noiirrir: ains leur per- 
miret de Ce traiter à leurfâtafiç, & ainfi adqinc 
g chacun receuôit fes gaiges tous les mois.Or 
cftoiét lesviuresàfi vilpriSjcjla fommedar- 
gct affignee luffifpit tat pctitefuft dlc;majntc- 
nant que Jr mode eft creu, & que les viûres & 
autres chofcsiiecellaires à la vie humainefonc 
récheries de beaucoup,ceft ârgét dot l'ô auoic 
quelque refte au bout du mois,ne fournit pas 
aladefpéfcdedeuxiours. Toutesfois *cau(e 
que les Portugais ne f eftimet honorez , fin on 
cftât de la n>aifon duROy,chacû tafche en tou- 
tes fortespoffibles de toucher tels gages tous 
les mois,aufli armement que fi c eftoir quelque 
hien grande fomrae.Et corne ils n'ont fouhait 
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plus grand d'eftre couchez en l'eftat des offi. 
ciers domeftiques du Roy, aufli tiennent-ils 
que leur honneur croift felon la fomme qu'ilz 
rcçoiucnt.Car il y a diuers officcs,tcllcroent q 
celuy qui eft en plus haut degré, à aufli plus 
gros gages. Les Gentils-hommes ferùans y 
font en plus grand nombre que nuls autres 
officiers : ncantmôins à caufe des degrez de 
noblefle,Ies gages ne font cfgaiix , & ainfi fé- 
lon la valeur d'iceux on îûge de la n obi elle de 
chacun, & eftime-on plus noble celuy qui re- 
çoit le plus. Or bien que ce Jugement (bit 
prefquc toufiours faux,d autant que plufieurs 
obtiennent par hazard ou importunité,ce qui 
nedeuroit cftre donné qu'à la vertu & vraye 
nobleflei ce nonobftant les Portugais gens 
ambitieux, &qui cuident que l'acifbift de 
quelque pongnee d'argentées face plus grâds 
Gentils-hommes jfoût grand bruit fouuerô 
pour ceftepaye, comme fidecclàdependoit 
leur vie & honneur. Ôr Magellan maintenoic 
que Ces (èruicesmerit oient rehautfèment d'vrf 
demy ducat furies gàgcs'dc chafque mois , ce 
queleRoyluy refuk, craignant d'ouurir la 
porte aux ambiticux:dont Magellan CoffcnÙ 
fi griefuement qu'il quitta leparty du Roy, 
faufà toute.promeflè,& mit l'eftat en extrême 
danger. Et combien qu'il nous faille fuppor- 
terles outrages d'vnc Republique, aualler 
doucement les defplaifirs que les Rois peres 
deTEftat nous font,& que nous fôyôns rede- 
ûables de noftre vie au pays duquel nous la te- 
nons: fîçft-cc que Magellan conçeutvntd 
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tfefpiC: (JurçfFus de ce deipy dùiqat,, qp*àfo4 
pqUlbl/e il tafcha, dç rgipçi; fk patrjg > po^): lar 
quell$ il dçuôir, yplç^ti^r^ moudi au bcjbnv 
Carjps chpfes (en v(4^^t là, qgte lçs deux 
R#y atones d'E/j^g^fj&dc Portugal furent 
% le point dçjg pjerdre . Scupicrçeque Ma,-*, 
gçllaa f oublia iufq^c^ là de pen% qij'il Ujy c- 
5wf:feifitl« 4;#r^;pari«rc W quittant pari 
tefiïHHgnagep»^^^ ^ • 

&py & à fa patflS , #uffi ne fit il difficulté de , ^ ^ " " 
ferctirçr incontinent vers Chafl^sJ^oy d'EC-; ^ ^ 
pagpç .'lpy dopnadc à entendre que les Iflcs \ \, \\\ 
Mj&J»quesfitH^%aty4clàk^ ^ M 

appa$tcnoient*u partage du Roy d* Caftiljç i v 
àq^Em^nuelk^ 

f^nt , Utgçfl*quapt £ &% koderic JFaliç^qgj 
faifoit de rAftrpléjgqe, pour ficher miepx 
cçfte ppipioft eii tcpdem en£ 4$ .Çhajle^ 
Âlilftre? dp CoftcJ prs, A mbàfladpu r cnRfpa? 
g<c fepfcfrn?© A Çhagj^s , luy tamçntoit Taj$ 
li^Qp desdeu^jRays ^qtiç c eftpit 4hpfe njgf 
£atue àfa g^aijdcùjcdc preftèr l'oreille à tei^ 
icfegcçjs , qui contrôlé oient ipipudcr^nient 
&f&fpicpt ïçGtpm çç qi|ç feont^fetobloi^ 
jfr.atfflïiVajsfc & mejçhantc co^epcqqulM 
aaoisstt abapdppBAlfitfr Princc.Que jroûs hx*- 
•msi fur tpus 1« B;0)fs ïdcwimtàtRetÂj: 
idt&çriles tr^w$; C! ^qric^W;6*pn{cr;ç^ 
ÀQÎt fe^purrir : v^epçftp àflèz fprte pouç/arOr- 
«itaUé nom ^îlWfcpriçé Rpy^Ik du çqèftr ; . 

^hftmroes.; ?. . : / . 
: Gbarles qui eftqitjdc cfoucçtftat^e^CpnKi^ /fetiCjfr; 
•ÇoitÀfcrmcr 1 oreille à iCCs # noiijctaux,tïeé- & / 
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«eurs icMdluques , û les Seigneurs d'Efpa^ 
gne ne l'eurent perfuadc d'embraflcr tomes 
occafions propres pour agrandir fon Empire. 
Pourtant ordonna que Magellan auroit quel- 
ques nau 1res pour aller trouucrvn autre che- 
min en Orient : car pari alliance traitée entre 
les Roysïéan fécond &-FerHànd d'Aragon, 
Mêgtmmê là r$ qu'ils arrefterenr que fchàctm ponrroit 
r^^ C4 (ans offenfer l'autre, defcoùiîrir& contât 
JUUt & dt tout cc <iu*il pourroir, il fut ordonné qw 
?tt»gxl les Espagnols ne (muraient la route des Por- 
fo*t lu ief. rugais, aifti' eh prcndrbfchcVticdù totftôp- 
unuN **f P°^ tc ' àfàuoiï que les vns Vogueroicaten 
™ **r prient- les autres à l'Occident, pour enai* 
rbnncr le v globe des tHtt\ & de la terre . Par 
ee moyeft il eftoit permis 'à chacun d'eux, at- 
tendu qUefc cbhtenu delà tnèr 6c de làterre 
n'a de niiéferc en lùhgitîïde & latitude qtjc 
troi^cens foixante "degrez -, de defebourir 
& fubruguér la moitié de ce nombre. U 
^eridicn^ferjttoitdcborifie. On appelléMc* 
xidien vne ligne imaginée au ciel depuis le 
Pèle Artiqueiufqttes à4 , Xritartique:v laquelle 
fqaând le Soïeîl y 'ctitrc)roofoftre aux habitai» 
^dire&Vtfaét jtàfefc fdus iecllc* qu'il eft ftiidy .<& 
côiîdfcréejenfalongtieur-( gui eft l'efpace ter- 
faîne deFOriènt & def Oikidcnt, ) eft iwfr 
fe fix degrefc ëu enùlrdn diftant de Lisbbwc. 
Of l'ètrettr deMagdlafi & des autres qùii'ôflt 
j ng m tn tjmf futoy^ fur ce qu'ils- debatem que les Molo* 
UsrtMtesd* q UCS appartiennent au Roy d'Efpagnc, eft 
p!^f$h. procédé dfc ptufiturs câtffèsï Premièrement 
ïçétiss ' c*eftvnordma\tc , que quand nous ouurom 
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Vtt chemin non frequentcauparauant, <fete-.' 
quel nous rie poiiuons remarquer par cer- 
taines montagnes , deftours,©*! aufresPtcIs; 
iîgncs appareils, il fcriible beaucoup plw 
long, fur tc^ut en la nauigatlôn , où il éft iài~ 
poffiblè de limiter Fefpace dcnoftrc tootcî 
! par monts; vallées* ny par aucunes marques 
i ccrtaincs.Dauantagc ceu* qui fînglét ett tneti 
incognucs,pdur ft vâter mieux, & faire 4 qi*oft 
! les eftime beaucoup, aÙdngcnt les licti&dé 
\ moitié, afin que chacun les regarde par rtba- 
: hiflement comme gens ïcuenUz d'vft âiitrcf 
î raonde^IIyacelàen(»r , queles mafmiért SC 
î paflagers non verfer en Aftronomiey quôy 
? qu'ils dtftntji fc trôpët,penfims tenir lâ dréft&d 
s route, lors mefines qn ils ne font finô vdgiïe* 
de rumb eàrurob, & errer à lauéfctttte ; Pofc£ 
. prcuucdecelà, l'on fçait qu'entre les flefcâcs 
r Indus ficlirGâgen'y a que dix degrés dc/p&ré, 
{ & toutesfois Ptolomec leortn donne trefite* 
; Gc peribnfeage tres*dôété Géographe,; 
, uoitpas teri le pays , ainsfç contentent d'èt 
, crirc ce quequclqucs hommes dignes defoy, 
I mais peu exercez en relies chofcsjiïy en 
, ibïent entêdre. Gr eux faifans vdilè du flèfcue 
, Indus vers le Ptamôtoirc de; Cor i, quif èftcif 
j fortauant Vers le Su ; ceux de l'Europe^ fpc~ 
cialcmcnt les Portugais, fbret trompez énc#r , 
parvnauticmoienrceftqu cftas delà le Gap 
de BoriedSpcaracé , & voulant doifblerâ fbilé» 
defployccs vne autre poiaôcqui feffend ^plùs ^ 
doucement au Su, penfoienc aûofr beau- 
coup plus fait de chemin, que les nauirc£agi- > 
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tccs ça &là des vagues cfinucsn'cuflcnt peu 
£aite:car cefte cofte de là le Cap deBonecipe- 
rançe du Su au Note , cft de merucillcufc lon- 
gtteijr , vents qui foufflent de l'Eft ibnt an- 
niuc$fajre$ & fort impétueux en certains téps 
de raaaee:cômc aufli le flus & reflus cft vehe- 
xp^l i mf rueillcsà cttufe de la hauteur de la mer 
gouuernce par le cours de la Lune. Eftant 
aîû/i donc que les vagues chaflees d'incroia- 
bl$#K>Jence de l'Eft ou Orienta TOueft, & 
refrtHïflces par les: caftes qui leurfont àlop- 
pofite, coulent au S«, où rouucrtucc.eft plus 
ai£ec: & que delà pointe fufraentionnec d- 
la^our^nt plus vifte& plus loin g de la. le Gp 
4e$ôç£ft cfpcrancç que l'on ne pourroit ai- 
fement ctoirç ; cf U rctàtde la ûauigation des 
Portugais * Du commencement & lors que 
cela n'eftoit pas bien eongnu , ils penfoient a- 
uoir beaucoup plus auanec qu'ils nauorent. 
Toutes ces caufes Dnt auffi engendré vn au j 
rr<; erreur, c eft que les limites des régions ont 
cfté mal marquer parles Efpagnols & Portu- 
gais ; qui ont adioufte- leurs . fautes k çellesde 
Pt<ç>lon*ee . Si eil-cc que le différend fumend 
à catfffc des Moluqqcs/fcruk d Vue chofe aux 
Porjaigajs: c'eft qu'ils furent beaucoup plus 
dilj{ppn§à marquer kadiftancesixe quinefe 
peut faire co mm Qdetti ont que par les chan- 
gçiûtgk delà Luhe r upGar>pnîs qu'ilfaut qtfen 
certain temps la «Limé decroifle par l'interpo- 
fuion de la terrc«-oi»rrerfçauToit marquer ce 
défaut de clarté en taefmes heures : pource 
qu'il cçiuûentk troit furuenant pluftoft eu 
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Inde qu'en Portagal qui cft plus à l'Occi- 
dent y que le défaut de la Lune qui fe fait en 
mcfme temps nous apparoir àdiuerfeç heu- 
rcs.Doncques la mefure des heures r uide coû- 
te ceftedi/pute, car en chacune heure le So- 
leil f auance de quinze degrez.Or des gens ci- 
pers,bicn inftruits & refolus en cela par Pierre 
Nonio le plus excellent Mathématicien' entre 
les Portugais, ont remarque, que depuis 1 cm- 
boucheure dufleuuc Indus iuiques au plan de 
Lisbonne, la courfe du Soleil dure fix heures, 
depuis lcfleuuc Indus iufqucs aux dernières 
bornes des Iflcs Moluquesvcrs Orient, Ton 
compte quarante deux degrez : lefquelsad- 
iouftez nonantc,fcront cent trente deux: Si 
vous y adiouftej encor trente fix degcczd*c- 
ftendue depuis Lisbonne à- l'Occident wrmi- 
nrzau Mcridian, pofe pour limite aux Ro y s 
dï (pagne & de Portugal, vous trouverez 
cent foixante imiét dcgfccx. Encor £blonce 
calcul rdfcerontaqrPartugais doujzc degrez 
àdcfcauurir : & pourront occuper tout ce 
qui eft foaz ces douze degrez fans faire tort 
à mil prince Chccôien ; tant f en faut que Ma- 
gdlanou autre puïlïeibon dibitadiugerles 
Moiuques aux Koy% d'£û>agne . Si effc-ecque 
v»e teltedifputc troubla fort l'EfpagnCjdc for- 
teîque les deux nois Princes de bô naapre^pa- 
ro»5, alliez & bons amss^fureiat fur lepoinéb 
de fenteegurrroyer:, parla mauuai (lié de Ma- 
gellan. iiCkic BLoy entendant par Gofte fon 
Arnbafladcur ccqui fepaflbit , aflembla Ton 
confol^afinjd yad«ufér : mais on n*y conclud 
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rien • Coite ce pendant rafehoit à retenir Ma- 
, geflan par belles promettes, & par fois le con- 
traignoit d'eftre perplex en Ton opinion. 
Toutesfbis efperanc plus grande recompen- 
fe,£il perfeaeroic en Cx reuolte, qac demeu- 
rant fidèle : il ferma l'oreille à fes remonftran- 
cQC&bcllçs paroles . Ainfi auoir négocie à 
fouhait auec le Roy d'Efpagne ; Magellan Se 
Falier mènent le chemin de S eoiUe: Mais Fa- 
licr ckfplaifanc de s'eftreainfî oublié, mourut 
, detriftefleaubout de quelques iours. 
Qvant à Magellan,ilf embarqua auecvnc 
flote de cinq nauircs, ayant toute puiflàn- 
ce de vie & de mort furies Gapitaiqes^fqldars, 
pilotes & matelots : & fit voille le dixief- 
xne iour d'Aouft mil cinq cens dix-neuf, 
pour dcfcouurir les pays quil n'auoit onc- 
ques veuz , ne ( difqnt aucuns ) ouy homme 
quienftift retoijrnç : ains par opinion feu- 
lement Ce perfuadoit d'y pouuoir aborder. 
Comme il n'y achofetantfoit difficiie,qu'vn 
homme de grand cucur Se préfle de defefpoir, 
^entreprenne . Magellan partie de Seuillcôc 
du port fa in 6t Lucar deBarrameda menant 
deux céns trente fept hombes , tant (bl- 
4ats que Matelots, entre lcfquels y auoic 
quelques Portugais , en cinq nauircs , dont 
la CapitaineHe fappclloit la Trinité. Les 
autres Victoire , ùdnét Antoine, la Conce- 
ption & faind Jacques : ayant pour roaiftre 
Pilote Iean Serran bien entendu au fait dck 
nauigàtio n > Apres auoir pafle les Canaries te 
\çs {ftçs de Cap vcrdjcftant au Cap dç.&nâ 
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Augqftjn, priptfâ route cotre midy fcOcci- 
dent, wee intention 4c naqiger iufqucs ace 
qu'il.trottuaft le bout» coftoyapt la terre fer- 
me deplijs prez qu'il pou^oit. Ils f'arrefterent 
beaucoup de iours es pays fuqez à vingt deux 
ou vingt-trois degré? de JaTEquateur. Et à la 
lin de Mars mille cinq cens vingt, arquèrent à 



rent Juiqucs en Aouft, poureeque le Soleil 
coqrant lors vers le Pôle Artiqueje froid & 1* 
glaçe régnent en ce quartier, tirant vers l'An* 
tartiquc.Çc pendant quelques Efpaignols mi- 
rent pied à terre pour allçr veoir quel pays v 
ç c^oit ? portans des miroirs/onnettes &au* 
très menues bçfongncs popr changer. Les ha? 
bitans accourent au riuage efçncrueillçz de 
voir des vaiflèaux Ci grans Se des hommes fi 
pctips.Jls oftoient & rctjroicnt de leur gofier 
vne flçchc pour eftonner les Efpagnols , 6ç 
portoientjes cheqeux rongnez en couronne 
comme Preftrc$, & entortillez aucç vn cqrdp 
de fil,auquel rac(raes font attachées leurs fle- / 
ches quand ils vqt à la chaflè ou à la guerre, a- ] 
uec foulicrs de bergers vctyus de pe^ux de be- 
ites.S'cftas fait figue les vns aux autres , en fin 
iept harquebufiers ^llerét iufques à troisjîeucjs jjp^p. 
dedas le pays en vne maifô couuerçe de peaux» nts pmkù 
411 milieu d'vn bois fort cfpais. Ccftcmaifon fistmmquë 
eftpit partie en deqx, l'vne pqur les hommes, de ^ u **• 
Tai^tre pour les femmes &enfans*& y aijoit J^T^J^ 
lor; cinq Gcans, & treize aqçres perfonner, fi^tqJaéL 



voifins.Ayans traité leurs houes ï la façon du 
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payé, le landemaîn trois de ces Gcans fâche? 
minèrent auée les Efpagfrols Vers la flotte, & 
marchoient auffi vifte qtffai cheuai . Mais 
deux d'entr -eux fc rêtirercht^tïrbificûne ténu 
de plus court fut mené à Magellan, qui le trai- 
ta doucemetir > & lpy dôna quelques menues 
& petites befongnes pbtor Pàjpriuoifcr.Finale- 
ment poutf en dïeutçr, on le voulut licr,mais 
, huit Eipiigtrols n'en peurçnt venir à bout: 
pourec on! enchaina. Touresfois depuis il ne 
fit que braire, & par defpiç f abftenant de man- 
cet mourut de faim . Ces peuples font appel- 
iez Patagonnes, à caufe (dïlent aucuns) de 
là deformité de leurs piéz: Hs parlent da 
jgofîér, mangent beaucoup , félon leur cor- 
ptilencc, & ^ raifon de la température de 
l'air ; font mal- veftus , au refte bons archers, 
grands chafleuts y Se prennent «n leurchaf. 
fc des autruches , rcnatds , cheuures fau- 
ûages & aiïtrcs bettes . Magellan mit pied 
à terre, & fit capipçr fes gens : mats par- 
ce qu'il n'y âuoit villages ny perfonnes 
qui apparuffent, les £(pagnols tombèrent 
en piteux eftat , endurai) s fi grand froid & 
telle famine , qu'aucuns tn moururent. 
0r Magellan mettoit vnc eftroiéte rcigle 
àûx viures, afin que le pain fur tout nede- 
faillift point, voyant le défaut, la neceflî té & 
Je danger : & que lps neiges & le mauuais teps 
cîuroiet toufiours.Auparauantil auoit perdu 
yn Cajpitainé Eïpagnol nbmfme Ican de Solis, 
& foixante fbldats que les Canibales auoient 
çiange? , pqurec qu'ils feftoient fourrez trop 
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auant en terre ferme, pour l'enquérir du pays» 
Somme que les Capitaines & autres de la flo- 
re le prièrent de retourner en Elpaigne , 
fans (es faire mourir en fi grande , extrême & 
tant mifcrable paitureté , cherchant et qui 
n'eftoit en nature , Çc fe contenter d'atioir vci* 
des pays , ou iamais Ëfpagnol n'auoit frequo- 
te ny mis le pied. Larefponfe fur, que cç luy 
feroit grahd honte de fçu retourner pour h 
peu de tfâuàil,tafchaût néanmoins de les en- 
couràget bar beaucopp de t emônftrances : & 
çc nonobftattt ils ne celïcrçtdc l'importuner, 
& le preflfetent tant que de cholere ilcom- 
frança à leur faire tçfte, en fit prendre & chaf- 
fticr quelles vn* . Ce qui ne fit qu'irriter les; 
foldats iulques à dire que ce Portugais les me- 
"jioir à la taott, pour faire fa paix auec fonRoy. 
Eftans ahïfi diuifeg,ils Rembarquèrent tou s a- 
uec Magellan., mais des cinq nauires il y en 
auoimois qui ne vouloient obéir. Ce qui Pe- 
ftonnoit, cramgnanc qu'ils ne Pallàilliflent & 
ruinaflenc . Sur ccftcpcur, vn de ces trois re- 
( poofle par les flots de la mer arriuant vers la 
riue , (ans que les mariniers y prinflèn r garde 
! parce quilcftoitnqitjVintfeietterfurla Ca- 
jpitainefle de Magclla,ce qui redoubla (à peur. 
: Mais au (fi toft il cognent la faute, & arrefta le . 
ftauirc fans fefmouuoir. Si que les autres 
deux levoyanscnrobcïflincc du General, fç 
vindtent aufïi réger vers loy.Alors il fit prédre 
deux des plus mutins, & laiflà fut terre vn fql- 
dat & yn prcftre,lcfquels incitoient chacun à 
çcuoltc, leur baillant pour routes armes leurs 
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cfpées & vn petit fac plein de bifcoit pow 
cbaftimcnt de leur confpiratioivçe qui adou- 
cit fort les autre». Au partit de la,MagcUan 
poutfuiuit fa route vers le Pol Antamque^o- 
teroplantattentiuemcnt tous les deftoursdes 
plaees qu'il renconttoit,afln d'y defcouunt fie 
remarquer quelques pauages.ll tardoit beau- 
coup en chacun carrier ou il arsiuoit. Y mont 
eftant vis à vis d'vnc pointe nommée Sainûe 
Croix .U'inftant f*e(leua vn toutbillon qui 
poulTaconirelesefcueilsle plus petit vaifleau 
des cinq,iequel fur brifé.Toutesfois les hom- 
mes fie tout ce qui eftoit dedans,éurem fau- 
uez.La peur reprint Magellan , voyant le ciel 
troublé , l'air rcmplv de tonnerres & tempe- 
#es,la mer enflée, & la terre gUcée-.neatmoins 
il ne lai(Ta de courir plus bas & gaigna vnau- 
tre Cap qu'il furnqmma des Viergçs^pcfurala 
Hauteur du Soleil fie fe ttouua à cinquâte deux 
degrez fie demy de rEquateur,c'cftoit à la my 
nui&Ceft endroit luyfcmbla efttevne glan- 
de defeente ou courante d'eauftfiç péfant que 
ce fuftlcpaOage qu'il cherclip.it, enuoyales 
pauiies pour fçn informer pi' au vray :com£. 
dantaux Capitaines qu'au bout de cinq iouts 
ils y retoumaflènt. E>euxrcuindrent,fic com- 
me la troifiefmç tardoit trop , les autres firent 
voi je; elle eftat puis aptes de retour en ce Cap 
des Vierges.fic ne trouuant les autres, Àluarez 
de Mefchite Capitaine d'içcUe & Eftienne 
Çoraezepilote,hrentlafcher l'arrilleric fie al- 
lumer des feux, pour fçauoir nouvelles ie 
Içiirsxompagponstlcfquels il attendirét quel- 
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ques iours. Alqarez vouloir entrer au deftroit, 
difant que Ton oncle Magellan auoic prins ce 
chemin. Mais le Pilotte & les autres pour la 
plus-part,vouloient retourner en Efpagne: & 
fat ce different,Gomeze donna vn coup d'ef- 
pce à Mefchite,& le mit prifonnicr, laccufânt 
d'auoir confcillé Magellan de craider le foldac 
& le Prcftrc à la façon fus déclarée , & qu'il e- 
ûoit caufe de la mort des autres Efpagnols: 
puisât voilé vers l'Equateur, emportant les 
deux Gcans Patagones qui moururet fur mer. 
Ils arriuerent en Efpagne huid mois après fc- 
ftre départis (de Magellan; qui ce pendant tar- 
da beaucoup à paffer le deftroit; Mais voyant 
l'autre pointr,il rendit grâces à Dieu , ne pou- 
uant tebir contenacc, tant il eftoit aife d'auoir 
trouùc vn paflage pour aller en la mer de Mi- 
dy, pat laquelle ilefperoitarriuet bié-toftaux 
Moluques dont il attédoit de grans honneurs 
&profits.Les deux emboqcheures dç ce paffa- 
gc auiourd'huy appelle, Deftroit de Magella, 
font en vne roefmc hauteur de cinquante deux 
degrez & demy. Oforius luy donc vint lieues 
de lôgueur,aucuns lui en attribuct quatre fois 
d'auancage , le confiderâs en fes dcitours.ll va 
d'Orient en Occident & a quatre iicuës de lar- 
geur, & en quelq endroit d'auâtage: fort pro- 
fôd,croi(lant plus qup diminuât^ court vers 
leMidy couucrt deplufieurslflps, garnyde 
bons ports,ayantlcs deux coftes fort hautes & 

freines de rocher^. Le pays voifin cft ftcrile;3c 
e froid y dure quafi toute Tannée ,1a terre c- 
flâr cpuucrtc d'arbres & de cçdrcs très-hauts* 
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il y a des auAruches & autres grans ôy féaux, 
auceplufieurs bettes à quatre pieds d'eftran- 
ge forte:la mer eft fertile en fardincs,atondci- 
Jes de mcr,loups marins , dont les peaux fer- 
uent de vcfturc aux habitans,& de balaincs, 
des os defquelles ils font des Barques:corome 
auflî ils font d'arbres,&lcs calfeutrent ancc de 
la fiante d'antas, qui eft vne forte d'animal de. 
la grandeur des vaches de l'Europe. Au de- 
meurant le Pôle Antartique n y a fes eftoillcs 
de la forte de celles du Pôle Artique:car on les 
vdit enfcmble non gueres eflongnées , & vu 
peu obfcures. Au milieu d'icclles il y en a deux 
aflez petites & non euercs lai&ntes , & qui 
tournent vn peu : icclles font le Pôle An car ti- 
que. Les Efpagnols eftas au milieu du deftroir, 
virent cinq eftoilles fort claires en efgaliedi- 
iiancel'vne dclautrc eaforme de croix, & 
lion fort eflongnées des deux autres : tellemec 
<juc cefte croix eft auiourd'huy prinfe pour 
marque du Pôle Antartiquç à ceux qui <iè de- 
çà paflènt l'Equateur. Apres que Magellan 
çut trauerfe le deftroit,ii fie tourner les proues 
à main droide,& print fa rorate quaïî par 
derrière le Soleil pour regaigner l'Equateur, 
par-ce qiie deflbubs icôluy font fituées les 
Moluqucs qu'il cherchoit. Il fut trois mdis & 
demy fans veoir terre , for vne mer paiiîWe 
fans aucune tourmenté nyfafchenfe naaiga- 
fion : mai^ fes viujres commençoiént à faillir, 
tellement qpë fes gens ^uoient qtfvne on- 
ce de pain par ioiir , beuuoiët l'eau tome pua- 
tç, & £ùfoicnt cçûre leur ris auçc eau marine. 
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Si que les mafelysires ! leur enflèrent de telld 
forte,que dix-neuf Efpagnols en mofcrutcnr; 
& trente en furent fi malade* qu'ils ne pôu- 
uoienjc remuer bras ny iambesje relie hc valât 

Êucres mieux. Durant ces milercs , ils firent 
ien quatre mil lieues èn cefte mer paifible, 
iàrisdefcouurir que dieux petites Ifiésdéjfertcs 
où ils ne virent que des oyfeaux & dès arbres: 
ài'oçcafionidequoy ilales appellerait Infor- 
^runéesy&font à deux <fens lieiïeç -<*u enuiron 
lVnc de l'autre, rvneà quinzfe, i'Mtfélnéuf 
<fcgrez de l'Equateur; Si là naiiigàtsoneûlt 
cfté perilleufë , iarmài* 'Magellan & fes gens 
n'euflent gaigné pays àtemps:ains euflènt fer- 
tty^epaftwe auxpoiflbns. Finalement ils 
af riuttfent à Iu^àginïâr qû y ils appellèrent l'Ifle: 
desbonsfignes à <^6tiegrez,oùîls ft repeu- 
rent abondamiîïen^i&y trouuerent du ebraï 
blanc Apres ils rencontrèrent tant d'Iflcs en- 
feraiblc qu'ils nommèrent ceft endroit de mer 
rAfchipelague ; ttiaii les premiers eurent le 
nôm d'lfles desiârfoflsj, par ce que les habitas 
deûotent auffi fubtilèrtjcrit comme fonrees 
coureurs nommez^ Bohémiens bu E gyptfens 
cri Europe.Lcs hommes vontlérdekrs noires 
ôùTdbges par artifice ^ ^cftiidient^a pôtter les' 
cheueûx longs iufques àu nombhl : les fern* 
mei itffqués aux talons, & les lient' itftoîrr de* 
letir corps en forme Jécein&urellls portent 
des chapeaux dë'foerllcs dcPalrties Se quel- 
que* façons débraye* de mefme matière pour 
fc côtiurir. D ? Ifle en Iflc les Efpagnols gaigne- 
xèùtfÏQzbUmèm celle de Zebu^où MageHan 
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fit drefler vn cftendard en figne de paix , tire* 
Fartillctic>& defcèndrc nombre des fiens en 
terre pour portée quelques prefens au Roy,&. 
de là mercerie pour changer. Le Roy nommé 
Hamabar print plaifir à telle arriucc, Se en- 
uoya pria; Magellan de tenir en rifle: ce qu'il 
fit & y fut bien teceu , tacfmes Ce Roy & la 
plus part de Tes fubie&s (e firent baptizer.Puis 
à la rcquçfte de Magellan cnuoya meflàgers 
aux habitons des Ifles voiûncs , les priant de 
venir pteudre amitié fl^eç les Efpagnols, ce 
que firent aucuns des petites lflespltrs pro- 
chainc^Mçis ceux de Mata ou Mauta , qoieft 
yne afTez grande Iflc àhui&ou dixlicucs de 
Zebut,ne voulurent ou n oferent venir pour 
f aipour die Ciapulapo leur feigncur,lcquel ex- 
porte par Magellan defç çendjx tributaire de 
l'Empereur Charles çinqui^ftnc, fît refponfc 
qu'il n obcïroic à cefay qu'il n auoit iamais. 
veu,encores moinsàHaroabar. Ce pendant 
afin de ncftxc cftimé .inhumain, il enûoya 
quelque bcftail que k s Efpagnols deman- 
doient. Magellan penftnt faire tort à fa repu- 



quarantéfoi^ où libella 

quelque petit forç , dont Jes infulaire$4ïrent 
(çmbhn\ d'eftreeftpnnçx, & cnuoyercnc co- 
rne en fecret a Magellai>bon porabre de cbe- 
ures demandans pardçir, te fefrufâns fûr leur 
fcign eur^auquel ils iexhartôïeiî it faire guet- 
re,ou bieaqu'il leurcnuoyaft quelques Efpa- 
gnols bien armez pour faire telle à Çiapula- 
po,& qu'ils Jeur liurcroicnt l*Iflc., Mageljan 
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iitftè dôubtent de la tromperie , retourne lg 
nui&auec foilante foldats bien cqurppez en 
trois barqucs,amenant auffi Hamar quiauoic 
trente barques pleines de fes fubieéts. Il euft 
bien voulu corn bat rc incontinent: maisd'au- 
tanc que par vn rraiâc ipccial, il auoi t promis 
àCiapulapo de le démet auant que dé venir 
aux mains,fi d'auenture il iuy faifoit guerre, il 
l'en uo y a fo m mer de fe déclarer aray ou enne- 
my . Çiapulapo fit vne rcfponfc hardie & plei* 
rie dmiurss * puis auffi toft-'fic forcir trois mil 
hommes en campaigne, partis en trois bades, 
lefqu elles il rengeap tes de l'eau > Ce retirant à 
cofté pour fe garantir delartillerie , & de la 
feopterie des harquebufiers. Ce pendant Ma- 
gellan fort de fes barques aucc cinquante foi* 
dats,fc iettat en l'eau iufqués au gcnouil, par-, 
eeque les barques ne pomioient approcher 
près de terre , à rarifon que la riue eftoit tome 
pierrcufc;puis alla pout charger les ennemis 
qoirattcndoientdcpiedcdy, (ans auoirefté 
endommagez desharquebuziers ny del'artil- 
lerie. LorsiMagellaafiiugeaperdu,& fansla 
honte qui le rctint,il eu ft tourne le doz : aùffi 
ncfabufa-il pas, car auffi- toft que fes gens 
tpprochoient tant fo>itpcu,c cftoit fait deux» 
il leur coiniàanda donc dc/e retirer ; Mais en 
eefte Tetraiâe huiâ: de fts foldats & quel- 
ques-vns deZebut &réttucz:luy& vingt au- 
tres bleflez lapine part aux jabes auec flèches 
2ucnimccs,LesMûtanoisayascefte ruze denc 
defeocher fîaon cotre la partie qu'ilz voyoiec 
déformée. Finalement Magellan fut tue. d'va 
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coup de flèche qu'on luy tira au vifage , (on 
cafqtret cftant toi» bé à coups de pierre & de 
piques; il reccut deux autres coups , lyn en la 
jambe * l'autre cftant tombé & qui le perçoit 
tout outre, tellement qu'il mourut entre terre 
& eau ^mettant fin à fi haute entreprinfe , fans 
iouyr du bien qu'il elperok de tant de tra- 
uaux.Gcfte rencontte aduint le yiogt-fepticf- 
mc iour d'Anril,mil cinq cens vingt Ôc vn. A- 
pres la mort de Magellan, les Espagnols cf- 
lèurcnc pour leur Capitaine Jean Serran gtad 
pilbtr <k l'armée: ce pendant ils faraufoient a 
changer auec les habitaos de Zebut qtielquc* 
xncTccrieç àdel'or,du fiiccrc,do gingembre, 
delaf chair,du pain,& autres chofcsj>our allcf 
ftUx Moluqucs:d autre- part les bkitczfc gue- 
riflbicht & fondoit-qn Jcsmoycns de conque- 
ritMata;Orcamepouïr l'vne & l'autre entrer 
ptinfèifs cuflcntafFai^d'vn ËfçlautL nomme 
Henry truchement. de Magellan 41 ils le prêt 
fbïentde feicuer.Maà eftarit bleffe d'vn coup 
défledie enuennnee^lnepouuôitancuncmét 
fe bouger pour la grade douleur qail fentoit, 
ou bien ne vouloit fclon qu'au cens pefoient, 
tellement que Scrranfcicmpeftait cotre luy. 
Edouard Baibozc .beau-pere dcMàgèllan, & 
BeatrixTaveufur y lcimBnaçaiét. Geiarenaigrit 
Henry ^ui poTO'fe vbnfyèx & reccraurer fi 
liberté, corn mtuwqua^fcx:ménitnt auec Ha- 
tti&bar^ &luy confèiiltf s'ilvoujoirdàmourcr 
ïèîgncux de Zebut de ruer leslEfp^gnols : difat 
que cfcftoiéc gésiauarcs, qui après fcftrc ferais 
de luy pour defaixe Ciapakpo VÏurpcioicnc 
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Ton Iflc,faifans ainfi par tout où ils mettoiet 
le pic • Hàmabar les creur , & incontinent 
priaàdifner Serran & tous ceux qui luy vou- 
droient tenir compagnie, difant leur vouloir 
bailler vq prefent peur l'Empereur, puis que 
ils f en vouloient aller. Ainfi Serran & trente 
Efpagnols f en allèrent au Palais de Hàma- 
bar, fans penfer ce qu'on leur braflbit; Mais 
comme ils difnoict tous furent tuez à coups 
de pique&& d'elpcejexceptç Serran qui tcou- 
ua moyen defefaiiuer* On arreftà tousJes 
autres qtii eftoient par*myJ'Iflc, &Jiuit dV 
ccuxfiirfcnt depuis vendus à<Jes marchands 
de la. China* Lès Zebutins mirent auflipar 
terrclcs et oix&les images queMagcll* auoit 
£ai<5b drefler , fans fe foucicr de leur Baptefmc 
&nouueHe profeffion de Chrcftienté. Les 
hiftdricns; Portugais, difent que Magellan 
après auoir fecouru Hamabar , & deffaiâ: 
Ciàpttlapo,fut tuéen Zebut, au banquet fuf- 
Jnentionc aucc Ican Serran, Edouard Bar*. 
hofofon beau-pere &: vingts Efpagnok. 
QuoyjquiLcn foit, il mourut (Je mort viplèV 
.TCt auant qu auoir yen les Moluques par luy 
tant defirees. Ceux qui eftoient refte* dan$ 
les nauircs, entendâs làmaflàcre qiïpp *uoit 
fai&délcurs compagnons, parles clameurs 
de Iean Serran qu'ils laiflerent au riuajjc faB$ 
qu'onaitfçeu depuis quilcUuint, lcoercnt 
les ancEen & guidans les voiles voguèrent 1 
laduentûrç quelque. temps. Car £iç*vquq 
Ieam Carual leur Capiïajncprgnw^ç jjfs re- 
mener aux Moiaqpc* *<& ne fçattpiçMr ils 

ce 
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lors quelle route tenir. 



ajit.io. l is cftoicnt lors cent & quinze hom- 
La Eft* mes derefte, auec trois nauires, dont il bru f- 
g*oh *ni*it j crcnt j» vnc par contrainte : ne leur reftant 



que la Trinité & Vi&oiie, auec lefquclles ils 
abordrienr en vne Ifle nommée PuloancT, 
fuictte au Roy de Buïnc6,oùils prindrent 
deux hommes qui les menèrent cnBurnco 
mefmes. Puis enuoyercnt prier le Roy de 
letw permettre la defeéte pour trafiquer auec 
Tes fubieâs. Ce qui leur fut accorde, & après 



furent magnifiquement traiâez^ il fc remi- 
rent! la *oile en vnc autre 1 (le, calfeutrèrent 
leurs nauires , puis arriucrent à Mindanao 
& Sanguin. Au partir de là après au oir beau- 
coup tournoyé , ils rencontrèrent vn ionc 
ou bateau de la China, qui alloit auxMolu- 
ques, duquel ils empruntèrent vn Ptlotte 
quilesçonduifit en Tidore, Pvne d'icclles, 
en laquelle ils abordèrent fur la fin du mois 
d'O&obré Tan mil cinq cens vingt &vn. 
Le Roy de cette Ifle les recueillit auec grand 
honnciur , Se eux luy firent quelque prcfens > 
^déclarèrent cftre venus là pour trafiquer, 
Se pour le bien du païs,adiouftans vn long 
difeoûts à la louange de l'Empereur Charles 
dnquieftfcc hrtir' Pririce^auquel ce Roy de Ti- 
dote promit fidélité; "> les priant d'attendre 
cncôreS deux moîs-pourchargéirdesîefpicc* 
ries ribtitiellei: maisfeur refponfc foc, qu'ils 
ne poiiiioîent attendre , : pource que- leurs 
nauires clloient derhy poi)rris,'& fàilloit ne* 




lque feiour en la ville où aucuns d'eux 
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cefTajremcnt fe retirer.; Mais quand au bouc 
de deux ans , ils retourneroicnc auec vne 
flotte de cent cinquante vaifleaux chargez de 
roarchandife . Là deflus ils demandèrent fi 
les Portugais trafiquojcnrcn ceftclflc: & en- 
tendans que fi, en dirent tous les maux du 
monde, atFermawquc toui; ce qui eftoit de- 
puis Malaca iufquçs aux Moluques apparte- 
noitauRoy d'Èfpagne. De rechef ils priè- 
rent \e Roy de leur faire vendre lçs.efpiccries 
qui fe trouueroient en Tidore , encores que 
elles ne fuirent frefehes : ce qu ils folicitoient 
fort, afin de fe retirer d'heure, craignans d c- 
ftre furprins & mal trai&ez des Portugais, 
qui maintenoicnt les Moluques cftrc de leur . 
dcfcouuremcnC & fouz leur partagé. Corn* 
mçl'oa amaflbit les e(piccries pour charger 
ces deqx vailîèaux x les Efpagnols commen- 
cèrent a vendre leur maroiandife à; l'encan, 
& enuoycrcnt foUiciterdamitiélcRoy de 
Tefflata , & luy firent des prefen? . Mais 
pouixçqac quelques années aupar-auantil 
f eftoit allié auec le Roy de Portugal, il cfcri T# 
uit incontinent à Georges d'Albuquerquc 
Goquçrneur de Malaca, Paduertiflantdecc. 
qui fe p aflbït. Dont Albuquerque donna ad- 
ucrtiflfement au vice Roy & au Roy de Por- 
tugal, par hommes exprès enuoyez de Ma- 
laca, afin que l'on pourueuft à 1* garde de 
ces Ifles | en y faifant , baftir vne fbrtercfîè. 
Les Efpagnols voyas quele Roy deTcrnatc .1-- 
ne tcijQk comte de leur eftrrainy^fi^rcrcnt 
ecluy 4ç Tidore, qui leur ictour ils cou- 
J "*~ ' " ** x ~ce' i) 
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traindroient ceux dé Tèrnate dé faire dom- 
mage à 1'Ëmpercur. Quand te Roy de Tido- 
re les vit refolus de f embarquer, il fit amaflet 
toutes le$ efpiccries qu'on peut recueillir en 
riflè,&en chargea- on les deux nauiresEfpa- 
gnoles. La plus part de Ces éfpîcerics appar- 
tcnoicnt'aù Roy & aux Portugais, qui les 
auoient amaflecs en l'an mil cinq cens vingt, 
de trois Ionc ou battcâux de MaJaca qui de£ 
chargércTir en i'ifle de Bnchian,pour ce qu'ils 
n'auoietn; la commoyitë , de faire voile iu£ 
ques cirMalaca mcffdcs, & Tvn de ces ba- 
ftcaux âpp^rtcnôit à vn marchand , qui en 
auoit Fa Cômmiiïion pour les affaires du Roy 
de Portugal foui l'authonte de Gafpat Ro- 
denc foriTadteiir. VôjVeque plufleurs facs 
ife -cbs é(picériei : eftqicnr Warqliez dû nom 
de Ceux atirôjuels il appattc'pbicht. Mais les 
Efpag;n6te aubient tefte'hàfte de enleucrdc 
petir d'e^ffre: chargez p^ès Poxtugafs; qtf ils 
^cheptdient la« màrcliâridife au quadruple. 
Af^s l ç\r\pïy leurs nâùircs,ils laiflerebt qtïcl- 
cjties Faâreiiri en Tidorè aùec de la meïrcerie, 
&prbmiréht au Rov de baftifà lcurteftnu 
vue forte ^Citadelle î laïtfarït pour ^âgëijùa- 
rartre dfuerfes pièces de 'canon , force arba- 
leftes, hatqucbufes, &àuttà armes. Puis ils 
fembafqtrqrent' & parfirent de Tidorè au 
mpis de Decèrabre miî cinq cens virfgt & vn. 
Or pôurce que li CajàiwinèlTe nommée 
• la Trihitc titoit grariâeî ijuantité dVau : ils 
f accordèrent qûe Itïti Scbafticn dé Cïuù 
f en rroit jçiï Eff agné dëda* îe vaideatt' riom- 
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mé Vidfcoire duquel il cftoitpilotepâjië che- 
min que font les Portugais : & que l'autre 
vaifleau eftanr cabillé & cal feu ne, de peur 
d'autre inconuenient > prendio.it vue route 
plus feure & abrégée paflant fer le partage 
deTEmpereur , &l'en iroic furgir à Panama 
ou prendre port en la cofte de la nouuelle 
Efpâgnc. Par ainfi Iean Sebaftien partit auec 
foixante compagnons : <8c ayans pafle par 
plufieurs Ifles, comme il chargeait dwSandal ^J^f** 
blanc en TimorvCefleiia vn tumulte auec les ronddeUttr 
habitans , tellement qu'aucuns Espagnols y rehabttable, 
furent tuez, L'onziefmeiour de Feurier 1522. tant favkil 
leaaSebafticn partit de Timor entrant en la î 1 * 
mer Orientale futnommee de : Lantchildol, ijff én \ % ^ m 
prenant (a rout e entreje Ponant & Je Gàrbin, couvrir qu* 
laiflàot la Tramôtané à main droite,de crain- l'inconnue ter 
te quVn approchant trop de terre ferme, il r f f*Sr*k 
fuftde(couucrt de? Portugais: & après auoir %£fj%f£ 
pafle eûtre Sumatra laiflce à gauehe a & Pegu, gaùche. 
ÎJeng^k, Çananor,Goa, CambsiieJegQulfe 
d'Orraus & toivtçlà code de rinde£)ncntale 
à.di'oire* pour doubler plus fçarefl^nr le Cap 
de Bonne efperance, iî defc.endit ; jufques au 
quarante- deuxiefroe degré vêts le Pôle Arv- 
unique: & dempura feptf fepmdjnes dcfFouz • 
ce ,Cap, yoltigeaDt toujours à voiles hautes, 
pour ce qu'il aucrit,en prouë les vens de Po- 
mtit & maiftrail qui i'empcGchoicnr dauan- 
cerjtellement qu'il eut à<:ombatie les vens, 
les vagues & tourmentes auec merueilleux 
hasards . Ce Çap r do Bonne çfpcçance cft à 
«rente quatre degré» & demy de l'Equateur 

ce 
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vers le Po!& Antartique : à feizc cens lieues 
-du Capde MaUca : cftant la plus dangcrcufc 
pointe de toutes les mers du Monde. A l'oc- 
cafion dequoy on l'appelle le Lyon de mer, 
pour les grands vtns & les impetuofitez qui 
y font ordinaires. Quelques Espagnols fen- 
tans la faim & les maladies qui prefloient 
prefqùetous ceuxdunauire , eftoient dauis 
d'aller ancrer au port de Mozambique, où 
les Portugais auoientvn fort. Mais les autres 
fçachâs bien qu'ils y feroient encor plus mal 
traiftez que fur mer , dirent qu'ils aimoient 
mieux mourir , que de prendre autre rou- 
te que celle d'Efpagnc. Puis reprenans cou- 
xage, ils paflerent le Cap de Bonne Efperancc 
& auecvn vent propre, nauigerët deux mois 
entiers fans approcher de terre: telle ment que 
CenR&e J** P cnc ^ ant cc tcm P* vingt-& vn deux mouru- 
Zftagrts. *cnt de difette&maladie.On iettoit les corps 
dans la mer, &àce que récite Marc Antoine 
Pigafaite Cheualier de Tordre de S. Iean pre- 
fenten toute la nauigation , dont il a elerit 
vn Hure imprimé, & quiafaiâ: fon récit au 
Pape de tout ce qu'il y veit: les corps des 
CorpiflortSs Chrefticns flottoient furleaulà facedeflus: 
fwmcr* roa i s ccux des Indiens le yifagcdeflbus. Au 
reftefans vne fpeciftle adïftance de Dieu Iean 
Sebaftien & tous Ces compagnons fuflènt 
morts de faim. Or comme ils eftoient réduits 
à toute extrémité , ils approchèrent d'vne des 
Mes du Cap ver d, nommée S. Iaques,appar- 
tenante au Roy de Portugal : Où Iean Seba- 
ftien fit defeedre cnuiron treize foldacs pour 
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aller puifer de l'eau , achepter de là chair Se 
du pain , & louer des Nègres pour tirer à la 
pompe,par ce que le nauire tiroit forcé caiïc, 
& ceux de dedans cftoient prefque tous rtiala- 
des. Ilsobtindrcnc quelques mefuresdé ris. 
Mais y voulans retourner pour la féconde 
fois , le Capitaine qui commandoit cri rifle, 
arrefta prifonniers ces trcize,voulant (çauôir 
où ils reftoient chargez de ces cfpiceries:à 
caofe qu'ils auoient offert payer en doux de 
girofle les viurcs qu'ils acheteroienr. Il arre- 
ûa auffi l'efquif, & en vouloit faire autant du 
nauire, fi Sebaftien n'euft incontinent leué 
les ancres & les vojlcs-.Somme que le 7. iour 
de Septembre il entre au port de S. Lucar de 
Barrameda auec dixhuir feulement, les plus 
dcffai&s & rompus qu'il cftoit poffible. Les 
rreizearrcftez en rifle de S. Iacques , fiirenc 
foudainrelafchez parle commandement du 
Roy de Portugal. Selon le côte tenu de iour 
en iour durant le temps de leur riaurgation, 
qui dura trois ans moins 14. ioursyils firent 
1446 ojicuës, vogans au tour dù Monde 
d'Orient en Occidct: & pafferent fix forspar 
deffouzlaZone torride. Le 8'iScptembtc en- 
trèrent en Seuille, & tous en chemife nùz 
pieds &teftcs auec vnetorehéen la main^cn 
allèrent au temple prier Dieu , poiit les aUôir Vu ft 
deliurex de tant de morts. llyaquelqiîèsari- gedetroisdns 
nées que lé Dracfc Anglois ayât Ûiâfle rond s*« k Dw^ 
de la terre , eft retourne en fon pays^àflîfté &f^rt$An 
en celàd'vn plus grand heur que Fdfbifter, ff£ f £* 
qui ne defcouurit que certains pays S epten- ans 
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trionaux fouz le Poic A r tique; mais c^lpy-cy 
chargé de biens & plus encoc du grand hon- 
neur qucla RoyncElizabeth.couftumicrcdc 
recognoiftrela vertu dVû chacun* luy auoic 
faî£fc:iufques à le créer cheualier de Tordre de 
la iarreticre,a grande occafion de Ce contéter. 
Toutesfois qu'elle garde les mémoires delà 
nauigarion , afin qu'ils ne foient publiez, le 
ne doute point, que plufieurs neluyperfua- 
dent de retenir telles inftructions , afin qu'el- 
les ne foient communiquées aux eftrangers, 
ny mefmes à fes fubieâs. Mais ie neîçay, 
fils ont grande rai Ton de ce faire : car la com- 
munication ne peult cftre qu'à l'honneur de 
fa nation, fi elles font telles que les autres 
peuples en puiflent tirer profit ou quelque 
commodité. Et au rebours vn defdain & mal 
contentement que tous , & mefmemét ceux 
qui défirent voyager en receuront contre 
tels qui leur enuient ce bien. Ioint que l'on 
fe tient afleuré qu'il ne peult auoir fai£t ce 
rond que par ou fouz les parties du Zodia- 
que retraçant les routes des Efpagnols ,ou 
celles des Portugais, defqqels ceux -14 vont 
aux MÔluques par l'Occident , & ceux - cy 
par l'Orient : au bien .pa>r lp Pôle Artique, 
trauerfant lf dcftroit d'Anian que plufieurs 
eftiment faire la (epar/uion d'Afie & dcl'A- 
merique. Outre pi* les Grecs, Romains, Car-* 
thageôis 8ç autres, ont-ils rien teu de beau 
.qu'ils pçfafTençprofiterà la pofterké?les Por- 
tugais ScEfpagnols auflï foigneux de leur prp- 
' fît particulier q ceux-çy fçausoient eftrc, ont 
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ils jamais rien caché de leurs voyages &dcC 
couucrtcs?Mefmes des iugemens q cous doi- 
ueat tepir aux longues routes : Ains qui plus 
cft,iufques à reprefenter leur embàrquemer, 
pogrfuutc & fin de leur entreprinfe, auec les 
hauteurs du Pole,clcuarion du foleil & méri- 
dien: punétuations , degrez de longitude Se 
latitude, diuerfitez & dangers des marées, 
ban çs, rocs & haurçé dangereux . Voire iuf- 
ques à remarquer es Carres marines 5 Ia diuer- 
mi&c puiflàncedetouslcs vents & plus pe- 
tites confideration$ des rumbs d'ieçux. le me 
tairay du François :car il eft fi defîrçux d'hon- 
neur Se de l'amitié d'vn chacun, qu'il luy tar- 
de bien qu'il ne communique tout ce qu'il a 
fatât de beau. le n'entée toutesfois d'aucuns, 
quiàla façon des riches & aueuglez auari- 
cieux , aiment mieux: que leurs mémoires , 
pourrtfènt en leur cabinet, ou foient paftu- . 
re au rats, ou après leur dçcez feruent à. quel- 
ques vils offices : que de les communiquer 
pour en tirer profit en faueur & confiderariô 
du public. Ce quei'en dis toutesfois après 
plufieur^ autres qui defireroient auec leur 
contçntemct particulier en gratifier d'autres, 
comme tout bien doic eftee epramuniqué. 
Ioint qu'on fçait que nous n'aupns encor'af» 
fez bien reçogneu tour le monde , ny mefme 
les fins de l'Amérique & d'A (ie ,^pour iuger A 
c'eft côtjneut pu feparatiô. Nô plus quels sôt 
les peuples fouz le Pôle Artique, quels fouz 
l'Antarrique :ny latç.rre Auftralc qui donne 
apparence d'eftre riche, belle & mal peuplée 
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îieantmôins. Sans parler des confiderations 
du ciel & de la mer, en là fpcculatiô d«(qucls, 
plus les mariniers & autres entrent , foit en 
difeonrs foit en pratique , plus y trcuuent dc- 
quoy douter & cultiuer leurs efprits . Telle- 
ment que G tous ne rapportent leurs diuerfes 
& particulières remarques, pour de la confé- 
rence d'iccilcs en faire en fin par foigneufere- 
marque des plus notables accidens qui fc pal- 
ferontdcuant leurs yeux, vne feience parfai- 
re, digne pafturc de «grand cfprit : nous 
viurons &nosricrencueux par noftrc faute, 
t©ufiours ignorans . Si que n'allans iamais 
droift,nbus ne feron&tous que taftonner de- 
çà delà, & comme aueuglcz en pfein midy, 
choper à tous coups efpelTcs ténèbres d'vnc 
brutale ignorance. 

* L'emh r s v r donques receut vn mer- 



-Àr I LempERBVR aonques rcccui vn raci- 
SSri^ê ueilleux contentement au récit de cefte naui- 
la^agnols gation: entendant qû ? on pouuoit alkr aux 
6* Tortupùê Moluques par fe$ patys mefraes , & de ce 
po»rUde£ q U » on l U y apporta que quelques Roys & fei- 

C Mo"mMf»r g néius dc CCS lflcS s ' eftoi « nt rendu * fcs trib °" 
UriZtementïûtc*. Il remercia & recôpipenfa 4c grands 
i* Monde biens Iean Sebaftien pour les bonnes nou- 
fétitt fàt en- uc n cs q U >il rapportoit. Cela fut inContinec 
trW/^i publié par tout , & le différend autresfois cf- 
&ÏJL. meu, pour le partage quel le Pape auoit faiû 
6. du Nouueau Monde, fe renouuclla entre les 

Portugais &Efpagnols, par les rapports de 
Iean Sebaftien, qui fouftenoit que les Portu- 
gais n'eftoiènt point encores entrez aux Mo- 
îuques. Ceuxduconfeildes Indes, confcillc- 
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rent l'Empereur de faire continuer la hauiga- 
tiô & trafic de refpiceric, puis que celà eftoit 
vn moyen de receuoir de grands deniers Se 
s'aflèurer d'vn rcuenu inèftimablc : qu'auec 
cela Tes Royaumes Se fubie&s s'enrichiroient 
fans faire grande defpcnfc. L'Empereut fui- 
uant ceconfeil, commanda que Ton conti- 
nuait ce trafic. Ce qu'entendu par le Roy de 
Portugal, &: çofidèrant les maux qui en pour* 
roiét aduenir d'vnc part &d'autre,pria l £m- 

Îiereurde n'énuoyer aucune flotte àux Mo- 
uques , que premièrement on n'euft difputé 
du partage, &veu à qui elles appartenoierit: 
autrement ce feroit donner occafîô aux Éfpa- 
gnols & Portugais de s'enrreruer,quand ils fc 
retrouueroient en ces Ifle$* Apres quelques 
allées & venues, ils accordèrent que ce diffé- 
rent feroit vérifié par gens entendus en Geo- 
graphie^ par pilottes experstpromettans & 
iurans auoir pour agréable ce qu'ils en refou- 
droient enfemblc. Les Délègue» de l'Empe* 
reur& du Roy dé Portugal fe trouvèrent à 
Vadaioz, & Elbes, villes prochaines & con- 
tre le fleuue Gadiana qui fai& les frontières 
des deux Royaumes, au commencement de 
l'an mil cinq cens vingt- quatre > où après a- 
uoir perdu du temps en quelques cérémo- 
nies pour fçàuoir oùfe feroit la première en- 
treueuë,& qui parleroitle premier,finalemét 
ils accordèrent de fe veoir,& falûer à Caya, 
qui cft vn ruifleau feruaftt de borne aurRoy- 
aumes de Caftille&rdc Portugal, au milieu 
du chemin de Vadaioz à Elbes •■ En après ils 
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s , aflcmbloicntà V4daiqz& Tautre fois àEl- 
bes. Ainjïfurcnrjlttfieurs iôur,s à examiner 
les globles , cartes marines & rapports des 
Pilotes: puis entrèrent en difpute du partage, 
des degrez de longitude & latitude, des pre- 
miers defcouureurs Sç nauigateurs L aux Mo- 
luqucs: chacun voulant faire fa caqlc bonne, 
dont leurs hiftôriens ne s'aeçordent nulle- 
ment, çôme il en appert de ce qu'Oforius en 
difcourt,& de'cequc Gomara Efpagnol en 
eferit au 3-liu. de fon biftoire générale des In- 
des Occidentales, -lis furent en forome deux 
mois fans vouloir rien refoudrç* & finalemét 
les Députez Efpaig&ols marquèrent la ligne 
du partage entre les deux Rois par le milieu 
du globe à 1480. mil de fainft Anthoine , qui 
eft Tlfle la plus Occidentale de celles du Cap 
verd, fuiuant la capitulation fai£kc, (comm; 
ils difent) entre les Rois d'Efpaigne & Por- 
tugal: de(Tus prononcèrent fur le bord 
de Caya leur fentenceau proufit de TE mpe- 
rcur , laquelle ne fut approuuee des Portu- 
gais. Ainfi fe départirent fans auoir rien con- 
dud. Il aduint lors vn cas pour rire, & neât- 
moins.qui vaut* la peine d'en toucher quel- 
que mot. Comme les députez de Portugal 
ycnoiçntà l'aflcmblcê ordinaire, & paflbient 
va ruiflèau noiTimé ? G;uadiana: ; yn petit en- 
fant gardant du linge que fa mere auoit laué, 
puis eftendu pour feicher , leur demanda fi 
c'eftoient eux qui dévoient venirpour pana- 



de que ouy , l'enfant leua fa chemife Se leur 
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monftra fort derrière , ; difaht tout haut , Mar- 
quez la lignepar le milieu die ce pertïiis • Ce 
tràiéb de rifee vola incontinent par tout^ddnc 
les vns rioyent, les autres éftimoienç rcrifane 
auoireftéàpoftc par qiiçIquepanicuHçr pour 
fe iriocquer des PortùgàisVpUpluftoft des'E-* 
(pagnols & Portugais ferifetnble. Quant à la 
capitulation fur laquelle <fes députez Efjîa- 
gnbls foridp rënt leur fetitejice pour adiuger 
les Moliiques à ^Ëitipcteur^oky cri^é Go-i 
mara çn dit au liuréfdftntà Efpai- 
riols 6c Portugais aucnenVTort 'tototéifre en- 
fcmble.pôur la mine r d , o ; r defcoliuèrte ; cnGni- 
nec mil'ouatre cens feptïnte depx , <ju temps 
d'Alfonifr dnqufc^ de Êorttf gai V Ce 

trafic ëfèbit d'vn mcrùcillèu* profit,' d'àûrant 
qiieîes Nègres, potifeftijtà 
bafillpiertt de rot à poignets. Il y aumrëncd* 
f es cëlâ, qtf Alforifc pxétëhdoit le koraumè 
dç Portugal cftre fien , à caufe dé fa femme 
nommëeîeanné. Mais tes querelles prindrét 
fifi pitrlis bataille quç gàtfgna Feriîand Roy 
de Çaftille conrtc Àlfonfel Temulos prez la 
ville dëTdro. Et qûantala miné dcGuinee, 
il la quitta, aimant iinèux gpiërroicr les* Mo- 
res dëÇrénade , qird' trafiquer auèclès Né- 
grès 1 . AinfïleRoy de Portugal dcmtûrà fei- 
gneur de cette mine , BC dç tout Ce qu'il pou- 
àoîtcôtfquçrir en TAfriqucCequi ëftpit rat 
fohnable, attendu qûetè commencement de 
fès conchàeftes virit de Hdbry Prince dé Por^ 
tugal : £é Pape Alexandre fîxicfmbàyint en- 
tëhdu làdëfcouutcmcnt éa ftoiàuéaïiMôûdé 
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fai£t par ces deux Rois, &ïes débats furue- 
nus entt'eux, à qui en feroit le maiftre: de fon 
propre raoutiement , & de fa pure volonté 
(fondée fur le pouuoir qu'on luy attribue fur 
tous les Royaumes r & pays du monde ) don- 
na aùx Rpyi de Caftillc les Iàdcs 9 8c aux Rois 
de Portugal toute là cotte d'Afrique^ la char 
yc de conuer tir les pauurcs Barbares à la Rc- 
igion . Ètafinquel'vn n'entreprint rien fur 
autre , ilfit tirer fut le Globe vnc ligne tom- 
bant de Septentrion au Midy .qui paflèroit 
versL'Occidepr plus,d c 4?°- milloing de IV 
nç des iilcs <ftf Cap yaçi, afin qu'elle ne tetu- 
chaft f^rf Afrique quUppartcnoitau Roy de 
Portugal Ccftc tout 
le Mpnde,& ferupit de borne aux conquefics 
dç.ces deux Rois, la partie Orientale demeu- 
rant aq^qrti}gais^4^Ôcçidcntale aux Ëfpai* 
gnoW Mai$ le Rqy léap fécond ayant lctila 
bulle. &d ççation. d; Alçxan dre,qui âuoit au*- 
fi fai<^ ce partage à Ja^requcfte des Ambafla- 
4çuji$^iq Portugal ; f pmtncnça à le plaindre 
du R,py x d , Eip^jgi}e ? qftUuy çpuppoi t par tel 
mpyç^echeminà î^jiçonqueftçs&iichcf* 
fcsAl^pflliioxu; d$ cçtfç bulle , demandât 
qu outf e,cesquaçr^4fens rpil, la ligne fuft mi- 
le vers rpjcçjdjent'à dopzc cens mil . Et auffi 
toft-4cpcfcha dés ya^Ieaux auec Pilotes & 
Ceograj^ief dçsp]\xs ,:expers pour coftoyer 
tou^r Afrique ^'4 çftçUjt ppfîîble. Le Roy 
d'E^aigne^wlpn^yiuiîÇ en paix , çpn fçnnt 
4>pppiÇW ce di^rgady; ÏP|« forte qu'ils en* 
uoyerent à 1çuj;$ Atçj^lfade^s amples me< 



Digitized by 



/ 

DES TROIS MONDES. 40 

moires pour en dreflfer vn nouuel accord dc- 
uant le Pape , confentant celuy d'Efpaigne 
qu'outre les quatre cens mil la ligne fuft mi* 
fe plus yers Occident à 1080. mil. Ce qui fut 
conformé depuis en la ville de Tordenllaslç 
7. de Iuin mil quatre censnonante quatre. 
Nos Rois ( dit Goraara)pefans perdre le pays 
pour l'odroy qu'ils auoict faidfc de ces 1080. 
mil,gaigncrcntau contraire les Moluques, 
& plufieurs autres Iflcs très -riches. Et le Roy 
de Portugal par fa demande fe trompa>ou fut 
deceu par les Gens mefmes , qui ne fçauoicnç 
pas ce bie encor' où eftoien t fituecs ces Ides. 
M*is Oforius eft de tout autre auis, comme il 
appçptrjÇ^ ce qui a efté difeouru cy deuanr. 
Sur qupy les plus fçauans & mieux ptatics es 
nauigapons , ont toute liberté deconfidercr 
les globes & cartes marines* puis prendre le 
cpxnf as Se en eftimer ce qu'ils" verront plus 
approcher de lavçrité . 

; Tav-t yaqueJfesElpagnols v # Portugais AIT, ïf. 
continuèrent leur nauigation aux Moluqucs; 
auecforr diuers accidens aux vns & autres: 
car les Confcillcrs de Charles luy furent oc- 
casion d'enuoyer vne autre flotte de cinq na- 
uirespour baftirvnefortcrcflceprifle dcTi* 
dore» dont frère Garfie de Loaifa Cheualicr 
de fainâ lean, fut General , s'em^^ant en 
Septembre mil cinq cens vingt- cinq pour 
pafler Iedcftroiû de Magellan: mais ils fc dé- 
bandèrent toft apres : tellement que le plus 
petit vaifTcau vint furgircn la nouuclle Elpa- 
gne: deux autres s'çfçarta«nt par vue tour- 
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mente dont Pvn foub* lai charge de George 
Manrichcs forint porc en l*lfle de Vicéya , au- 
quel letfay de cette Iflë feignant eftfè amy 
entra en. fonyaiireaa aucc nombre de gens, 
tua Georges & Iacquës Manrichcs ftercs à 
coups de poignards empôifonnez, & arrefta 
prifonniers tous leurs foldats • L'autre vaif- 
lcau périt en vne ille nbmmce Caudiga.Loai- 
fa mourut fur mer en îuïllct mil cinq ceos 
vingt*fix, laiflfont la charge de fori nadjrc, 
nommée Vidfcôire, àvn gentilhomme Bif- 
cain, nommé Martin Ignïgnez : lequel arri* 
uant près des Moluqfttft'en IanuierParimil 
cinq cens vingt-fêpt, aûec Tautre vaiffèàu re* 
ftant des cinq, entendit que les Portugais â- 
tioient citadelle & armée en Mfle de Terna- 
te: Pourtant il recueillît ért fa capitaineflcles 
foldatsdcFaatre vàilTeaii, lequel il -fit brufler, 
& fctroutfàiccàWpagncdc trois cens Efpa- 
gpols bien equippez.& réfôlus, auec lefquels 
ïlfuyufrfa routte, & âfrîttS incontiftént en 
Mfle de Mof, où George de Rlériefcz Porta- 
gaiseftcmarrîué peuaupmuanfc . Apres a- 
uoir defcbiruerrque c'eftôiéot Portugais, il 
fe ferra au Golfe de Camàfô appartenant au 
Roy de fadçire. Et pôiirce que les hâbirans 
éôgnetffefitvque c'eftoienc ÏLfpagriols alliez 
de leur Roy ^ifs leur firent bô accueil: & d'au- 
tre-par< I'eâr Efpagnols letfrptotriiréntvenger 
le fàc, Wêmbràfemeïrt^ Tidorc fai<ft par les 
PortugaiSt r) & leurs alliéï v tellement que les 
I titulaires- leur faifoiétft diuers prefens y te 
fourniiTôiefrtçc demies ÊJpagnols âùoienc 

faute, 
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faute, (ans prendre argent ny recompenfc 
d'eux. Garfie Henriqucz ayant entendu que 
l'on auoit defcouuert deux vaifleaux ( c'c- 
ftoient ceux de George Menefez) prcnans la 
route de Ternare (ans pouuoir dire fi ce- 
fioicnt Efpagnols ou Portugais , fît embar- 
quer Torca pour les defcouurir. Il entra de- 
dans vn caracore ou barque du pays,auec Ton 
trucheman & quelque Mandarins. Et fçcut 
à Camafo lieu appartctiat au Roy de Terna- 
tc,qu il y auoit près de là nôbrc d'Efpagnols 
alliez auec lcslnfulaires deTidore. Correa 
retourné Henriquez enuoya Manuel Faucon 
& feptante Portugais en deux bafteaux ac- 
compagnez de Cachil d'Aroes & de fes gens 
eu douze barques . Faucon cftant à mi-che- 
min enuoya par l'Auditeur de la forterefle, y- 
ne lettre de Garfia à Martin Ignignez gêne- 
rai des Efpagnols,auquel ceft Auditeur la por 
ta 9 afin que fouz ce prétexte il peuft veoir, 
combien il y auoit d'Efpagnols au o&uirc, 1- 
gnignez n'ignôrant pas cette ruze,luy donna 
loifirdeveoir & vifitertout ce qu'il voulut, 
afin que les Portugais ( defqucls il fçauoit les 
moyens par le rapport des Infulaifes ) fuflèitf 
d'autant plus eftonnez:& ne laiflà de refpon- 
dre aux lettres de Garfie , luy offrant beau* 
coupdeplaifirs. L'Auditeur party Ignignez 
fuyuit faroutte, & arriua en i'Iflcde Tidore^ 
puis fit dreftbr à l'emboucheure du canal, 
deux bouléuards de pierre, les munit de l'Ar- 
tillerie de Ton nauire pour garder l'entrée du 
pôrtj le nauke cftant en front auec quelque? 
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pièces» & rcfTemblant àvndesbouleuirds. 
Faucon ayant ouy le rapport de l'Auditeur, 
ne voulut fc hazarder au combat contre les 
Efpagnols, ains retourna vers la Citadelle & 
rendit compte de fon voyage à Henriqucz 3 i 
qui au bout de quelques iours vint vn mefla- 
ger de Ignignez, difant cftre venu en Tidorc 
par le commandement de l'Empereur fon 
fouuerain& feigneur des Moluques, quie- 
ftoient en fon partage, & auoientefte det 
couuertes par Fernand Magellan fon Lieu- 
tenant, qui en auoit prins poflcflîon pour 
fon maiftre, lequel auffi les auoit obtenues 
par la fentence donnée à fon profit contré le 
Roy de Portugal . Que depuis la defeou- 
uerte de ces lflcs, on yauoitlaiflc trente E- 
pagnols , & eftably vnc fa&oretie , où il y a- 
uoit beaucoup de bien , & quarante pièces 
d'artillerie. Mais les Portugais auoient tué 
les Efpagnols, pillé les biens,p nlcuc l'artille- 
rie, & outre plus bafty vne Citadelle furies 
terres de l'Empereur fans fa permiffion. Qu'il 
vouloit donc fçauoir qui les auoit cfmeuz 
de ce faire, afin d'en drefler vn procez vep- 
bal, &l , cnuoycrà l'Empereur. Henriquez 
fit refponfe que les Moluques & autres lflcs 
voifincs n'appartenoient ny n'auoienc ia- 
mais appartenu à l'Empereur , & n 'eftoient 
aucunement de fon partage: que la fcntcncc 
donneeà fon profit auoit efte prononcée par 
des Efpagnols fes fubicdts , qui neuflent oie 
iuger autrement : que les luges Portugais a- 
uoient prononcé au contraire , & adiuge ici 
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Moluques au Roy de Portugal , tellement 
que cela ne fcruoitdc rien . Encores moins 
d'alléguer le voyage de Magellan , veu que 
plus de dix ans auant fa nauigation, elles a- 
uoict efté defeouuertes par Antoine de Brcu 
fouzle congé d'Alfonle Albuqucrque lors 
Viceroy des Indes,au veu & fçcu dcMagellan 
mefme,lequel eftoie auec de Brcu en ce voya- 
ge. Et toutesfois depuis, pour defpircr le 
Roy de Portugal, duquel il eftoit fubicâ: na- 
turel, auoit faufemét donné entendre à l'Em- 
pereur Charles, queles Moluques eftoiene 
de Ton partage, & promis les aller defcouurir 
par vn nouueau chemin , où il auoit finale* 
ment reçeu le falaire de Tes trahifons contre 
fon fouuerain feigncur.Qu^alors que ces Ifles 
furent dcfcouuertes par Antoine de Brcu, 
plufîeurs Roys d'icelle deuindrent amis du 
Roy de Portugal: & fe contentèrent queles 
Portugais trafiquaient auec leurs fubieâs, 
comme ils auoient continué depuis. Et qu'à 
la requefte du feu Roy de Ternate,celuy de 
Portugal auoit faiâ baftir vne Citadelle en 
Tlfle. Antoine Britio y eftant venu pour ceft 
effeâ, auoit trouué quelques Efpagnols en 
l'Iflede Tidore, lefquelsïl cnuoya au Vice- 
roy des Indes , pource qu'ilsneraonftroient 
congé du Roy de Portugal de trafiquer es 
Moluques , lefquelles appartenoient au Roy 
Iean troificfmc , au nom duquel il comman- 
doit calaCitallc,rcfoludelagardcriufqucs 
à la dernière goutte de fonfang, contre tout 

ceux qui s'en Youdroient emparer, &CI05 

..... .... - ££ ij 
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rc les partages à toutes perfonnes , tant Efpa- 
gnols qu'autres qui voudroient nauiguer & 
trafiquer par ces Iflcsfans fa licence. Pour- 
tant prioic il Igniguez , de venir prompte- 
ment en la Citadelle, & qucsMne vouloity 
loger, on l'accommode! oit d'vn lieu à part, 
où il pourroit habiter feurement ; requé- 
rant au tefte que les Efpagnols n^achetaflent 
point d'efpiceries , d'autant qu'elles appar- 
ten oient au Roy . Qu'en cas de refus, il les 
rengeroità deuoir auec les armes fans crain- 
te de reprehenfion , puis que c'eftoir poui 
lç feruicedu Roy de Portugal fon Prince & 
fèigneur fouuerain . Le meflager fut ren- 
uoyé aueccefte refponfç: ce nonobftantl- 
gnignez perfeuera en fes demandes & con- 
certèrent aflez long temps par eferit fans 
prendre toutesfois autre refqlution. Orqoat 
Hcariquez vit que les Efpagnols ne bou- 
geoient de Tidore , & haulïbicnt le prix des 
efpiceries, il délibéra de les en chalTenEtfur 
vn foir s'embarqua auec cent Portugais & 
grand nombre de gens du pays en des Caca* 
cores & autres vaiflèaux: ils chargèrent trois 
pièces d'Artillerie, la plus grôfle en vn ba- 
fléau , & les deux autres fuit vne fufto & vn 
Calalus , qui ne portoient que certains Capi- 
taines auec les Canoniers & Matelotz . La 
fufte qui vogoir deuant , fut defcouuerte par 
les Efpagnols encores qu'il fut nui&Jefqucls 
commencèrent à canonner de l'vn des boule- 
uards auec telle recharge qu'ils tuèrent vn ma 
tclot,efmorc«llcrcntlamaia du Patron qui 
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tenoitlegouuernail & endômagerçntlegou 
' uernal mefmc.Toutcsfoislc Capitakicde ce- 
ftc fufte feprint à batre le bouleuard de fi 
grade furie que fa pièce cicua, & fut côçraiot 
Te retirer près du Calaius, attendît qu'on euft 
amené vn autre canon de la Citadelle, lequel 
fut braqué vn peu auant iour dedans la fufte. 
Le matin venu Henriquez fit ioiicr fes trois 
pièces contre les bouleuards. Sur lcfquels les 
Efpagnolsiouërent de leur artillerie de telle 
impecuofité,quc les Portugais,pour fc garen* 
tir reculèrent fi loing que leurs boulets don- 
noient dedans l'eau, dont les Efpagnols fai~ 
foient desrifecs& huées eftranges ^ Henri- 
quez n'ofoit approcher aucefes Caracores* 
qui cftoiét fi foibles qu'vn feul coup de canô 
les enfondroit. Cefte efcarmoucheayat dure 
iufques à midyjes Portugais voyans qu'ils ne 
faifoiçnt que perdre leurs poudres &boulers, 
fe retirent en vn goulfe prochain , enuoyans 
quelques barques quérir des poudres en la 
CiradclIe.En attendant leur retour,Correa le 
fadeur & quinze autres, dépendirent en ter-* 
re pour aller mettre le feu en vn village affis 
fur vncoftau. Mais dcfcouuefs par les Efpa- 
gnols,on les empefcha d'aller plus auant:mc£ 
mesCorrea reçcut vn coup d'arquebuze fouz 
l'oreille, dont il tomba demy mort:& eurent 
fes gésaflèz d'affaire à l'emporter & gangner 
leur barque. Henriquez fe retira final emét en 
la Citadelle,fans rien entreprendre depuis: & 
d'ailleurs les Efpagnols demourerent cois, à 
caufe que leur nauire commença à s'ouurir 6i 
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s'emplir d'eau, tellement qu'il coula au fond 
fans qu'ils en pouffent rien fauucr. Lafaifon 
venue pour faire voile en Malaca , Henri- 
auez fit fes efforts décharger quelques vaif- 
fcaux pour le Roy. Mais d'autant que les par- 
ticuliers payoient mieux les cfpiccries aux 
Mores, ils ne recueillerent prcfque rien: & 
voulant vfer de fon authorité, il cuida tout 
gaftér, àcaufeque fes gens aymoient mieux 
leur profit, que celuy du Prince : tellement 
fcjuefur le commencement delanuier il en- 
uoya demander fecours ou gouuerneur de 
Malaca , pour donner ordre aux affaires de 
fon maiftre es Moluques, & faire tefte aux E- 
Jpagnols demeurez éslfles de Tidore & Gi- 
lolo. Quelque temps après George deMe- 
ncfez , enuoyé de Malaca par Mafcaregne 
pour gouuerner les Moluques, fut contraint 
fiiuerncr es Iflcs de Papne, fans faire autre 
chofe remarquable. Orfitoft quelanauiga- 
tion fe monftra commode , il fingla vers l'ifle 
de Tarnatc:ou arriué en May , mil cinq cens 
vingt-fept, entcdit que les Portugais cftoicnt 
en guerre contre les Efpagnols affiftez des ln- 
fujairçs de Tidote &Giiolo.Ce qui le mit en 
grand peine, pource que fes gens pour la plus 
part cftoient morts durant l'biuer , & les fur- 
uiuas auoiét befoing de repos.Il lai (la en mer 
deux vaifleauxbiç armez & entradans quel- 
ques efquifz pour approcher delà Citadelle. 
Incontinent Garfie Henriquez accourut au 
deuai}t,bien ioy eux qu'on le vint defgager tk 
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à propos du pcril où il cftoir, n'ayant gens ny 
moyens pour refiftcr aux ennemis : & touc 
foudain remit la place es mains de Menefez, 
telle que Britio louait laiflee, dont il eut aébe 
p^r main de Notaire. Martin Ignignez Capi- 
taine des Efpagiiols entendant la venue de 
Menefez, lenuoy a bien-vcigncr,& luy offrit 
paix & amitié, fe plaignant fort de Garfie, le* 
quel n'auoit iamais voulu demourer en bon 
mefnage auec les Efpagnols , ains eftoit caufe 
de la perte de leur nauire : auoit tué vn des 
leur, & bielle trois autres. Menefez le remer- 
cia, promettant de demeurer amy : toutes- 
fois il exeufoit Garfie & prioit Ignignez qu il 
monftraft cefte amitié par effeâ: , en fc reti- 
rant du milieu des infidèles pour venir logée 
en la Citadelle de Tcrnate , où il feroit receu 
& accommodé à fon contentement . Pour 
ce qu'il ne fit point de rcfponfe , Menefez 
luy enuoya vn eferit au commencement de 
-Iuia, par lequel Ignignez & les fiens c- 
ftoient fommez de fortir prpmptcmcnt du 
pays & de toutes les lfles Moluqucs : a* 
uec defenfes d'y acheter aucunes fortes 
d'efpicerics . Surquoy Ignignez renuoya 
vn eferit par lequel il hûfoit la mefme 
fomraation à tous les Portugais : & de- 
puis ils perdirent du temps & beaucoup 
de papier après telles conteftations au bout 
defquellesils accordèrent vne treue,iufques 
à ce que l'on euft mandement d'Efpagne ou 
dellndc, deceauelcs vns & les autres au- 
jroient à fairc.Et fur- ce ils commenccrct à cô- 
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uerfer & négocier paifiblemen t cnfcmble,lcs 
Capitaines cnuoyans des fingularitcz & pre- 
fens les vns aux autros. Neâtmoins Ignîgnez 
fut deftourné d'entrer en la Citadelle de Tcr- 
natepat lcRoy dcGilolo &Cachii d'Aroes, 
quieftoient contcnsquclcs affaires demeu- 
raient en fufpens, afin de fe maintenir : ce 
qu'ils ne pouuoient fi aiferaent faire entéps 
de paix. Sur ces «trefaiftes Martin Ignîgnez 
vint à mourir, auquel fiicceda Fernand de la 
Tour. Ce qu'entendant Menefez , il enuoya 
gratifier Fernand., & fçauoir s'il vouloit en- 
tretenir la treuc fai&e entre luy & Ignignez: 
ce que Fernand refuza, tellement que les ar- 
mes furent leueesde touscoftez . Au refte 
Lorsque les Efpagnols & Portugais eftoient 
furie point de s'entreguerroier plus cruelle- 
ment queiamais,fpecialementésMoluques: 
furuint vn accord entre l'Empereur & le Roy 
de Portugal , qui aflopit prcfquc tout. Nous 
deferirons icy ce que les hiftoriens Efpa- 
gnols en recitent d'vn commun accord A- 

{>resla fèntencc donnée furie faift des Mo- 
uqtres par le* députez de l'Empereur au pro- 
fit de leur maiftre : le Roy Iean troificfmc fit 
fon pofliblc d'empefeher que les Efpagnols 
n'y ail ad en t trafiquer: fans toutesfois pou- 
uoir rien obtenir, comme lesdifeours pre- 
cedens le monftrent . Quelque temps a- 
pres l'Empereur efpoufa Ifabelle fœur du 
Roy de Portugal , lequel réciproquement 
print à fçmme Catherine fœur 4e l'Em- 
pereur. Par le moyen de telles alliances, le 
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négoce de l'efpicerie fe refroidie vn peu , Se 
ce pendant le Roy pourfuiuoit fon beau frè- 
re d'eftre laifle paifible en poflèifion des 
Moluques , à quoy l'Empereur par Faduis de 
quelques confeillcrs ne vouloit entendre. 
Ioint que quelques vns tafehoient par diuers 
rapports inciter TEmperéur à pourfuiuré ce- 
lle nauigation : Se mefracs de faire quitter la 
place aux Portugais aceufez d'y auoir rude- 
ment traide les Efpagnols. Sur ces contefta- 
tions, l'Empereur qui auoir vne infinité d'af- 
faires fur les brasàcaufc des guerres contre 
le Roy de France, & pour l'eftat d'Alemagnc 
& d'Italie où il vouloit aller en grand appa- 
reil pour fe faire couronner : Se fe trouuanc 
lors bien court de finances , engagea ce qu'il 
pretendoit aux Moluques y & tout le trafic 
de Pcfpiccric pour la fomme de trois ces cin- 
quante mil ducats 5 que le Roy Iean fournie 
i Fan mil cinq cens vingneuf , fans adioufter à 
l'obligation aucun temps : laiflans le procès 
cnmcfme eftat qu'il eftoi* demouïé au Ponc 
de Caya. Le Roy chaftia le do&eur Arzcuc- 
; de de ce qu'il auoit promis les deniers fans 
j autrement terminer l'obligation 5 qui fera- 
, bloit tuy preiudicier, Se tenir les chofes en 
: fufpens à l'auantage des Efpagnols, Orccft 
engagement fut allez fecret, Se contre la vo- 
; lontcdcpluficurs du confeil d'Efpagnc , qui 
içauoient le profit que le public &lesparti- 
t culiers pouuoient tirer de ce trafic des I fies 
Moluques : Mais l'Empereur pafla plus ou- 
tre, fans que l'on ait peu fçauoir au vray,qui 
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lcfmcut depuis à ne restituer au Roy les 
trois cens cinquante mil ducats , & quereller 
fon droit ou en iuftice,ou pat les armes corne 
l'onauoit coramencé.Mefmesil fut pluficurs 
fois con.feillé de ce faire :& nommément en 
Tan mil cinq cens quarante hui£t, les procu- 
reurs de la Diettefe trouuansà Vailedolid, le 
fuppliercnt de donner à ferme pour trois ans 
au Royaume d'Elpaigne ce trafic des efpices: 
à la charge qu'ils .rembourferoient le Roydc 
Portugal des trois cens cinquante mil ducats: 
qu'ils defchargerojç&r toute fcfptceric au 
port delà Corugha*defigné par l'Empereur 
dés le commencement de celle naùigation: 
& les trois ans. empirez il difpofecoit de ce 
trafiç félon que bon luy fembleroir. La ref- 
ponfc de l'Empereur (qui eftoic lors en Flan- 
dres) fut de défendre que l'on ne luy parlait 
pjusdeçeftç affaire; .Dont pluficurs furent 
cftoft&ess & offétifez , les autres eftimerent 
qu'il y auoit quelque communication plus 
feerctte entre l'Empereur & le Roy de Por- 
tugal ; & qqeles trois cens cinquante mil du- 
cats auoient efte fuiuis de plus grandes fom- 
mes, fournies puis après par le Roy pour la- 
chapt abfolu des Moluques. L'empereur ayat 
tant d'armées , de penfionaircs , garnifons 
& feruitcurs à entretcnit,que 1 or d'Orient & 
d'Occident n'y pouuoit fuffire , pour les rai - 
fons que chacun qui a veu les hiftoires Se co~ 
gneu les portemens de ce Prince , fçait aflez 
remarquer de foy-mefrac. Or deuant cela & 
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depuis auflï , plufieurs portèrent grand èriuic 
aux Portugais jfour ce trafic: dont la dêfchar- 
ge eft eftablie à Lifbonne, & Anuers:cc neât* 
moins la iouïflance leur en eft demeurée iuf- 
ques à prefent. Toutesfois Tan mil cinq cens 
quarante deux , les Efpagnols eflayerent de" 
retourner aux Moluques , y citant enuoyez 
par An toine de Mandoze, Viceroy de la nou- 
velle Efpagne , fouz la conduite du Capitai- 

I ne Vilalobos, lequehrriué es Iftcs deTidorc 
& Gilolo , fut bien receu des Rois d'ïcelles 
ennemis des Portugais. Mais vne tourmente 

i furuintqui mit à fond les vaifTeaux de Vila- 
lobos 2 tellement que luy Se fes foldats tom- 
bèrent en la puifTâncc des Portugars,aufquéls 
cé trafic eft demeure depuis , quelques entre- 
prifes qdc les EfpagnoU & autre* ayent fai- 
tes pour Fattircr à eux. Deux ans après le 
Roy donna fa fille Marie aagee dedixfept 
ans pour femme à Philippcsd'Auftriche, fils 
de l'Empereur , Prince Ôc héritier de Caftille, 
lors aagé de dixfept ans & quatre mois. Les 
nopecs furent folennifees en la ville de Sala- 
manque, &l'an mil cinq cens quarante cinq 
au mois de Iuillet, Marie accoucha d'vnfils 
nommé Charles , mort en prifon, où il auoic 
efté referre' l'an 1568. au mefmc mois de luil- 
ler. Depuis cède année iufquesàfamort le 
Roy Ican demeura paifible en tous fes pays, 
excepté en Barbarie où il perdirquclques pla- 
ces, & quatre Carauelles , auec bon nombre 
de gens qu'il enupyoit au fcçours d vn Prin- 
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xe More : lcfqucllcs pertes il n'apprehendoit 
-pas fi forr, qtfeuft fait fon pere qui cftoit fort 
fpcculatif , & remuant. La principale inten- 
tion de Iean 3. cftoit de fe maintenir en bon 
roefnage auec l'Empereur foo beau pere : & 
de conferner le trafic des Indes fcMoluques 
àla Couronne de Portugal, ce qu'il obtint 
auflï. Et denouueau vn peu auant fa mort, il 
mariale Prince Iean fônfils aifné, à Jeanne 
PrincclTc deCaftille,& fille de l'Empereur 
Charles, au grand contentement des Efpa- 
gnols Se Portugais , dont on fit de grandes 
dcmonftrations deioyeàUfbonnc. Maislt 
Prince mourut toft aptes.,- & luy fucceda 
Dom Sebaftien,la vie& portement duquel 
nous referuons, pour vn des plus fegnalcz 
fubieds d>ne hiftoire auenir. 
AXT. 14. Reste la reprefentation du troifiefme 
inonde, duquel vous ne fçauriez a*oir antre 
cognoiflanec que de n'en rie cognoiftre, fors 
que ceft vne terre tirant auSu^ou midy,à 
trente degrez au delà de l'Equateur, de beau- 
coup plus grande eftendue que toute T Amé- 
rique , feulement defcouuertc par Magellan, 
lors qu'il pafla le deftroit qui fait l'cntre-deux 
de ce païs Auftral , 6c du caytier Meridionnal 
de l'Amérique pour aller aux Moluqucs. Le 
defir de voir lesquelles, ne luy permit ou bail- 
la enuie, de feulement faire defeendre vn feul 
des liens pour y recognoiftre les peuples ou 
naturel de la terre. Quelques autres y o nt de- 
puis defeendu, mais lansy auoir defcouuert 
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chofe grandement profitable, pourn'anoir 
o(e abandonner la cofte. Nous nefçauons 
rien d'vn fi beau, d'vn fi grand pays, &qui 
ne peult auoir moins de richefles , ny autre 
fingularitez que le vieil & nouueau Monde: 
& le tout par noftrc parcflc plus que des an- 
ciens, qui d'ailleurs ont aflez faiéfc d'autres 
chofes pour fc rendre fignalez à leur pofteri- 
té. Car comme ils ont eu les grands cftats Se 
les mcrucillcux efprits qui fc font à diuers 
temps nourris fouz les ailles de fi fameufe 
Republiques: auffi ayans beaucoup plus de 
moyens que nous, ils fe font ccfcmblcfaidt 
Teoir plus induftrieux en plufiears chofes 
notables que nous, qui nez an debrifement 
de ces hauts cftats anciens, du corps dcfquels 
les Chrcftiçns ont fàiû prcfquc autant de 
membres & menues parcelles qu'ils eftoient 
de nations, ne pouuons (difent aucuns) pour 
exeufe, feulement fuiure les pas de noz vieux 
pères, veu les foiblcs moyens de noz petits 
cftats. Teutesfois qui confiderera q la nature 
ayant jà faift tracer par noz anceftres le com- 
mencement de chofes grandes, femblent cf- 
guillonner leurs furuiuans à la viue continue 
plus qu'au defefpoir de fi hauts deffeins, nous 
iugera petflt eftreinexcufables en cela* Veu 
mefmes que les eferits de noz anceftres, nous 
efclacillènt des moyens qu'ils y ont tenu , l'i- 
mitation defquels nous feruiroit de grands 
préparatifs à pourfuiure ce qu'ils n'ont enta- 
mc,ce fcmble , que pour nous laiffcr vn beau 
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fubieâ d'honneur immortel. Les autres ncat- 
moins qui finiflans leursdefirs par l'obied de . 
chofes raisonnables , iugent que la naturene 
nous vcult dôner de cognbiflance plus qu'ils 
nous cft de befoin , eftiment auoir aflez faiû 
pour le deuoir de l'homme , en la dcfcouucr- 
tc,conqucftes & peuplades de plus de terres, 
que les anciens ne virent ounecogneurent 
jamais. Et comme il fault eftimer que nature 
nefeflargit pastoutàcoup ny àvnfeul,ains 
qu'elle diftribuë fes grâces aucc diferetion, 
félon le temps & les perfonnesàquiellcfc 
vcult communiquer : auffi que noftrc deuoir 
cft de viurc contens en l'heur que Dieu nous 
a cnuoycdcpuis cent ans , pourlaiffer la def- 
couuerte du furplus dcl'vniuers à ceux qui 
viendront après nous premiers, féconds ou 
autres quels qu'ils foient,qui fc voudront pe- 
ner&fe hasarder comme nousauons fai£h 
Nous ne dcuons (difcnt-ils)eftre fi ambitieux 
ne tant gloutons, que de rechercher la natu- 
re humaine de nous faire cognoiftre tour, 
non feulement cnlatcrre,ains auftiau ciel, 
aux éléments, es feiences, dcfleins,& avions 
des hommes. Côbien penfez vous que la na- 
ture tienne de chofes fecrettes , que l'humai- 
ne capacité ne cognoiftra de long temps? de 
qucllepartie d'vn fi grand œuurc qu'cftl'v- 
niuers, penfez vous noftre veuc cftrc capa- 
ble? Celuy qui l'a fai£fc,qui le viuifie,qui l'en- 
tretient & conduit , fe retire de noftre imbé- 
cillité , pour fe donner à congnoiflrc par foy 
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feule & moyen extraordinaire. Plufieursa- 
âions mefmes qui approchent de fa diuini- 
tc, nous font obfcures:ou ayant le fubicdfc 
d'icelles remply noz yeux , quittent noftrc 
veuë pour leur foiblefle. Soit qu'elles foient 
fi fubtiles que l'humaine fragilité ne les puif- 
fc comprendre : foit que Dieu nous en ayanc 
donne la feule apparence , les retire à foy , 5c 
f en referue la pure congnoiflanec. Nous ef- 
mcrucillons nous donc, fi quelques grands 
ouurages de la Nature nous font incogneuz, 
veuque Dieu cache la plus grande partie de 
l'vniuers? Combien de nouuelles fortes d'a- 
nimaux fc font faiâs veoir à nous,incogneuz 
de noz pères ? Dieu ne veult que les yeux des 
hommes voyent tout; les peuples dufiecle 
aduenir fçauront , combien d'autres chofes 
nous ont efte couuerres. Et bien qu'ils fe 
pourront preualoir fur nous de la congnoif- 
(ance de nombre de nouuelles : fi mouront 
ils ignorans de plufieurs autres que leurs de£» 
cendans apprendront de nouueau : & en re- 
liera encor aflez d'autres incogneucs pour 
exercer les fens dcleurpoftcrhe. Les chofes 
excellentes ne fe communiquent toutes à 
vne fois , les doâeurs mefmes de chacune 
feience, referuent des fecrets à ceux qui les li- 
ront plus d'vne fois. La Nature ne diftribuc 
fes chofes (àcrees à yn coup. Eftimons nous 
initiez feulement en la congnoillance d'icel- 
les : & qu'elle nous veult taire apprendre à 
l'huis & au commencement de rentrée , pre- 
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mier que nous introduire plus auant, Les fc- 
crets ne fe vulgarifent , ains font referrez & 
comme les plus chères marchandées , arren- 
gez en l'arriére boutique: aucuns defquels 
ont efté mis en veuë de noz peres,partie nous 
font effcrtSj&lc refte deftiné pour la pofte- 
ritc. Mais quand? les belles chofes viennent 
lafehement & à grande difficulté en noftrc 
pouuoir, mcfmement à parelFcux ou qui pré- 
fèrent leur plaifir à choies fi rares. Ne fe fault 
fafchiir toutesfois , de defcouurir fi tard cho- 
fes fi cachées, ny de tirer en haute lumière Tc- 
crets fi bas enterrez: Ce mefme à quoy nous 
trauaillons tous le plus,qui eft d'eftre bien vi- 
cieux, neft encore venu en fa perfeftion. 
Les vices font encor à leurprogrez : leluxe 
Se defbordement de mœurs trouue d'aage 
en aage , voire de iour à autre quelque moyc 
pour folier,& nous faire congnoiftre fort in- 
fenfez. La paillardife fe faidt remarquer de 
nouucllesvîlennics. Les délicates mignoti- 
fes , fubtilifent de plus mois & féminins 
moyens pour f'abyfmer vn iour en la mer de I 
diiTolution. Et corne dit en la reprefentation j 
des mœurs de fon temps, ce graue précepteur 
de l'Empereur Néron : Nous nauons encor 
affezbanny la virilité de nous. Nouseftai- j 
gnons par légèreté & d'vne efféminée poli- i 
teffe de corps, tout ce qui nous refte de bon- \ 
nés mœurs. Nous deuançons lesmignardi- 
fes des filles , Se chargeons les fards des pu- 
tains , que les prudefemmes ne daigneroient 
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potcct. Noz doigts font courb-cç d aacaux, 
& à peine Ce peult la main remuer pour la 
pefanteur des pierres precieufqs. Nous nie 
penons que d'eftre bons ingénieux* ptoijr ef- 
feminer ce qui rçfte de malle : Courage en 
Skons : &,de(guife? çefte apparence de yeou, 
qqc nous ne pouvons dçfpouillcr fi toftqiijc 
non? voudrions,. Vous cfmeruçiUcz vous 
>donc,fi la fageflç m'eft encor ven^ç en Mpçr- 
feâion } Les pareeles de noz folles pjeftpha- 
cçtf^Pï'oot iqfq.ues ici peu produis vn corps 
parfaitement vicieux. Le;, dcÂ^j^fenjÇnc 
crpifbdeiour en iour, & n'eft jepjcor mpnfcé 
au fefte de fon^periad^ Eftanç qé>il coni- 
mc^ça de rcmpçr , puis irmefe , courut en 
après , porte maintenant, & fe feafte ftfort de 
paroiftre, que qoz rieres-peuc^ le poiK^ 
ronc voir monté pres de fa dernière gran- 
deur» Nous luy pwftons la raain><& luy aidds 
tou3,iufqucs i.luy allcruir noa pieds, noz 
fens & tout ce qui nous refte de pouuoir. 
J4ais qui l'approche de fagelfè ?:qyi fe peine 
de la carefll-r ? qui mefmes laiugçdighf dls- 
ftre feulement énuifagee * fi . te insft quel- 
qu vn, & encor aux heures de pluyes ,-dc lé- 
gères maladies > ou autre accident qu'il eft 
loifible de perdre , & qu'on ne fçaurqjc «rv- 
uoyer auec tel quel aurre pajTc-cemps. Voi- 
là ce que difoient les S toïques Romains, 
authorifans la nature en la diuerfitc de fçs 
avions, pour exeufer l'ignorance de l'hom- 
me qu'ils veulent ce femblc appare(Terfouz 



Digitized by 



TROIS IÏSMt il Vfcl 

le prétexté de la foiblcflc de Tes fens , à n cn- 
- ployer fc5 moyens qu'à maintenir ce qui leur 
eft cogne» & certain: fans fe fatiguer à re- 
chercher ftftcogneu , lincertain & le dange- 
reux qui eft fonz la voûte dé fi grand ciel.Veu 
neantmotas la merueillcufe difficulté dont 
la nature a endos & côtn armée la perfeâiôn 
de chacune chdfc : les plus aduifez {êtnblent 
feformâl'ifcfcdc la parère de ceux ,quiayans 
4es ttebyens* eh main pour commencer , puis 
dbauther les fchofes : fc reJajilènt i leur plat- 
"fit y defikf gneux de trauailler poTur en après 
€nuôyelr cei premiers traits à leur pofteme: 



le l&ûz a i f à(fcdmpUffemti« & dernier point 
-tjutyn ^ag^ftui tif plufietïrs fiecics mcfmcs 
-lie fçawoicrit veoir, mdfrtrtrtnent es chofes 
aifees , bcMc* & profitables , c*>mme (croit la 
recherche de Ce troifiefme Monde. Vray eft 
qu'é* rî*6fes compbfces & fut tout en celles 
^Jai 4epetldcn t de Fa&ion de l'cfont, comme 
font les -arflsf & feiences ,1a difficulté y eft fi 
grande pour les approcher feulement de leur 
pcrfcâ:ion,qu elles femblcnt tenir de hm- 
j>oflible , & par ce porter quelque exeufe, fi 
le méritée jotitesfois ne croillbit auec les dif? 
-ficultez. Mais en celles qui ne font q fimplcs 
-aâionfi ioâtiertement formées de la nature, 
&jâ communes à tant de millions d'autres 
- mains : Ce perfuadent que c'eft defdaigner na- 
ture me fmc, ou le dcuoir d'humanité de ne 
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trauaillcr à tirer honneur & profit de chofe 
lî facile &tlt âuantageofe àcovitleficclc au- 
quel on vie. Car Cil fault ûigcr dès chofes 
. irteogneuës i l apparence & par pretmes vray 
fimblablcs: veu que Dieu n'a rien faift que 
bqn & profitable à rhumain, lignage: veu 
l'endroit où ce troifiefrae Jnond$ eft fi tué, & 
la grande eftendue de Tes prouinces : il eft du 
tout impoifiblc qu'il n'yaycchofçtrççrucil- 
leufe en plaifir, richellès , & autres commo- 
ditezà la vie humaine» Quand il n'y auroit 
rien de mémorable, la curiofitp ferôittouC- 
iours louée du Prince qui l'autoit faid vifî- 
ter. Ioint que les moyens d'vn Roy n'y font 
point neceflàircs, ains feulement d'v,n fim- 
plc Seigneur aifé qui en voudroit fairePcn*- 
treprinlc. Car auiourd'huy noz pilotes & 
mariniers vont deux fois plusloingà leurs 
propres defpens. Il fault bien dire que nous 
nauons pas ces beaux eiguillons de vertu 
qui poulïbicnt les. anciens, & mefmement 
les Payens pour entreprendre routes chofes 
hautes:& plus mal* aifees ils les trouuoienr, 
plus fefchauffoient-ilsà la pourfuitte. Non 
feulement les particuliers , mais lesjEftats 
mefmcs de ce répsfe trauaillent fi fort pour 
gangner vne bataille , pour forcer vne ville* 
dompter vn petit pays, en fomme pourfe 
moyenner vn aduantage qui en fin Ce treuûe 
de peu de durée, Se rnal-aflcurc. Voilà vn 
Monde qui ne peut eftre rempli que de tou- 
tes fortes de biens 5c chofes trcs-cxcellcntcs: 

gg ij 
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Il ne faute que le defcouurif. Il feruira dii 
moins cy aptes pour receuoit la purgation 
de ce Royaume : les autres nations nous ont 
frayé vn fi beau chemin. Sans double fi elles 
eftoient fi fournies d'hommes que la France, 
elles neuflent tant cité à le peupler &culti- 
ucr. Car il ne pcul tertre qu'au fli beau & au- 
tant riche que l'A m crique. Ce fera pour le 
moins recoropenfer la faute que noz pre- 
miers Princes rirent de mefprifer les beaux 
aduis que Çolom Gcneuois leur donnoir, 
d'enuoyer defcouurir les Ifles & terres Occi- 
dentales, dont il leur promettoit tirer plus de 
reuenuquede leur pays naturel. Mais corn* 
me ceux qui ne iûgentqu'à l'apparence , ne 
faifant beaucoup d'eftatd'vn Italien Ample- 
ment veftu^cmil accommodé du reftc,ils 
laiflerent aller la riche proy c à i'Epagnol, 
qui depuis leur en a faiéfc vne forte 
guerre, & prefqu'a battu leur 
. Royaume. 
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EXTRAICT DV 

PRIVILEGE. 



il lettres patentes du Boy nojîre Sire 
données k Paris le 6 \*A f uril 1 y 8 i.fignees 
1 de Vahres^ & feUees du grand Seau dç cire iau - 
ne, il ejl permis k Lancelot Voiftn Seimeur de 
Popeumiere de faire imprimer, ou , quand 
j par qui bon luy femblera, vn liurepar luy 
i faitt, S* intitulé les trois Mondes : & dfefra- 
ï du k tous autres Libraires £r ï&iprimeurstftfk 
1 Cf/#y auquel il donnera, de l'imprimer ou faire 
imprimer , vendre ny débiter pendant le terme 
de fix ans fur les peines & comme plus k plein 
eji déclaré efdites lettres. 

*Acheue £ imprimer pour la féconde édition 
en Septembre. ij8z. 
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